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Chambre des Beprésentants, 

SÉANCE DU i9 AVRIL -:18~0. 

Exécution de la loi du 25 mars 1847, sur le défl'ithenient des Ierralus 
incu]tes. 
-ca..e••- 

COMPTE RENDU. 

~fEssmrns, 
L'art. -:18 de lu Joi du 21> mars 1847 autorise le Gouvernement à employer, 

pendant cinq années, dans l'intérêt du défrichement des terrains incultes , les 
rentrées à opérer sur Je fonds spécial de ~00,000 francs, alloué par l'art. H> de 
la même Joi, et lui impose en même temps l'obligation de rendre compte annuel­ 
lement aux Chambres Législatives des dépenses et des recettes, faites en vertu de 
cette disposition. 
Quoique les remboursements effectués jusqu'ici n'aient pas une grande impor­ 

tance, et que le Gouvernement n'ait pas encore dû employer les rentrées opérées 
sur le fonds spécial, nous avons pensé que le moment était venu de faire connaître 
à la Législature, d'une part les dépenses et les recettes qui ont été faites en vertu 
de la loi d11 2~ mars, et de l'autre les principales mesures qui ont été prises ponr 
assurer l'exécution de cette loi, ainsi que les résultats que ces mesures ont 
produits. 

L'on sait que l'un des obstacles qui arrête surtout le défrichement des terres Biens indivis 
incultes , c'est l'état d'indivision dans lequel se trouvent un grand nombre de 
localités qui possèdent en commun de vastes étendues de bruyères. Le Gouverne- 
ment s'est attaché, en premier lieu, à faire cesser cet état de choses dans tous les 
cas où il lui était permis d'intervenir, sans s'arroger le pouvoir de prononcer sur 
le droit de propriété. 

Dès le 6 février 1847, une circulaire a été adressée à cet effet à MM. les gouver­ 
neurs des provinces ( voir annexe n" { )1 et l'instructipn qui en a été la conséquence 
a amené le partage, à l'amiable ou par voie d'autorité, entre un grand nombre de 
communes des provinces d'Anvers, de Hainaut, de Liége, de Limbourg e~ de 
Namur. Toutes les indivisions ont cessé dans quelques.-unes de ces provinces : dans 
d'autres, il n'y a plus à terminer que celles qui sont entravées par des contes­ 
tations sur le droit de propriété, qu'il n'appartient qu'à l'autorité judiciaire 
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d'aplanir. Il en est, enfin, où l'instruction de quelques-unes de ces aflaires , fort 
lente de sa nature, n'a encore pu être achevée, malgré l'activité qu'on y a mise. 
11 y a toutefois lieu de croire qu'avant peu de temps, toutes les communes du 
pays où le partage peut se faire sans l'iutervention des tribunaux. seront sorties 
d'indivision. 
Il résulte du relevé (voir annexe n° 2) des biens dont le partage a été prononcé, 

que cette mesure a été appliquée à soixante et treize communes, pour une super­ 
ficie de H ,593 hectares H arcs et 14 centiares. 

En même temps que l'administration préparait cette instruction au sujet des 
terrains incultes, possédés par indivis, elle s'efforçait de réunir, sur l'étendue, la 
nature et la situation des biens communaux improductifs, dans les provinces où ces 
biens offrent quelque importance, des données plus exactes que celles qu'on a pos­ 
sédées jusqu'ici. Ces renseignements, qui étaient indispensables pour assurer 1a 
bonne exécution de la loi du 25 mars, ont été recueillis avec le plus grand soin : 
on ne s'est, en effet , pas contenté des déclarations des autorités communales qui , 
en cette matière, peuvent difficilement fournir des indications précises : on a 
soumis ces déclarations au contrôle du cadastre, de sorte que l'administration est 
assurée qu'elle a aujourd'hui, sur les terrains incultes des communes, des rensei­ 
gnements plus exacts et plus détaillés, qu'elle n'en a possédés antérieurement il 
aucune époque. 

Nous donnons ci-après le resumé de ces renseignements : 

Statistique des 
bruyères. 

tTENDIE tTEIIDUE DES BRUTtRES COl■UNAL.ES 

DES BRU\"tRES 
QUI SEIIIBLE!'fT POUVOIR hRE CONVERTIES. 

PROVINCES. o• 
terres iltallrs A. B. c. 

EN 1'ERRES TOTAL, 
co••v11.u.1.s. 

LABOURABLES. EM PRimlES. EN BOIS, 

U..:1.art1. lltclans. JJttlartl. llec111n1. Htclates 
Anvers •••••••.• 22,.«U.12.43 0,944.51 .50 2,135.63.80 8,877.H>.!8 20,9tl7.t0.28 

Liége, . • • . • • • • • 18,481.02.76 4,9,7.'6.27 716.70.98 5,-'98.f0.28 1t,162.27.t5 

Limbourg . , .•.•. 57 ,600.6'.iS t2,0.U.38.96 6,126.18.45 'Z1 ,637 .60.37 .W,808.i7.7S 

Luxembourg . • • • • • ~.is,7.77.9:.i Hi,290.17.31 597 .6!>.22 28,548.45.79 U,036.20.32 

Namur •••.••••• 1t ,856.29.715 3,990.78.911 ,11 • .0.00 ,,us.œ.s:; 8,887.86.50 

Torxt .•••• 101,028.87. 02 '6,223. i2.79 9,855.58.4:S 7-',774.96.97 150,SlSI .68.21 

Avances aux com­ 
munes. 

Il résulte de ce tableau, que sur une étendue de près de f 6{ ,000 hectares de 
terrains incultes, f 50,000 hectares environ sont considérés comme pouvant être 
cultivés. 

La loi sur le défrichement ayant été adoptée à une époque où sévissait la crise 
alimentaire et où le travail faisait défaut, l'administration a cru qu'elle trouverait 
peut-être dans cette coïncidence un moyen d'en bâter l'exécution, et elle a offert 
aux communes, disposées à mettre elles-mêmes Jeurs terres incultes en valeur, des 



( 5 ) [. N• 185. 1 

avances remboursables, qui pussent leur permettre d'occuper leurs ouvriers sans 
ouvrage, tout en augmentant le prix de leurs propriétés. Des instances très-vives 
ont été faites, à cet effet, auprès des administrations locales (1'oir annexe n° 5), et 
si, en général, elles n'ont pas été couronnées de succès, c'est qu'elles· ont eu lien 
à une époque où les ressources des communes étaient en grande partie épuisées 
par des sacriflces antérieurs. 
Plusieurs administrations communales ont cependant eu recours à ce moyen, qui 

était d'autant plus acceptable de la part des communes, que Je Gouvernement, 
tout en fixant des conditions sévères à l'allocation des avances, se réservait cepen­ 
dant de les modifier pour celles des localités qui montraient de la bonne volonté 
et ne se trouvaient arrêtées que par le défaut de ressources suffisantes. 

Le tableau général des dépenses faites sur Je fonds du défrichement porte Je 
chiffre de ces avances à 5,000 îrancs , dont 2,750 francs ont déjà été rem­ 
boursés. 

Convaincu que le reboisement offre l'un des meilleurs moyens de tirer parti des Uojjemcut. 

bruyères, en créant des abris aux cultures et en préparant les terrains au défriche- 
ment ultérieur, le Gouvernement a cru devoir insister vivement, surtout dans Je 
Luxembourg, pour engager les communes à exécuter des plantations à leurs frais 
et à l'aide de subsides fournis par l'État : non content de cette intervention active, 
il a créé des institutions spéciales (voir annexes n°• 4 à 6) pour faciliter l'instruc- 
tion des affaires et pour hâter et soumettre à une bonne direction le reboisement 
dans les provinces où de grandes étendues de terrains peuvent être utiJisécs de 
celte manière. 

Ces institutions sont en pleine activité : dans la province de Luxembourg, le 
reboisement s'exécute sur une grande échelle; dans celles de Namur et de Liégé, 
cette opération prend aussi une grande extension. On peut prévoir dès à. présent 
que, dans quelques années, si les efforts actuels se soutiennent, le sol boisé de ces 
provinces aura considérablement augmenté. Au 5f décembre dernier, les terrains 
incultes dont le reboisement avait été autorisé, depuis le fer janvier 1847, com­ 
prenaient, pour le Luxembourg seulement, 4,400 hectares environ. 

Ces opérations n'ont pas jusqu'ici pris de l'extension en Campine : dans les 
provinces d'Anvers et de Limbourg, les communes ne semblent pas encore avoir 
bien compris l'intérêt qu'elles ont à transformer une partie de leurs bruyères en 
bois, genre de propriétés dont l'administration est si peu onéreuse et offre tant 
d'avantages à un propriétaire qui n'est pas pressé de jouir. 

Le Gouvernement espère cependant y développer aussi le mouvement qui 
prend une si heureuse extension dans les Ardennes : déjà, le comité de reboise­ 
ment de la province d'Anvers vient de préparer des mesures utiles qui sont en 
voie d'exécution et qui pourront avoir de bons résultats. 

L'action du Gouvernement ne s'est, du reste, pas borné à ces mesures en ce qui 
concerne Ie boisement; il a distribué aux administrations communales une grande 
quantité de graines d'essences résineuses, et il s'est occupé de créer dans )a pro­ 
vince de Luxembourg de vastes pépinières où les communes pourront , à peu de 
frais, se procurer les plants nécessaires au boisement d'une partie de leurs terrains 
incultes. 
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Six pépinières semblables sont établies dans celte province sous la direction 
des agents du reboisement. 

lr1·ïi~tions en Cam­ 
pine. 

Dans la Campine, l'intervention du Gouvernement a du reste été efficace à 
d'autres égards : lorsque la loi de défrichement a été votée, l'on n'y avait encore 
entrepris que sur une échelle très-limitée, des essais sur le moyen de défricher les 
bruyères à l'aide de l'irrigation : les communes de Neerpelt et d'Overpelt étaient 
les seules où ces essais eussent été appliqués. Depuis, des expériences plus étendues 
ont eu lieu : des arrangements sont successivement intervenus avec plusieurs 
communes.et il n'y a eu qu'un seul cas ( dans la commune d'Eelen) où le Gouver­ 
nement ait dû avoir recours à l'expropriation, pour s'assurer la possession de 
terrains dont il avait besoin pour exécuter une opération d'arrosage : aujourd'hui 
les travaux d'irrigation sont exécutés sur une surface de 1,876 hectares, et l'on 
peut prévoir dès à présent qu'en 18~H cette étendue aura au moins doublé. 

L'efficacité de ce système ne saurait, au reste, plus être contestée : l'expérience 
a parfaitement réussi : là où, en J846, on ne voyait qu'une bruyère nue et stérile, 
on trouve aujourd'hui un beau gazon bien fourni, de riches et de verdoyantes 
prairies. Le succès de l'arrosage en Campine est aujourd'hui constaté à tous les 
yeux : et ce qui ·1c prouve, c'est qu'à des ventes de bruyères préparées à l'irriga­ 
tion qui ont eu lieu depuis peu , un grand nombre de cultivateurs de la Campine 
même se sont rendus acquéreurs de lots assez étendus. 

Le Gouvernement poussera, au reste, l'application de ce système aussi loin 
que le lui permettront les ressources dont il pourra disposer. 

Le rapport ci-annexé (n° 21 ), rédigé par M. l'ingénieur en chef Kümmer, donne 
l'exposé détaillé de tous les travaux d'irrigation entrepris en Campine par le 
Gouvernement. 

'fout en faisant exécuter sur une assez grande échelle des essais propres à 
démontrer l'efficacité de l'arrosage en Campine, l'atlministration n'a pas perdu de 
vue les questions dont la solution devait faciliter dans l'avenir l'application 
complète de ce système de défrichement. 

Elle a notamment fait étudier celle de savoir quelle étendue de bruyères peut 
être irriguée au moyen des canaux actuels ~ il résulte des recherches faites à cet 
égard, par M. Kümmer, que cette étendue est de 7,000 hectares, dont, en ce 
moment, il semble prudent de ne soumettre à l'arrosage que 4,000 hectares. En 
admettant que cc travail ne se fasse pas plus rapidement qu'il ne s'est fait jusqu'ici, 
ce qui est peu probable, il faudrait moins de trois ans pour arroser complétement 
les terrains de la Campine qui peuvent être aujourd'hui transformés en prairies. 

L'administration a fait en même temps entreprendre des expériences pour 
constater la quantité d'eau nécessaire à l'arrosage en Campine : cJle a provoqué, 
en outre, l'analyse chimique des eaux de la Meuse et. des canaux. pour connaître 
leur richesse en matières fertilisantes, et ordonné des sondages sur divers points de 
cette contrée, afin de signaler exactement le gisement des substances qui peuvent 
servir d'amendement à ce sol, frappé en apparence d'une stérilité irrémédiable. 

Le rapport de M. Kümmer donne des détails sur ces différents travaux. 
N'oublions pas de mentionner ici que l'initiative du Gouvernement a amené la 

formation de plusieurs sociétés de capitalistes, dont les opérations ont pour but le 
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défrichement des .bruyères de la Campine. Ces sociétés ont fait l'acquisition d'un 
grand nombre de terrains préparés à l'irrigation pour y continuer les travaux com­ 
mencés par l'administration. L'on ne peut que s'applaudir de voir diriger les 
capitaux vers une partie du pays où de semblables spéculations avaient fait défaut 
jusqu'à présent. 

Comme il y a, dans certaines localités de ln province d'Anvers, des bruyères qui Irrigation du pla­ 
ne peuvent être irriguées que difficilement par les eaux. du canal de la Campine, r,cau de Calmpt- rout. 
l'administration a été amenée à rechercher d'autres moyens pour les fertiliser. 
, A une distance de quelques lieues des rives <le l'Escaut à Lillo, l'on rencontre un 
vaste plateau 'de bruyères formé par le territoire de huit communes, et présen­ 
tant une surface totale de 17, i 00 hectares. 

L'on a conçu l'idée de mettre ces bruyères en valeur au moyen des eaux de 
l'Escaut, qui contiennent une gronde quantité de matières propres à la fertilisa­ 
tion des terres. 

Cc projet ayant paru digne d'attirer l'attention du Couvernement, il a été soumis 
à une étude sérieuse et complète. 

Un premier rapport, rédigé par M. Bidaut, ingénieur des mines, a été adressé à 
mon Département. Cc rapport, qui a été publié et distribué à tous les membres de 
la Législature, démontrait la possibilité d'irriguer ces bruyères au moyen des eaux. 
de l'Escaut, amenées au point culminant du plateau. 

Un travail définitif, préparé par les soins du même ingénieur ( voir annexes 
1V 22 et 25), a confirmé les prévisions de 1\1. Bidaut, et les dépenses à faire pour 
I'exécutlon des travaux nécessaires ont été évaluées par lui à -110431000 francs. 

Des expériences complètes ont en même temps été entreprises afin de constater 
1a vertu du Jimon et des eaux de l'Escaut pour la fertilisation des bruyères. Ces 
expériences ont démontré le parti avantageux que l'on peut en tirer pour le défri­ 
chement des terrains incultes. 
L'étude définitive du projet comprenait également l'examen de 1a question de 

savoir si, au lieu de creuser un canal, il ne serait pas plus avantageux de construire 
un chemin de fer qui transporterait au centre des bruyères, à une distance de quatre 
lieues environ, le limon de l'Escaut. 11 a été démontré que l'Escaut peut fournir 
une énorme quantité de cette matière, et que les frais de construction d'un chemin 
de fer, ainsi que les frais d'exploitation, seraient moins élevés que ceux qui 
résulteraient de l'établissement d'un canal pour l'emploi des eaux à l'irrigation. 

D'un autre côté, l'expérience a constaté qu'au point de vue agricole, l'emploi du 
Jimon est de beaucoup préférable à celui de l'eau, parce que l'usage de celle-ci, tout 
en fournissant moins de substances fertilisantes, doit donner lieu à des dépenses 
de culture bien plus élevées. 

L'ingénieur chargé de ce travail a donc conclu à ]a construction d'un chemin 
de fer. 

L'utilité du projet étant bien démontrée, il restait à décider si le Gouvernement 
se chargerait de l'exécution, ou bien s'il la confierait à une compagnie offrant 
toutes les garanties nécessaires et des conditions convenables pour les différents 
intérêts engagés. · 

Le Gouvernement a cru que, dans l'état actuel du trésor, il ne devait pas se 
2 
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charger des dépenses qu'entraînerait l'exécution de celte entreprise, quelle que soit, 
du reste, son utilité. Il a été d'autant plus porté à douner la préférence à l'autre 
système, qu'une proposiLion lui nvaiL déjà été faite par une personne honorable, 
pour obtenir la concession du chemin de fer. 

Cette affaire est en ce moment soumise à l'instruction voulue par la loi et les 
règlements, et il y a lieu d'espérer qu'elle recevra clans un avenir prochain une 
solution ûéflnitive. • 

Irrigation tians Le Gouvernement n'a pas borné à la Campine les études propres à faire connaître 
les provinces de l l 1. . , J' • "' d d'' · i· Luxembeurg , es oca iles ou on pourrait avec avantage eïïectuer es travaux irnga 10n ou 
NamureiLiége, d'asséehement. Dans la province de Luxembourg notamment, il existe beaucoup 
ete. de terrains propres à être transformés en bonnes prairies, si toutes les eaux dont 

on peut disposer étaient convenablement aménagées et utilisées. 
Afin de mettre l'administration supérieure à même d'apprécier les mesures les 

plus efficaces pour améliorer, sous ce rappart , le sol de cette province, un ingé­ 
nieur y a èté envoyé avec la mission de se livrer à une reconnaissance générale 
des lieux, d'examiner jusqu'à quel point il serait possible· de réunir ou de diriger, 
pour être utilisées à un système complet d'irrigation, les eaux qui se perdent 
aujourd'hui en partie ou dont on néglige même tout à fait l'emploi. 

· Un premier travail a été préparé par cet ingénieur, et soumis à l'avis des auto­ 
rilés compétentes. Un autre ingénieur a été chargé de la même mission en ce qui 
concerne les provinces de Liège et de Namur : plusieurs projets d'irrigation de 
terrains communaux appartenant à des communes de ces provinces sont en voie 
d'instruction et il y a lieu de croire qu'ils pourront bientôt être mis à exécution. 

Yry-Gewcid. Par arrêté royal, en date du 51 octobre f 847, ont été approuvées les déli- 
bérations du 22 et du 23 juin 1847, par lesquelles les conseils communaux 
de Zwevezeele et de Ruddervoorde cèdent provisoirement à l'État la bruyère dite 
//ry-Geweid, d'une contenance de 558 hectares ts5 ares et 6 centiares, aux 
conditions suivantes, à savoir : 

Que le gouvernement fera exécuter, à ses frais, les travaux qu'il jugera néces­ 
saires pour la mise en culture du Yry-Gewrid; 
Qu'après l'exécution de ces travaux, ladite bruyère soit vendue conformément 

fi la loi du 2?> mars i847; 
Que sur le prix de vente, le Gouvernement retiendra les avances qu'il aura 

faites; 
Et que le restant appartiendra aux ayants droit, toute question de propriété 

réservée. 
Ces dispositions ont mis fin aux difficultés qui s'opposaient depuis longtemps à 

Ja mise en valeur de celle bruyère, el le Gouvernement a pris immédiatement les 
mesures nécessaires pour en assurer l'exécution. 

Malgré des contestations judiciaires qui se sont élevées à ce sujet, les travaux 
préparatoires à l'irrigation et au défrichement ont été mis en adjudication 
publique et entrepris pour une somme de f>S,000 francs environ ; les frais d'acqui­ 
sition de terrains et autres ont été de fr. 22,m,2-5i. 

La dépense totale, y compris les frais d'administration et de surveillance, 
s'élèvera à fr. 9~,744-20. 
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Le moment n'est pas éloigné où lu bruyère pourra être mise en vente et où la 
somme avancée par l'État lui sera remboursée. 

On joint ici comme annexes (n°5 7 à !O): 
i0 Le rapport au Roi, et l'arrêté royal du 5f octobre i817, (JUÏ approuve les 

délibérations des conseils communaux de Zwevezccle et de Ruddervoorde .; 
2i> Une lettre du Ministre ne l'Intérieur, en date du ;S novembre 1847, relative 

aux mesures à prendre pour l'exécution de l'arrêté ci-dessus ; 
5° Un rapport de M. l'ingénieur l\fogis et de l\l. Dieryckx, président de la Société 

agronomique de Thourout; 
4° Un rapport au Roi, et un arrêté royal du -17 janvier is.18, autorisant la con­ 

clusion de conventions el l'achat des terrains nécessaires à l'exécution des travaux 
projetés. 

Afin de prévenir la ruine des populations agricoles de quelques communes du Schueiensbroeek. 
Limbourg, l'administration a cru pouvoir employer momentanément une somme 
<le !6,000 francs prélevée sur Je fonds du défrichement pour aider la députation 
permanente du conseil provincial à exécuter 11n travail de la plus grande utilité. 

Dans le courant de l'année f 848, le grand aqueduc syphon servant à l'écoule­ 
ment des eaux du Schuelensbroeck se rompit. Pour empêcher la vallée tout 
entière d'être transformée en un vaste lac , il était indispensable de procéder 
immédiatement à la reconstruction de cet aqueduc. La députation permanente 
réclama donc du Gouvernement une avance qui lui permit de payer les frais de la 
reconstruction qui fut en même temps commencée. Cette avance devait être 
remboursée par les propriétaires riverains intéressés. 

Le Département des Travaux Publics n'ayant pas de crédit disponible sur 
lequel cette avance pût être faite, celui de l'Intérieur provoqua l'arrêté royal 
du 50 avril 1.849, pour autoriser le payement de cette avance sur le fonds alloué 
par la loi du 2~ mars !84-7. Cette avance a été remboursée dès le mois d'octobre 
dernier. 

La création de nouveaux centres de population el le déplacement en Campine Xouveaux centres 
d, . b d f • 1 tl d . , l ' d G de populauuu. un certain nom re e amil es aman es ont autrè toute 'attention u cuver- 
nement. Plusieurs projets, conçus dans ce but, ont dù être abandonnés en 1.848, 
par suite des circonstances politiques qui n'ont pas permis l'allocation des fonds 
nécessaires à leur réalisation. l\Iais après le vote du crédit alloué par la loi du 
21 juin 1849, l'on s'est occupé de donner suite à ces projets. 

Lorsqu'il sera rendu compte de l'emploi de ce crédit, tous les détails relatifs à 
ces opérations seront mis sous les yeux des Chambres. 

Mais il a paru nécessaire de mentionner dans ce rapport l'une de ces mesures, 
parce qu'elle se rattache directement à la question du défrichement des bruyères, 
Nous voulons parler de la création d'une colonie agricole sur le territoire de 
Lommel. Le rapport de M. Kümmcr (annexe n° 21) renferme des renseignements 
complets sur les travaux exécutés et à exécuter pour la formation de cet établis­ 
sement ainsi que sur le mode d'organisation de la colonie. 

Comme les mesures appliquées en Campine 1 pour hâter le défrichement au llépô!s de chaux. 
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moyen des lrrlgations, ne pouvaient être mises à exécution sur la même échelle 
dans les Ardennes, et que le boisement est de sa nature un moyen fort lent pour 
mettre en valeur des terrains incultes, le Gouvernement a cru qu'il devait adopter 
en faveur de cette dernière contrée un autre mode d'intervention plus efficace. 

Convaincu que l'un des moyens les plus propres à hâter le défrichement des 
terrains incultes consiste à répandre l'emploi de la chaux dans les localltés où les 
cultivateurs ne peuvent se procurer cette substance à un prix modéré à cause de 
l'éloignement des centres de production, il y a organisé des dépôts de chaux en 
l'année f 849 . 

Le rapport ci-annexé (annexe n° H) de M. le gouverneur de la province de 
Luxembourg donne tous les détails nécessaires pour faire apprécier les mesures . 
prises en cette circonstance. 

Cinq dépôts de chaux ont été établis dans cette province, en i849. 1l y a été 
"délivré 104,50~ hectolitres de chaux fusée. La dépense résultant de cc chef s'est 
élevée à fr. i,8,447-89 ou à ~6 centimes par hectolitre. 

Le mode suivi pour l'année 1849 a été modifié pour l'année !8~0, de manière 
à réduire cette dépense tout en augmentant encore la quantité de chaux qui sera 
délivrée aux cultivateurs. 

Un arrêté royal, en date du 29 septembre i849, a fixé à 50 p. 0/0 la remise 
à faire sur le prix d'adjudication aux cultivateurs qui s'approvisionneront aux. 
dépôts ou aux fours à chaux. 

Voici le relevé des quantités de chaux dont la fourniture aura lieu pour tS~O. 

Four de Beauraing 
Id. Wellin • 
Id. Wavreilles 
Id. Marche-Hollogne 
Id. Harzé. 

Hectolitres de chaux en pierre. 
. • . 27,700 

16)400 
4,600 
54,500 
7:500 

Total . . . . 90,500 
de chaux en pierre, ou fusée environ. . . 180,600 

DépôtdeMenuchenet. 
Id. Bastogne . . . 
Id. Fraiture 
Id. Recogne .. , . 
Id. Leglise 

Hectolitres de chaux fusée. 
18,000 
5D,500 
29,900 

. 26,567 
H,600 

Total 

Quantité de chaux fusée à délivrer en 18o0 
. 12t,l67 121,167 

. 501,767 

La dépense totale qui résultera pour l'État de cette opération sera de _ 
-~.m,000 francs environ, y compris les frais de surveillance. 

Sur la réclamation. des cultivateurs de la province de Namur, la mesure prise 
en faveur de la province de Luxembourg leur a été appliquée en l'année 1849. 

Un arrêté royal, en date du 8 mars 1849, a autorisé le l\Jinistre de l'Intérieur à 
étendre l'établissement des dépôts de chaux à d'autres provinces. 
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Pu arrêté ministériel du rn du même mois à décrété l'établissement de sem- 
blables dépôts à Gedinne et à Bièvre. 

La chaux a été délivrée à raison de 50 centimes l'hectolitre de chaux fusée à 
Gedinne, et de 52 centimes à Bièvre. 

La quantité de chaux délivrée s'est élevée à :i 7,569 hectolitres. 
Le résultat de l'adjudication qui a eu lieu pour cette fourniture a été de 65 cen­ 

times Ihectolltre pour le dépôt de Bièvre, et 60 centimes pour le dépôt de 
Gedinne. La charge à supporter par l'État a donc été de 53 et de 50 centimes non 
compris les frais de surveillance. 

La dépense totale pour cette année sera de fr. ?S,858-a7. 
Le nouveau mode de distribution adopté pour la province de Luxembourg a 

été appliqué, en 18~0, à la province de Namur, où, à titre d'essai, n a reçu de 
nouvelles simplifications; et un arrêté ministériel du :ü décembre f 849 a auto­ 
risé les cultivateurs qui en feraient la demande à se fournir de chaux aux fours 
de, Beauraing et de Pondrôme, moyennant une réduction de 20, de 50 ou de 
40 p. 0/.,, suivant l'éloignement de leur domicile du four à chaux. En aucun cas, 
la remise ne peut s'élever au delà de 22 centimes par hectolitre de chaux en 
pierre. 

Les demandes faites par les cultivateurs comprennent une quantité de 
¾02,455 hectolitres de chaux en pierre ou environ 204i866 hectolitres de 
chaux fusée. La dépense s'élèvera à environ 18,000 francs pour l'année 18:50, 
en calculant le prix. de Ja chaux à ?)0 centimes en moyenne. 

Un arrêté ministériel en date du 1 f février -18~0 a établi un dépôt de chaux ù 
Brassehaet , centre d'immenses bruyères de Ja province d'Anvers qui n'ont pu 
jusqu'ici participer à aucun des encouragements donnés en faveur du défrichement. 
La chaux y sera fournie aux cultivateurs de sept communes environnantes, au 
prix de fr. f-40 l'hectolitre de chaux en pierre. La remise accordée par le Gou­ 
vernement s'élève à fr. 0-59 par hectolitre. 
li y sera distribué, dans le courant du mois' <l'avril de cette année, 1,400 hec­ 

tolitres de chaux (vofr les annexes n° f2 à 17). 

Non content des mesures directes d'encouragement que nous venons de passer en Défrichement ,1,., 
revue, Je Gouvernement n'a rien négligé pour aider au défrichement des terrains biens eornmu- naux, 
incultes, en intervenant activement auprès des administrations locales. Toutes les 
communes qui possèdent des terrains incultes propres à la culture ont été vivement 
engagées à les mettre en valeur d'une manière successive et en ménageant les 
nombreux intérêts qu'une dépossession trop prompte pourrait blesser. 

Quoique le Gouvernement ait rencontré beaucoup d'opposition dans certaines 
localités pour parvenir à Ja réalisation de ses vues sous cc rapport, il a lieu d'être 
satisfait du résultat qui a été obtenu, ainsi qu'on peut s'en convaincre par les 
tableaux détaillés ci-après des terrains communaux incultes ou boisés dont le 
mode de jouissance a été modifié depuis le fer janvier 1847 jusqu'au 51 décem­ 
bre !849 C). 

(') Poir annexe n° 18. 
5 
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Hectares. A. c. 

Bruyères. Défrichement par les communes ~ . . 2J5 4.7 H> 
Id. Vente ou aliénation qVCC obligation de défriche- 

ment . . . . . . . . . 6,921 t>5 68 
Id. Partage entre les habitans 1 avec obligation de 

défrichement. . 2,648 24 21. 
Id. Location avec obligation de défrichement . 4,97 4a 1 t> 
ld. Behoiscmcnt. . . • . . . . 0~512 44 ?57 

!o,D95 14 79 - 
Bois. Défrichement . . . . •. 1,02~ 67 19 
fd. Yente . 49 80 00 
ld. Partage . 572 51 26 
Id. Location . 21 40 40 

1,475 18 8~ 
;;;;.; 

Récapitulation. 
Hcct. .\. C 

Bruyères . . . . . HS,o95 14 79 
Bois . . . . . . . 1,475 18 8!) 

Total général. . . 17~066 55 64 

L'on comprend encore mieux l'importance de ces chiffres lorsque l'on compare, 
pour quelques provinces, la moyenne du nombre d'hectares des terrains incultes 
tlont le changement du mode de jouissance a été aurorisé pendant les dernières 
années avec les résultats des années 1847 à 1849. 

En effet, la moyenne des dernières 
province d'Anvers de 

de Limbourg de . 
de Luxembourg de 
de Namur de . 

années antérieures à 1847 est pour 1a 
716 hect. environ. 
047 id. 
24 id. 
aO id. 

La moyenne des trois années de 1847 à 1849 est pour la province 
d'Anvers de 920 a5 54 
de Limbourg de . ·8i1 72 7~ 
de Luxembourg d.e . 2,1 i8 57 rn 
de Namur de . . . . 820 92 55 

N'oub1ions pas d'ajouter qu'un grand nombre de demandes de partage, d'alié­ 
nation, de concession et de reboisement, sont en voie d'instruction. 

Dans un petit nombre de cas seulement, le Gouvernement a dû user des pou­ 
voirs que lui confère l'art. -Ier de la' loi du ~m mars 1847. 

Dans la province de Luxembourg la mise à exécution de la loi a rencontré 
dans le principe quelques obstacles, mais la ferme volonté que le Gouvernement 
a montrée de poursuivre l'œuvre qu'il a entreprise a suffi le plus souvent pour 
les écarter; l'intérèt mieux entendu des communes, les bons conseils, et l'inter- 



( H ) [ N• i81S. l 

vention bienvelllante des autorités administratives finiront, il faut l'espérer , par' 
vaincre les préjugés que l'on regrette de rencontrer encore dans quelques localités. 

Ln eondition de mise en culture régulière dans un délai déterminé est toujours 
Imposée en cas de vente, de partage ou de location de terrains incultes. 

L'administration s'est mise en mesure de s'assurer que ces conditions sont bien 
exécutées. 

Une circulaire en date du 7 novembre t848 (voir annexe n° 19) a prescrit les 
dispositions qu'il y a lieu de prendre à cet effet. 

Le' rapport ci-joint ( annexe n° 20) de 1\1. Je gouverneur <le la province de 
Luxembourg démontre que les défrichements prennent dans cette-provinee ûne 
importance qui tend à augmenter chaque année. 

Cette observation s'applique aux autres provinces où les mêmes résultats sont 
constatés, comme nous l'avons démontré plus haut. 

àprès avoir fait connaitre les principales mesures prises par le Gouvernement 
pour favoriser Je défrichement des bruyères, nous allons indiquer les dépenses 
auxquelles ces mesures ont donné lieu et dont l'imputation a été faite sur le crédit 
de 50O,OO0 francs, alloué par l'art. 15 de la loi du 25 mars 1.847. 

État de situation, au 5! décembre 1.849, du crédit de t>00,000 francs alloué par 
la loi du 2?S mars !847. 

Dépenaes. 

CHAPITRE PREMIER. 

Service des irrigations en Campine. 

ART. 1er. Travaux d'irrigation exécutés en Campine = 

.A. CauliJle . . . . fr . s,oor; !'.l9 
B: Turnhout . . . . . . H>,974 Hi 
C. Lommel. . 21.,628 80 
D. Hammont . . . 1?>,456 89 
E. Neerpelt . . . . . 10,74!'> 82 
F. Arendonck . . . . 20,997 58 
G. Eelen . 14,66:1 52 
Il. Achel . . . . . . . 6,480 00 

AnT. 2. A. Prix de 25 hectares de bruyères ex­ 
propriées , appartenant à la commune 
d'Eelen . • . . . • . . • 

B. Frais relatifs à cette expropriation. 
4,6OO OO 

l'S99 57 

A reporter . . . fr. 

o,:199,1>7 
120,079 ~2 
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Report . . . fr. 
ABT. 5. Pri1 qe la cession faite à l'État de quelques 

lots de terrains préparés à l'irrigation~ fr. 
ART. 4. A. Frais relatifs à l'étude des projets et con­ 

fection de plans des travaux d'irrigatlon. 
B. Plans de diverses bruyères communales. 
C. Cartes des terrains communaux de la 

Campine . . . . . . • • . 

ART, ?S. Dépenses diverses; 
A. Fra~ d'analyses chimiques des eaux de la 

Campine, eLc. • • • • • . • fr. 
B. Frais des recherches entreprises pour 

déterminer l'étendue des bruyères irri­ 
gables . . • . . . . . 

C. Frais des ouvrages entrepris pour déter­ 
miner le volume d'eau nécessaire à l'irri­ 
gation d'une étendue donnée de terrain. 

D. Frais des sondages exécutés en Campine. 

AnT. 6. Personnel. -Traitement, indemnués, frais 
de route des conducteurs et employés atta­ 
chés aux divers services des irrigations, 
du fer avril ¾847 au 5J décembre1849 fr. 

Total du ehap. fer 

t,840 00 

4f4 ?SO 

!,fSOO 00 

5,70{ 45 
2,787 00 

!20,079 fS2 

f ,576 96 

9,197 88 

1{,402 95 

59,866 ~5 
. fr. 181 , 925 52 

CHAPITRE II. 

Travaux de dé[rickement du Y ry•Getoeid (Flandre occidentale). 

ART. 1er. A. Achat de' terrains nécessaires au creuse- 
ment de la rigole d'alimentation . . fr. i 1 ,N46 80 

B. ),?rai$ relatifs à cet achat . . . . . t,0~ !:H 

AuT. 2. Cession faite à l'État du droit de disposer des 
eaux du Vaerebeke pour l'irrigation de la 
bruyère . . • • . • . . . fr. 

ART. 5. Payements opérés sur les travaux entrepris 
pour préparer 152 hectares de bruyères à 
l'irrigation. • • . . . . . fr. 

ART. 4. A. Frais de route payés en {848 et UU9 aux 
ingénieurs chargés de Ja surveillance des 
travaux . . . • . • . . . fr. 

B. Frais rel a tirs à l'élude du projet . . . 

Total do ehap. II 

¾!,052 5f 

20,000 00 

46,872 n 

2,919 72 
!SOO 00 

5,419 72 
. . fr. 82,544 20 
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CHAPITRE III. 

Travaux d1irrigation. - Études diverses. 

ART. 1 cr. Frais relatifs à l'étude du projet d'irrigation 
du plateau de Calmpthout ( Anvers) au 
moyen des eaux de l'Escaut. . fr. 

ART. 2. Frais relatifs à l'étude des travaux d'irriga­ 
tion de bruyères dans le Luxembourg. fr. 

Total du ehap. III 

15,6f9 04 

897 00 
. . fr. 14,5!6 04 

CHAPITRE IV. 

Défrichement. - Avances dive1·ses. 

AnT. {er. Avances faites à des communes pour les aider ü opérer des travaux de 
défrichement, savoir : 

A la commune de Wiekevorst . . . fr . 1,000 00 
Id. Bevcrloo. - ~00 00 
Id. Moll. . . . . ~00 00 
Id. Rethy . . t'.>00 00 
ld. Ruysselede . . 2,000 00 
Id. Muno: . . oOO 00 

!>,000 00 
ART. 2. Avance faite à la province de Limbourg, pour l'asséche- 

ment du Schuelensbroek . . fr. 16,000 0O 
Total du chap. IV. . fr. 21,000 00 

CHAPITRE V. 

Reboisement. 

ART. 1er. Frais des comités et des agents de reboisement, savoir : 

Du Luxembourg, 1848 et 1849. 
De Liège, id. . • 
D'Anvers; id. 

. fr. 1 ,86a 7~ 
1,oa9 4o 
921 00 

ART. 2. Distribution de graines d'essences résineuses pour être 
distribuées aux communes du Luxembourg. . fr. 8,7a8 ~0 

ART. 5. Frais relatifs à l'établissement de pépinières d'essences 
résineuses dans le Luxembourg . . . • . 2,HO 00 

ART. 4. Subside payé â la commune de Hautïays pour le reboise- 
ment de 10 hectares de bruyères . . {Oi, 00 

A reporter. . . H>,5t9 70 
4 
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Report. . . . 15,519 70 
AnT. ~. Confection des plans des propriétés boisées et des bruyères 

susceptibles d'être reboisées dans le Luxembourg . 576 54 

Total du ehap, V. . . fr. U,,896 04 

CHAPITRE VI. 

Dépôts de chaux. 

AnT. ·1 cr. Frais des dépôts de chaux dans le Luxembourg en f 849, savoir: 

Dépôt de Fraiture . 
Id. Bastogne . 
Id. Recogne . 
Id. Léglise 
Id. Champlon. 

. fr. 10,900 00 
H,900 09 

. . 16,822 96 
. i0,477 52 

4,200 00 

AnT. 2. Frais d'impression des registres destinés aux dépôts de 
chaux. 

Total du chap. VI. 

?>4,500 57 

742 JO 

. rr. m,,012 47 

CHAPITRE VII. 

Dépenses diverses relatives au service du défrichement. 

AnT. fer. Frais d'impression de la loi sur le défrichement et des dis- 
cussions qui y ont donné lieu . . fr. 

AnT. 2. Frais relatifs à l'étude de défrichements à opérer dans le 
"' Luxembourg . 

AnT. 3. Travail statistique des bruyères du Luxembourg . . 
AnT. 4. Frais relatifs à l'étude des colonies agricoles en Hollande . 

1,633 so 

20r> so 
~00 ou 
967 66 

Total du chap. VII . . fr. 5,506 66 

Récapitulation. 

Chap. ï=. Service des irrigations en Campine . . 
Id. II. Défrichement du J7ry-Geweid. 
Id. 111. Études diverses de travaux d'irrigation 
Id. IV. Avances à des communes, etc. 
Id. V. Reboisement. 
Id. VI. Dépôts de chaux. 
Id. VIL Dépenses diverses 

Total général. 

. fr. 181,925 !52 
82;544 20 
14,tH6 04 
21,000 00 
10,896 04 
00,012 47 
5,506 66 

. . fr. 575,998 95 
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Sommes e1zgagées pour l'armée J 8f$0. 

Chap. Jer. A. Solde du prix des travaux d'irrigation 
adjugés dans les communes d'Eelen 
et d'Achel. . . . . . . • fr. 10)'$48 68 

B. Indemnités. -Traitements. - Frais de 
voyage du personnel employé au ser­ 
vice des irrigations. - Frais d'admi- 
nistration . . . . . 2~,000 00 

5!'>,~48 68 

Chap. 11. A. Solde du prix des travaux entrepris pour 
l'irrigation du f/ry-Geweid . . fr. H,400 00 

B. Frais d'administration. . 2,000 00 
15,400 00 

Chap. V. A. Frais des agents et des comités de reboi­ 
sement . 

B. Subsides aux communes pour les aider 
à opérer des travaux de défriche- 

6,000 00 

ment ... . 10,OO0 OO 

C. Pépinières d'arbres d'essences résineuses 
dans le Luxembourg. - Achat et dis­ 
tribution de graines • . D,000 00 

21,0OO 00 

Chap. VI. Dépôts de chaux. 

A. Solde des dépenses relatives aux dépôts 
de chaux établis dans le Luxembourg 
en !849 . • . . . . 5,tH7 t>2 

B. Frais des dépôts de chaux du Luxem- 
bourg en 18o0. . . , . 49,708 60 

C. Frais- des dépôts de chaux de Namur 
en 1849 . . o,858 57 

D. Frais des dépôts de 'chaux de Namur 
en 18o0. . . . . . . . . 18,000 00 

E. Frais des dépôts de chaux d'Anvers 
en !800 . . . . . . 5,000 00 

80,064 69 
Total général. . . . fr. io0,0J5 57 
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llecettes. 

Sommes rent'J•ées et à ,·ent,·er sur les avances faites sm· le fonds de ~00,000 f1·. 

Chap. Jer. Remboursement des travaux 
exécutés à Caulille . 

Id. à Hamont . • . 
Id. à Neerpelt. . . 
Jd. à Arendonck . 
Id. à Turnhout . 
Id. à Lommel. . 
Id. à Eelen (1) 
Id. à Achel . 

Sommes rentrées. Sommes à rentrer. 
d'irrigation 

. fr. 8,970 98 
rn,444 65 
9,567 20 
21,056 88 

)) 

)) 

)) 

)) 

H,,974 H5 
-18,801 68 
27,050 22 
i0,800 Ô0 

t.4,819 {>8 72,606 06 

Chap. II. Produit présumé à prélever sur la vente du 
r,y-G-etveid (Flandre occidentale) . 

Chap. JV. Avances à des communes pour les aider à 
opérer des travaux de défrichement ) 
savoir : 

A la commune de Beverloo 
Id. de Moll. . 
Id. de Bethy . . 
ld. de Muno . 
Id. de ,vickevorst 
Id. de Ruysseledc. 

Avance à la province de Limbourg pour 
l'assèchement de Schuelenshroeck . 

. . fr. 

)) 

eiOO 00 
~00 00 
t>OO 00 
2~0·00 

9~.744 20 

2iJO 00 
f ,000 00 

_ 2,000 00 

16,000 00 
17,750 00 5,2;$0 00 

Total du chap. Je1·• . fr. t>4,8i9 68 721606 Oo 
Id. II. )) 9t.,744 20 
Id. IV. . 17 7~0 00 5,2r$0 00 ' - 

Total général des recettes. . fr. 72,ü69 68 171,600 2f> 

Résumé. 
Dépenses. 

Total des dépenses effectives . 
Total des sommes engagées pour 18~0 . . 

Total général des dépenses 

. 575,998 94 
1!>0,0-15 57 
~24,012 50 

(!) Depuis le ~1 décembre 1849, une somme de fr. 19,l.iiH-04 est rentrée de ce chef. 



( 17 ) [ N° t85.] 

Recettes. 

Total des rentrées opérées 
Id. id. à opérer 

7~ 569 68 ' fH,600 215 

?'otal général des recettes 

Dépenses réelles . 

244,{69 95 
269,842 57 

Il est à remarquer que le produit présumé à prélever sur Ja vente du Yry­ 
Geiceùl_; égal aux avances faites par le Gouvernement, représente la majeure 
partie de la somme à rentrer, mais il n'est pas probable que cette vente puisse se 
faire encore avant la fin de cette année et, dans tous les cas, les délais de paye­ 
ment qu'il faudra sans doute accorder ne permettront pas de disposer de cette 
somme aussitôt que les besoins l'exigeront. 

De là résultera la nécessité d'augmenter le fonds roulant de !500,000 francs 
pour pouvoir donner aux travaux de défrichement dans les diverses provinces 
tous les développements que comportent les projets sanctionnés par la Législature. 

La construction de canaux eolateurs ( ooir annexe n° 2f ) occasionnera une 
dépense assez forte, qui sera remboursée au trésor par les propriétaires intéressés. 
L'étude du projet d'un de ces canaux, destinés à l'évacuation des eaux provenant 
des irrigations, est en ce moment soumise à l'examen de l'administration supérieure 
des ponts et chaussées. 

Sans un nouveau crédit, il ne serait guère possible de développer sur une 
grande échelle les irrigations en Campine. · 

D'un autre côté, le personnel employé jusqu'à présent à tous les travaux exé­ 
cutés par le Gouvernement dans l'intérêt du défrichement n'a pas été complète­ 
ment organisé. 

Une nouvelle organisation de cc personnel va avoir lieu, et comme celui-ci 
devra être plus nombreux à l'avenir, la dépense qui en résultera sera plus élevée 
qu'elle ne l'a été jusqu'à présent. 

Cette organisation sera, du reste, faite avec la plus grande économie, et de 
façon à mettre le pèrsonnel en rapport avec l'importance des travaux qui seront 
exécutés. 

Le /Jlinistre de l'Intérieur} 
CH. BOGIER. 

5 
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AN.NEXES. 

Circulaire à Dl Ill. les Gouoerneur» det provinces, 

Bruxelles, Je 6 Iévrier 1847. 

MONSIEUR LE Gonvmxzua , 

Le projet de loi sur le défrichement des terres incultes autorise le Gouver­ 
nement à ordonner le partage, entre les communes, des biens qu'elles possèdent 
par indivis; il lui donne aussi la faculté de prescrire ce partage entre les 
hameaux appartenant à diverses communes, et possédant des biens indivis. 

Comme j'espère que ce projet de loi ne lardera pas à être sanctionné pal' 
la Législature , je crois devoir réunir, dès à présent, les renseignements qui 
doivent me permettre de l'exécuter au besoin. Je vous prie, en conséquence, 
de prendre auprès des administrations communales <le votre province toutes 
les informations qui vous paraîtront nécessaires dans ce but, et de vous enquérir 
notamment des questions suivantes : 

1 ° Si la commune possède des biens indivis avec une ou plusieurs autres 
communes, indiquer : 

a. Le nom de chacune d'elles, ainsi que l'arrondissement et le canton dont 
elles font partie; 

h. L'étendue, la na Lure, la situation, la valeur, l'usage et le nom des biens 
possédés par indivis; 

c. Les titres, s'il y en a, en vertu desquels les biens sont possédés en corn­ 
mun, et à défaut de titres suflisants , l'époque approximative à laquelle semble 
remonter la posseiion indivise; 
d. Les contestations qui ont eu lieu entre les communes copropriétaires au 

sujet de la possession des biens; les jugements qui pourraient être intervenus 
à cet égard, et les difficultés qui existent encore actuellement sur la question 
de propriété ; 

e. Les inconvénients qui résultent de l'indivision, en énumérant, d'une part, 
ceux qui dépendent de l'usage qu'on fait actuellement des biens, et d'autre 
part , ceux qui proviennent des obstacles que la possession commune peut 
mettre au défrichement et à la culture des terrains. 
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2° Si les biens indivis appartiennent à des hameaux ressortissent à diverses 

communes, donner les mêmes indications que celles qui sont demandées pom 
les communes, et de plus, faire connaître : 
a. La population de chaque hameau; 
b. Sa distance <le la commune dont il dépend, et s'il est pourvu d'une église 

ou d'une chapelle, d'un presbytère et d'une école. 
J'aimerais aussi de savoir, M. le Gouverneue, si les administrations commu­ 

nales désirent sortir de l'indivision, si déjà des tentatives ont été faites à cet 
égard par elles, et quelle est, sous ce rapport, l'opinion la plus accréditée dans 
la localité. Il ne serait pas inutile non plus, en même temps que vous deman­ 
derez les renseignements susmentionnés, que vous prissiez des informations 
exactes sur les communes et les hameaux, sur le territoire desquels d'autres 
communes ou hameaux ont le droit de parcoms soit exclusif, soit réciproque, 
et que vous me fissiez connaître les inconvénients et les avantages qui résultent 
de cet usa3e. 
Je vous prie de mettre beaucoup de soin à ces recherches, et 1e faire en 

sorte <le m'en communiquer les résultats dans le plus bref délai possible. 

Le 1Jlinistre de l'Lntërieur, 
Comte DE Tnsux. 

ANNEXE N° 2. ---------- 
Relevé des biens indivi~ dont le partage a 1té ordonné. 

DATE 
Dl 

PROVINCES. COMMUN EH, 1' .IRIIÈT.t ROYAL tTENDUE. NATURE DES BIEHS. 
0RD01'1?f.A:l'r 

LJ! P,lnTAGJ!. 

l c"'"" " Ilethy •••••.•.••••• Il. A. C. 
8 févr.1848. 4W 00 00 Bruyère. 

lllVEIIS ..... 
Gheel et Casterlé .••••.••....• :;1 mai 1840. i46 00 00 Id. 

j Quevaucamps et Gramlr;lise ••.• i.O janv .1.848, B4 70 40 l\Jarais. 

Binche', llfon t-Sainte-Iieneviève, 
) l'llerbes-Sainte-Marie, Biesme- 

HAINAUT. _ . _ le~-Happart, Waudrez et Du- u. 93 88 0;$ Terrain boisé, vrmnes ••...••.•.•. , .....• 

I Biesmes, Biercée et Ragnies ....• 23 mars 1840, 7 02 00 Bois. 

1 Boussais et Havré.' .••..••••..• 14 févr. f848. 12 00 00 Bruyère, .. 

HAIID. ORIENT. Russignics et Amougies., •.• , , • Id. 26 75 20 Pâture. 

A reporter. , . , ••• , • , _. . , , •.• , .. , ••. 71fü 55 65 
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PRO\lSCES. COMMUNES, 

DATE 

t'ARetTt 1101'.ul tîEHDUE. 
0&DOSUJT 

LI! PARTAGt:, 

NATURE DES BIENS. 

LltGE ••.••. 

Report ,. 

Yierset, Barse et Morch[n ...•.• 1 20 jnnv.1848. 
Avins, Bols-Borsu (Liégc) et Ila- 
vclsnge, Miccrcl, Verlée, Se- 
neffe, Porcheresse et .afoIDe 
(~amur) , . , . . 1 i9 oct. 1848. 

Seilles et Landenne . . . . . . . . . . . 23 mars 18.Œ. 

.Aywaille et Florzéc ...•..•..•. 18 juill. f848. 

Ouffet et Warzée , 1 26 mors 1848. 

Esneux, Rotheux-Himière , Ta- 1 j 
vier et Villers-aux-Tours.... :10 jam·.1849. ( 

, Seny-Ellemelle et Warzée l ·26 fé,•r.1S.W. 

JI. A. C. 
75:5 55 6:S 

49 44 80 1 Pâture et bois. 

! Yucht et Eysdcn.............. 5 nov. 1849. 12"2 55 Hi Id. 
I 

Zonhoven et Houthalen ••. , • • . iO nov. 18~7. 4,000 00 00 Bruyère. 

Beverloo et Coursel........... 2 mars t848. 500 00 CO Id. 

Sutemlael , Gcllick et Eygen- 
Bilseu ...•.••...•...•..... 

LIMBOURG , • · < 
Beeringen et Coursel ..•.•.•... 

Beck ,)~.inroy et llfolenbccrscl, 
avec les communes neerlau­ 
daises de Baexem , Grnlhcm, 
llunscl, Jitervoorl, Nccritter 
et Thorn .•..........•.•... 

1 Saint-Pierre et Ileeogne ..•.•... 

Sainte-Ilarie et llernimont ..... 
' 

Harre et Ylllers-Saintc-ûertrude. 

Wibrin et Samré . 
lUXEIB0URO .• ! •J b • t v.n " a omprc e , creux ..•..•.. 

5 juill.1849. 

2 mars 1848. 

29 mai 1848. 

2{ avril i81"8. 

2 mars 1848. 

21 nov. 1849. 

51 oct. 1849. 

21 sept. 1849. 

I iXoire-Fontainc et Fays-les-Ve- _ 
neurs 1 12 déc. 1S49. 

Morhet et Rosière..... . . . . . • . . 1 5 déc. -1849. 

Dourbe et Fagnolles......... . . 1 14 mars 1849. 

504 00 00 l Terrain boisé. 

508 95 52 1 Terrains boisés et autres. 

2,070 79 04 

220 00 00 

Terrain inculte. 

505 15 28 I Id. 

630 Hl 00 ( Bois. 

48 42 r50 l Terrains incultes. 
i3 1i0 20 l Pâture. 

Id. 

85 00 00 1 Id. 

5~0 00 00 1 Id. 

60 fü5 50 1 Terres incultes. 

4.->"2 57 70 1 Terres de toutes natures 

704 SO 85 1 Id. 

253 08 151 Bois. 
262 26 30 Prés et bois. 

128 52 08 1 Bois. 

125 82 861 Terres surtablcs. 

8 SI ro Terrains incultes. 

'fout ;. 11f,!l93 11 H 
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STATIST1Qut nts BlltJYÈRES. - Ofrcula·i-re au« Gouvernei,rs des provinces 
d'Am:e1·1, de liége, de Limbourg, de lu:remhoierg et de Namur. 

Bruxelles, le 15 avril 184 7. 

1\1oNSIEUR LE GotJVEIINEflll, 

Pour exécuter, dans l'intérêt de l'État et des communes, la loi du 
25 mars 1847~ le Gouvernement a besoin de renseignements détaillés sur 
certains points qui doivent servir à déterminer la ligne de conduite qu'il aura 
à suivre dans les divers cas. Les mesures que cette loi autorise ne sauraient; 
en effet, produire les heureux résultats en vue desquels on doit les prendre 
exclusivement, si elles n'étaient pas prescrites à bon escient, avec prudence, et 
en ménageant avec soin les divers intérêts qui sont mis en présence. Je suis 
bien déterminé à ne négliger aucune des précautions qui peuvent. conduire à 
ce dernier but, et c'est afin de me mettre à même d'agir toujours avec la 
maturité qui seule peut faire accepter la loi nouvelle comme un bienfait pour 
toutes tes parties du pays, que je vous prie de soumettre les questions 
suivantes aux autorités locales des communes de votre province, qui possèdent 
<les terres incultes, en leur recommandant d'y répondre aussi exactement et 
aussi tôt que possible : 
t= QUESTION. - Quelle est l'étendue des terres incultes appartenant à la 

commune ou à chacune des sections qui en dépendent, en distinguant celles 
qui sont comprises : 
A. Dans un rayon de 1,250 mètres du centre de la commune ou de la 

section qui en a la propriété ; 
B. Dans un rayon de 1,251 à 2,500 mètres; 
C. Dans un rayon de 2,501 à 5,000 mètres; 
D. Dans un rayon de 5,001 mètres et au delà? 
2° QUESTION. - Quel est, par hectare, le prix de vente des terres incultes 

comprises dans chacun des rayons indiqués ci-dessus? 
5e QUESTION. - Quelle est l'étendue des terres incultes de chaque rayon qui 

semblent pouvoir être converties : 
A. En terres labourables; 
B. En prairies; 
C. En bois? 
Indiquer, pour chaque rayon, la superficie de celles qui ne paraissent 

susceptibles d'aucune culture, et faire connaître les motifs qui s'opposent à 
- leur mise en valeur. 

4e QUESTION. - Quelle-êst , dans chaque rayon, l'étendue des bruyères de la 
commune ou des sections que l'autorité locale consentirait immédiatement et 
successivement d'année en année: 

A. A aliéner par adjudication publique; 
6 
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B. A partager pa1· lots, entre les habitants, à titre onéreux: 
C. A mettre en location pour un terme de trente ans? 
5e QUESTION. -Quelle est, dans chaque rayon et pour chaque commune ou 

section, l'étendue <les terres incultes que l'administration communale jng,: 
convenable de réserver : 

A. Pour les convertir elle-même en terres arables ou en prairies, destinées 
à être ensuite mises en location; 
B. Pour en faire elle-même des bois propres à abriter les autres cultures; 
C. Pour les abandonner encore pendant quelque temps au parcours commun? 
6e QUESTION. - Quels sont, pour la commune el pour chacune de ses sections: 
A. L'étendue et le prix moyen de vente, par hectare, des terres arables, des 

prairies et des terrains boisés; 
B. Le nomhre des habitants; 
C. Le nombre des églises et leur distance, en kilomètres, des sections qu'elles 

sont destinées à desservir P 
7c QUES11ON. - Quelles sont les circonstances locales (existence d'une route, 

d'un cours d'eau pouvant servir aux irrigations , d'une branche d'industrie . 
d'un 3isement de pierres calcaires 1 de marne, etc.), qui influent ou peuvent 
influer d'une manière spéciale sur le prix de vente ou de location des terres 
cultivées dans la commune? 
Je n'ai pas besoin de vous dire, l\lonsieur le Gouverneur, qu'il est inutile de 

recourir aux administrations locales pour ceux de ces renseignements que vous 
pourrez me fournil' directement et avec exactitude>, ou qu'il vous sera possible 
d'obtenir par l'intermédiaire des employés du cadastre qui sont invités à vous 
prêter leur concours en cette circonstance. Quant aux autres, je désire vive­ 
ment qu'ils soient recueillis avec soin et sans retard. 
J'espère que vous ne néBligercz rien pour qu'il résulte des réponses des 

autorités locales, combinées avec les indications que vous avez peut-être déji, 
réunies, un travail complet, qui puisse être consulté avec fruit par I'adminis­ 
tration centrale. Je joins ici un modèle du tableau dans lequel doivent être 
résumées les réponses de chaque commune aux questions ci-dessus. 

Le Jllinistre de l'Intérieur, 
Cte DE THEUX. 

ANNEXE N° 5 . 

.A Mlll. les Goueerneurs des prouinces d'Anvers} Limbourg, Namur et Liéf.1e. 

Bruxelles, le J.4 avril 1847. 

M0Ns1wa LE GouVIRNEUR, 

La loi sur le défrichement des terres incultes fournit au Gouvernement et 
aux communes un moyen efficace <le venir au secours des classes pauvres, tout 
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en assurant aux localités qui consentiront à en user la certitude de réaliser 
des bénéfices notables. 
, Celte loi met, en effet, à la disposition du Département de I'Intéi-ieui-, une 

somme de 5001000 francs pour mesures relatives à la mise en valeur des 
terrains improductifs, et elle donne ainsi la faculté d'entreprendre immédia­ 
tement des travaux utiles dans toutes les localités qui possèdent des propriétés 
de cette nature. Je crois, Monsieur le Gouverneur, qu'il est urgent d'appeler 
l'attention des autorités communales sur ce point, en les informant que-je suis 
disposé à avancer des fonds à toutes celles qui, ayant des terres propres à être 
défrichées, voudraient de leur côté faire quelques sacrifices pour employer 
aux travaux nécessaires à cet effet les malheureux qui figurent sur les listes 
des bureaux de bienfaisance et qui vivent en partie d'aumônes. Ces fonds 
seraient répartis par moi, et sur votre proposition, entre les communes de 
votre province qui voudraient occuper leurs pauvres de la manière indiquée, 
en ayant égard aux conditions suivantes : 

1° Les sommes remises aux communes le seraient à titre de prêt et devraient 
être remboursées au Gouvernement dans un délai d'un an au plus tard; 
2° Chaque commune devrait indiquer, en acceptant les propositions du 

Gouvernement, les moyens de remboursement, parmi lesquels pourrait figurer 
l'engagement de vendre les terrains défrichés, après l'achèvement des travaux; 

5° La moyenne de l'avance faite à chaque commune ne pourrait dépasser 
500 francs, et chacune <l'entre elles devrait consacrer à la même destination 
une somme double au moins de celle qui lui serait remise par mon Dépar­ 
tement; 

4° Ces fonds seraient employés par les communes à faire travailler au défri­ 
chement de leurs terres incultes les pauvres qui aujourd'hui sont à la chargé 
des bureaux de bienfaisance; 

5° Tous les Ira-vaux se feraient à la Lâche, et la commune en surveillerait et 
en dirigerait l'exécution par l'intermédiaire d'une personne compétente, spécia­ 
[ement chargée de cet objet; 

6° Les travaux devraient surtout avoir pour but de préparer, sous la surveil­ 
lance de l'administration forestière, à la culture du bois et de celui d'essence 
résineuse surtout des terrains incultes de la commune qui seraient reconnus 
propres à cette culture ; 

7° Ce ne serait que par exception et seulement pour des parcelles dont le 
sol et la situation seraient particulièrement favorables, qu'il faudrait préparer 
les terres stériles à une autre cultu re ; 

8° La commune pourrait ou se borner à préparer le terrain (épierrer, clô­ 
turer, niveler, retourner), et le vendre ensuite en hausse publique, ou achever 
les semis et le conserver poul' elle ou le mettre en vente. Elle devrait, dans 
tous les cas, rembourser les avances du Gouvernement dans le délai déterminé; 

9° Aucune avance ne serait faite aux communes où il s'exécute ou doit 
s'exécuter bientôt, par les soi as d11 Gouvernement ou de l'autorité locale, des 
travaux d'irrigation, et aucune parcelle de terrain située de manière à pouvoir 
êlre irriguée par les canaux: existants ou à créer ne serait employée à l'usage 
dont il s'agit ici. 
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Je pense, Monsieur le Gouverneur, que des travaux entrepris et dirigés 
d'après les vues que je viens de vous exposer, feraient le plus arand bien aux 
communes qui consentiraient à les exécuter, et qu'ils donneraient en même 
temps la plus heureuse impulsion au défrichement des terres incultes. U est 
nécessaire, en effet, que les terrains de celte espèce trouvent, avant d'être mis 
en culture, des abris convenables, et nul doute que les communes n'augmen­ 
tent notablement la valeur de ceux qui peuvent être utilisés à la production 
des denrées alimentaires, en choisissant avec intelligence quelques parcelles 
qu'elles prépareraient, avec le concours du Gouvernement , au boisement, et 
dont elles feraient ainsi des rideaux destinés à abriter les propriétés qui doi­ 
vent être défrichées plus tard ou qui le sont déjà. 
J'espère, Monsieur le Gouverneur, que vous ferez tous vos efforts pour 

eoga3er les communes de votre province, propriétaires de terrains impro­ 
ductifs, à adopter les propositions du Gouvernement, et que vous ne négligerez 
notamment aucun des moyens qui pourront contribuer à leur faciliter la 
réalisation des fonds. nécessaires. Il serait utile , dans ce but, que vous fissiez 
connaître celle dépêche à la députation permanente et que vous vous assuras­ 
siez de son concours pour hâter l'exécution de celle mesure utile; en tout cas, 
je désire que vous m'informiez dans un bref délai de la suite que vous aurez 
cru devoir donner à cette communication. 

Le D1inistre de l'Intérieur, 
Comte ns 'I'usux. 

~g7, 

Reboisement. - Comités des provinces de Liége et de Namur; 

Bruxelles, le 17 mars 1848. 

RAPPORT AU ROI. 

La loi du 25 mars 1847 a donné au Gouvernement le moyen d'encourager le 
défrichement des terres incultes, en lui accordant des pouvoirs qu'il ne possé­ 
dait pas auparavant, et en mettant à sa disposition les crédits nécessaires pour 
seconder son Interveution. Le Gouvernement n'a négligé aucune des mesures 
qui pouvaient hâter l'application utile de cette loi. Les résultats qu'il a déjà 
obtenus prouvent que son action a été efficace sur plusieurs points du pays, 
et qu'il lui suffit de persévérer dans la voie où il est entré, pour que, dans un 
avenir prochain, l'agriculture ait conquis de vastes surfaces de terrain naguère 
improductifs. Je crois, toutefois, Sire, que pour imprimer au défrichement 
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une marche à la fois plus régulière et plus prompte , il convient que l'État 
intervienne dans certaines provinces, plus activement encore qu'il ne l'a fait 
jusqu'ici. Cette intervention est surtout nécessaire dans les parties du pays où 
de grandes étendues <le terrains communaux incultes ne peuvent être utilisées 
qu'à, la culture des bois, et où, par suite de cette circonstance, les autorités 
locales sont moins disposées à favoriser le défrichement qu'elles ne le seraient 
si elles pouvaient espérer des produits immédiats de leurs travaux. J'ai 
pensé, Sire, après avoir pris l'avis de M. le Ministre des Finances, que le 
Gouvernement, pour atteindre le but qu'il a en vue, devait s'assurer le 
concours d'hommes honorables et pom·vus de connaissances spéciales qui, en 
l'éclairant dans sa marche: contribueront à imprimer à ses efforts une l'égu­ 
larité el un ensemble propres à en assurer le succès. C'est à cet effet que j'ai 
l'honneur de soumettre à Votre Majesté le projet d'arrêté ci-joint, en me réser­ 
vant de proposer bientôt, dans le même intérêt, une mesure particulière pour 
la province de Luxembourg. 

Le 11Jiwisi1'e d~ l'1 nterieur, 
Cu. Roc.IER, 

LÉOPOLD, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu la loi du '25 mars 1847, sur le défrichement des terres incultes; 
Considérant qu'il importe que1 dans les provinces de Liége et de Namur, le 

boisement <les terrains communaux incultes soit fait d'après des vues d'en­ 
semble et sous l'impulsion du Gouvernement, secondé par des personne~ 
compétentes en celle matière; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur et de l'avis de Notre 
,1ïnistre des Finances, 

Nous AVOI\"S ARllêrf ET AR11.:êT0Ns : 

AnT. ter. Il sera créé dans la province de Liége et dans celle de Namur des 
comités composés de personnes, ayant des connaissances spéciales en matière 
forestière, et <le fonctionnaires de l'administration des forêts, à l'effet d'arrêter 
et de proposer les mesures les plus convenables à prendre, pour arriver 
promptement au boisement des terrains communaux incultes qui ne peuvent 
recevoir utilement <l'autre destination. 

ART. 2. Sont nommés membres de ces comités: MM .... , etc. 
ART. 5. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de prendre toutes les dispo­ 

sitions nécessaires pour facili Ler et bâter les travaux des comités, en pourvoyant 
à l'exécution du présent arrêté. · 

Donné à Bruxelles, le 20 mars 1848. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 
Le J1Jinistre de l'Lntërieur, 

Cu. Roo1ER. 
' 7 
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Reboisement. - Cvmités des 7>rwinces d' Am,ers et de Limbourq; 

LÉOPOLD~ no, DES Bstcss , 
A tous présents et à venir, salut. 

Vu la loi du 25 mars 1847 sur le défrichement des terres incultes; 
Considérant qu'il importe que, dans les provinces d'Anvers et de Limbourg, 

le boisement d'une partie de terrains communaux incultes soit fait d'après <les 
vues d'ensemble et de manière à créer des abris convenables aux cultures; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur : 

Nous AVONS A.11.RtrÉ t:T AR11tto~s : 

AaT. 1er. If est institué, dans chacune des provinces d'Anvers et de Limbourg, 
un comité chargé d'arrêter et de proposer les mesures les plus convenables 
pour arriver promptement au boisement des terrains communaux incultes qui 
ne peuvent recevoir utilement d'autre destination. 

ART. 2. Sont nommés membres de ces comités :· l\lM .... , etc. 
A11t. 5. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de prendre toutes les dispo­ 

sitions nécessaires pour faciliter et hâter les travaux des comités; en pourvoyant 
à l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 12 avril 1848-. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le 11/inistre de l'Intérieur., 
Cu. RoGtER, 

ANNEXE N° 6. 
.••.... ....,.~----__, 

Reboisement. - Province de Luœemboun], 

LÉOPOLD, Ro1 DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu la loi du 25 mars 1847 sur le défrichement des terrains incultes; 
Considérant qu'il importe d'arriver promptement à l'exécution d'un système 

général de boisement de ceux des terrains communaux incultes de la pro­ 
vince de Luxembourg, qui ne peuvent recevoir utilement d'autre destination, 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'lntérieur , 

Nous AVONS Al\RtTÉ ET AllRlhOI'iS: 

A11,r. 11::r, Des agents spéciaux et temporaires seront chargés, dans la pro...- 
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vince de Luxembourg 1 de présider, sous la direction de l'administration 
provinciale, à la recher=be et à l'exécution des mesures propres à hâter le 
boisement de ceux des terrains communaux incultes qui ne peuvent recevoir 
utilement d'autre destination. 

ART, 2. Ces agents seront nommés par Notre Ministre de l'Intérieur, qui 
fixel'a leur traitement, leurs indemnités et leurs attributions. ' 

AaT. 5. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent 
arrêté. 

Donné à Bruxelles. le 4 mai 1848. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le tllinistre de l'Intérieur, 
CH. RoGIER 

ANNEXE N° 7. - 
JJéf,riohement du VaY-GEWEJD. 

Bruxelles, le 2 octobre 1847. 

RAPPORT AU ROI. 

Le défrichement des terrains incultes, utile dans toutes les parties du pays, 
est nécessaire dans celles où des bras nombreux sont inoccupés, et où le sol, pat· 
suite d'un ensemble de circonstances fâcheuses, a acquis une valeur très-consi­ 
dérable. Ces deux conditions assurent, partout où elles se trouvent réunies, le 
succès d'une opération qui ailleurs peut parfois sembler chanceuse. Dans les 
Flandres notamment, où elles existent à un haut degré, les défrichements 
paraissent devoir réussir d'autant mieux que les procédés de culture y sont 
plus parfaits. Ces considérations n'ont pas été perdues de vue par le Gouverne­ 
ment de Votre Majesté , et quoique l'industrieuse activité des populations 
flamandes n'ait laissé en friche que quelques parties peu étendues de leur 
territoire, il a cru que, dans les circonstances actuelles surtout, il devait s'atta­ 
cher à en faire ~ettre en valeur jusqu'aux moindres parcelles. 11 n'est pas 
douteux, Sire, que cette intervention bienveillante ne produise les meilleurs 
effets. Déjà un premier résultat, fort important, a été obtenu, puisque je puis 
soumettre à la sanction de Votre Majesté les délibérations de deux conseils 
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communaux qui assureront, j'en suis persuadé, le défrichement de l'une des 
bruyères les plus considérables de la Flandre occidentale. Prises le ~2 el le 
25 juin par les conseils communaux <le Ruddervoorde et de Swevezeele, ces 
délibérations ont pour objet la mise en valeur de la bruyère communale dite 
le Vi·y-Geweùl, qui a une contenance de 538 hectares 55 ares 6 centiares it peu 
près. La convention qu'il s'agit de conclure avec ces autorités. est conforme à 
celles que .le Gouvernement a déjà conclues en grand nombre -avec plusieurs 
communes de la Campine, la bruyère dont le défrichement doit avoir lieu 
sera mise provisoirement à la disposition de l'État, qui y fera exécuter tous les 
grands travaux préliminaires à la culture; elle sera ensuite partagée en 
parcelles, de manière à en assurer l'aliénation el à ménager, par celle-ci. à la 
fois tous les intérêts. Sur le prix de la vente, le Gouvernement prélèvera hes 
avances , et le surplus appartiendra aux ayants droit, toute question de 
propriété réservée. Celle dernière réserve, qui permet d'entreprendre des 
travaux utiles sans engager définitivement l'avenir, donne à la convention son 
véritable caractère. Je crois, Sire, que, dans les termes où elle est conçue, le 
Gouvememenl peut la conclure sans danger et terminer ainsi une affaire qui a 
été l'objet <le nombreuses. discussions depuis plusieurs années. 

le 11! inist·re de l' Isuërieur, 
CH. Roma. 

LÉOPOLD, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
. 

Vu les délibérations du 22 et du 25 juin 1847, par lesquelles les conseils 
communaux de Zwevezeele et de Ruddervoorde consentent à céder provisoire­ 
ment à l'État la bruyère dite Vry-Geweid, sous les conditions suivantes : 

1 ° Le Gouvernement fera exécuter, sur les fonds du trésor et par ses fonc­ 
tionnaires et agents, tous les travaux qu'il jugera nécessaires pour la mise en 
culture du Vry-Gcwez"d; 

2° ._Apr·ès l'exécution de ces travaux, le Vry-Geweid sera vendu conformément 
à la loi du 25 mars 1847; 

5° Sur le prix de la vente, le Gouvernement récupérera les avances qu'il 
aura faites pour les travaux exécutés sur la bruyère; 

4° Le reste du prix de la vente appartiendra aux ayanls droit, toute question 
de propriété réservée; · 

Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial de la Flandre 
occidentale, en date <lu 22 octobre 1847; · 

Vu l'art. 76 de la loi du 50 mars 1856, et les art. 15, 16, 17 et 18·de la loi 
du 25 mars 1847; 

Sur la proposition de Notre .Ministre <le l'Intérieur, 

Nous AVONS A1111tTf ·ET ARRÊTONS : 

A11r. 1er, Les délibérations des conseils communaux <l~ Zwevezeele et de 
Ruddervoorde, en date du 22 et du 25 juin 1847 ~ sont approuvées. 
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AaT. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent 

arrêté. 
Donné à Paris, le 51 octobre 1847. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le JJlinistre de l'Intérieur, 
C11. ROGIER. 

ANNEXE N° 8. --------- 
Circulaire a M. le Gouverneur de la Flandre occidentale, 

Bruxelles, le 5 novembre 18-47. 

Mossisu« LE GouVERNE.UR, 

J'ai l'honneur de vous transmettre une expédition de l'arrêté royal du 
31 octobre qui approuve les délibérations par lesquelles les conseils commu­ 
naux de Ruddervoorde et de Zwevezeele cèdent provisoirement à l'État la 
bruyère dite Vry-Geweid. Pour assurer promptement et d'une manière utile 
l'exécution de cet arrèté , vous aurez plusieurs mesures à prendre de concert 
avec l\J. l'inffénieur en chef de la province. 

Comme la partie de la bruyère, qui pourra être préparée à l'irrigation, ne 
paraît pas être très-étendue, il convient que le 'Gouvernement ne borne pas 
son intervention à ces travaux, comme il le fait en Campine. Il devra faire 
davantage dans l'intérêt de la,. classe laborieuse, et exécuter une partie des tra­ 
vaux nécessaires au défrichement de ceux des terrains du Vry-Geweid qui ne 
pourront être soumis à l'arrosage. Ces travaux doivent varier d'après la nature 
de ces terrains et surtout d'après la destination qu'ils recevront plus lard. Un 
premier examen m'a convaincu que le Vry-Gew8'l·d se divise sous ce rapport 
en différentes parcelles bien distinctes. Ces parcelles, qui out déjà été indi­ 
quées dans un mémoire sur le Vry-Geweid., adressé en 1846 à la Chambre des 
Représentants, par la Société agronomique de Thourout , sont les suivantes : 

1~ Celle qui est située derrière le hameau de Ruddervoorde, <lit Veld-Hoek, 
et qui est marquée sur la carte ci-jointe par les lettres J, K et L. Le terrain 
de celle parcelle ne semble pouvoir se prêter qu'à la culture du sapin. Ce 
point vérifié, il y aurait lieu à faire exécuter les travaux de nivellement et de 
défoncement, comme on les exécute d'habitude dans la Flandre pour établir 
tes sapinières; 
_ 2° Les parcelles qui longent le territoire de Lichtervelde el qui sont indi­ 
quées pal' les lettres E et H sur la carte dont j'ai parlé plus haut: ces parcelles 

8 
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ne peuvent guère> recevoir d'autre destioation, à ce qu'il paraît, que les précé­ 
dentes; il y au •. ait, en conséquence, lieu d'y exécuter les mêmes travaux; 

511 Les parcelles qui s'étendent entre celles que je viens d'indiquer depuis 
les limites de la bruyère <lu côté de Zwevezeele jusqu'au ruisseau qui marque 
la fin du territoire <le Lichtervelde, et celles qui longent tout le cours de 
Ileviertje depuis son entrée jusqu'à sa sortie de la bruyère. Ces parcelles sont 
marquées A,. B., C., D., F et G_. sur la carte ci-dessus mentionnée, et paraissent 
toutes être propres à être converties soi! en prairies, soit eu terres arables. Il 
conviendrait <l'y exécuter divers travaux, consistant les uns en nivellements 
pour les parties où le sol est trop inégal, les autres en travaux de desséchement 
pour les portions marécageuses. 

Vous voyez, l\lonsieur le Gouverneur, qu'avec ces travaux seuls que je viens 
de vous indiquer sommairement , et auxquels il ne faudrait pas oublier de 
joindre ceux qui sont nécessaires pour établir les chemins d'exploitation 1 il y 
aurait <le quoi occuper immédiatement un Brand nombre d'ouvriers, tout en 
augmentant notablement la valeur de la bruyère, et en assurant, d'une ma­ 
nière avantageuse, la vente ou la location parcellaire dans yn avenir prochain. 
~Jais pour que ces travaux soient complets , il sera nécessaire d'y ajouter ceux 
qui doivent servir à préparer à l'irrigation toutes les parties du Vry-Gewr:tid 
qui peuvent être utilement soumises ù l'arrosage. 

D'après un rapport de 1\1. Kummer, dont vous trouverez ci-joint une copie, 
les terrains qui peuvent être irrigués au moyen des eaux du Iliviertje n'ont 
qu'une superficie <le 25 hectares, et il ne serait possible de porter celte super­ 
ficie jusqu'à 75 hectares qu'en détournant un ruisseau sur lequel est établi, ù 
l'extrémité sud de la bruyère, un moulin, appartenant :i l\'1. le bourgmestre <le 
Ruddervoorde. 
J'ai lieu <le croire, Monsieur le 1;ounm1eur, que ces conclusions de 1\1. l'in­ 

génieur Kummer ne sont pas entièrement fondées, et, qu'en réunissant avec 
soin toutes les eaux du Vry•Geweid, on pourrait arroser une surface de Lerrain 
plus étendue. 

Il conviendrait qu'à cet égard, :\1. l'ingénieur en chef de la Flandre occi­ 
dentale entreprît de nouvelles études et qu'il examinât notamment les questions 
de saroir : 

1° S'il n'y aurait pas moyen d'irriguer ln partie sud <lu Vry-Geweùl, mar­ 
quée par les lettres G et F sur la carte ci-jointe, en réunissant les divers cours 
d'eau qui coulent sur celte partie de la bruyère au ruisseau qui fait tourner le 
moulin du bourgmestre de Ruddervoorde, ruisseau dont le cours serait 
détourné vers Je Riviertje., après toutefois qu'on aurait indemnisé le proprié­ 
taire de l'usine qu'il alimente; 

2° S'il ne serait pas possible de canaliser le Hiviertje sans bassin·s de réserve 
et d'y augmenter le niveau d'eau, et par suite les moyens d'irrigation, en pro­ 
longeant le nouveau canal vers Dixrnu~ç- jusqu'à l'Yperlée et à travers le lit de 
la Crekel-Beke; 

5° Si, en attendant que cette étude complémentaire fût terminée, on ne 
pourrait pas commencer, dès à présent, les travaux de canalisation du 
Riviertje depuis son entrée dans le V ry-Geweid jusqu'au canal de ill'_U()es; 
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4° S'il serait nécessaire d'attendre la fin des travaux de canalisation pour 
commencer ceux qui doivent servir à préparer à l'irrigation les parties du 
Vr_y-Getoeid qui l'avoisinent et qui peuvent être arrosées. 
La solution de ces questions, que je vous prie de recommander à la vive 

sollicitude de M. l'ingénieur de la Flandre occidentale, ne doit retarder, en 
aucun cas, les travaux de nivellement, de défoncement et de voirie dont je vous 
ai entretenu en premier lieu. Il est urgent que ceux-ci commencent le plus tôt 
possible. A cet effet .• vous chargerez M. l'ingénieur en chef de dresser immé­ 
diatement l~ plans nécessaires, après toutefois qu'il aura examiné les lieux 
avec un cultivateur compétent que vous lui adjoindrez. Je crois qu'il convien­ 
drait de choisir pour celle mission une personne qui connaît la bruyère et qui 
l'a étudiee , je pense que M. le notaire Dieryckx , de Thourout , remplit fort 
bien celle dernière condition; je vous laisse toutefois le soin d'examiner ce 
point el de désigner le cultivateur qui pourra être Je plus utilement consulté 
en cette circonstance . 

. Je vous recommande cette affaire d'une manière spéciale: je désire 7 Mon­ 
sieur le Gouverneur, qu'elle soit instruite dans le plus bref délai, et de manière 
que, dans le courant de ce mois, on puisse encore mettre la main à• l'œuvre. 
Si vous avez besoin des pièces qui ont été transmises à mon Département , 
louchant la canalisation <lu Riviertje, je vous les enverrai sans retard. 

Le blinistre de l'Intérieur, 
Cu. RoGJER. 

------===-;;ai:,~~---- 

ANNEXE N° 9. - 
1llémoire a l'appui du projet d'irrigation. d'une partie de la bruqère de 

V RY-GEWEID. 

La bruyère dite Vry-Geu,eid s'étend sur le territoire des communes de 
Ruddervoorde, Zwevezeele el Lichtervelde; elle a une superficie de 419 hec­ 
tares 45 ares 12 centiares, dont : 

H A C 
Dans la première localité . . . . 580 95 18 
Dans la deuxième i<l. . . . . . . . . . 28 26 00 
Dans la troisième id. . . . . . . . . 10 23 94 - 

Total égal. . . . 419 45 12 

Le sol est généralement composé d'un sable fin , accidentellement mêlé de 
très-peu d'argile à la superficie, quoique cette argile se montre à 1 mètre 
environ de profondeur. 

Lo qualité de la bruyère a été reconnue par les hommes de l'art , et notam- 
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ment - par M. l'ingénieur en chef ,Kümmer, chargé des travaux d'irrigation 
dans la Campine, généralement supérieure, ou au moins égale à celle des 
meilleures bruyères de cette localité. 

D'après le résultat des opérations graphiques ordonnées par l'ingénieur 
soussigné, il a été constaté qu'une superficie de 151 hectares 57 ares 59 cen­ 
tiares seulement était susceptible d'être convertie en prairies, au moyen de 
l'irrigation , les réservoirs du Vaerebeke el du Riviertje ~ les rigoles d'écoule­ 
ment et d'alimentation , ainsi que les chemins, occuperont une superficie de 
58 hectares 52 ares 55 centiares; le reste, ou 58 hectares 52 -ares 53 cen­ 
tiares, se trouvant trop élevé au-dessus des eaux, dont il serait possible de 
disposer à cet eiîet, devra être approprié pour une autre culture. . 

L'irrigation ne pouvant guère avoir lieu qu'au moyen des eaux du ruisseau 
dit V aerebeke, qui domine sensiblement toutes les bruyères de la rive droite du 
Biviertje , vers lesquelles il doit être dérivé à travers les propriétés particu­ 
lières, il a été procédé au jaugeage <le ce cours d'eau en diverses saisons; il 
en résulte que pendant les cinq mois de l'année, compris entre juin et 
octobre, le ruisseau ne peul suffire à l'alimentation. 
Que pendant les sept autres mois, le produit minimum est de 0m3,25, ou 

2~0 litres par seconde, quantité suffisante pour irriguer 100 hectares; el que, 
dans les crues, le débit de la rivière atteint jusqu'à 1m3,20, soit 1,'200 litres, 
par seconde. 

L'impossibilité de pourvoir à l'irrigation , pendant les mois de juin, juillet, 
août, septembre et octobre 1 ayant été reconnue , j'ai cherché et trouvé les 
moyens d'y suppléer artificiellement, par la construction d'un réservoir <l'ali­ 
mentation, destiné à recevoir, vers Ja fin du printemps, la quantité d'eau 
nécessaire pour opérer, pendant l'été, l'irrigation des prairies pendant huit 
nuits, immédiatement après la première coupe du foin, afin de faciliter ainsi 
la croissance des coupes suivantes. 

D'après les auteurs les plus compétents, la quantité d'eau nécessaire à l'irri­ 
gation d'un hectare de prairie varie de 2 à 4 litres par seconde, el l'irrigation 
doit avoir lieu pendant quatre-vingt à quatre-vingt-dix jours pat· an. 

En Éuypte, on ernploye 4 litres , et dans la Campine, 2 ½ litres et 5 litres 
au grand maximum, d'après M. l'ingénieur en chef Kümmer. 

Le sol de la Campine étant composé d'un sable beaucoup plus sec el, par 
conséquent, beaucoup plus absorbant que celui du Vry-Geweid, j'ai cru pou­ 
voir admettre que la dépense d'eau serait réduite au minimum de 2 1h litres 
par seconde, et le nombre <le jours de l'irrigation, à quatre-vingts par an. 

D'après ces données, l'on voit que pour opérer l'irrigation des 151 hectares 
57 ares 59 centiares, qui en sont susceptibles, l'on doit employer, à raison de 
2 1/2 litres par hectare et par seconde, 5281, 44 environ; or, le débit minimum 
du ruisseau de Vaerebeke , pendant sept mois de l'année, est de '250 litres par 
seconde, et permet ainsi d'irriguer 100 hectares. Les 51 hectares 57 ares 
59 centiares autres hectares, qui restent à irriguer, pourront l'être : 

19 Au moyen des eaux du Rivienje endiguées et relevées au-dessus du 
niveau du sol , et don_t le produit minimum pourrait suffire à l'irrigation de 
64 hectares, si la configuration du terrain s'y prêtait davantage; 
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2° Au moyen des eaux qui, s'échappant par la rigole d'évacuation n° 2 de 
la rive 3auche, après avoir servi à l'ierigation d'une superficie d'environ 
20 hectares, retomberont dans la rigole d'aliruentation n° 5 de la rive gauche,· 
réduites à un tiers par l'évaporation et les filtrations, et pourront ainsi être 
utilisées, de nouveau, à l'irrigation <l'environ 7 hectares; l'on voit ainsi qu'en 
temps ordinaire, c'est-à-dire, de l'automne à la fin du printemps, l'irrigation 
de 151 hectares sera complétement assurée. 

Il reste donc à pourvoir à l'irrigation d'été, c'est-à-dire à celle nécessaire 
après la première coupe du foin , et dont la durée a été fixée à quatre jours 
ou plutôt à huit nuits. Or, la superficie irrigable, étant de 131 hectares 57 ares 
59 centiares, il faudra y consacrer un volume d'eau de 115,508,864 litres, 
soit, en mètres cubes, j 15,508. Cette quantité pourrait être fournie en temps 
ordinaire, clans l'espace de deux jours un quart, par le Yaerebeke, ou en temps 
de crues, en vingt-quatre heures environ, par le même ruisseau ; mais, il 
faudrait pouvoir la conserver dans un bassin de réserve, de capacité suffi­ 
sante, qui pourrait être rempli, lors des crues, vers la fin de février ou de 
mars, et suppléer aux pertes résultant de l'évaporation et <le l'infiltration des 
eaux à travers le so] et les digues du réservoir. Il pent y être pourvu, en 
introduisant les eaux du Yaerebeke dans le bassin, pendant la période de 
temps, très-courte, qui précède celle de la fenaison, pendant laquelle on doit 
cesser les irrigations, et en donnant à ce bassin une capacité suffisante pour 
contenir, tout à la fois, l'eau nécessaire à l'irrigation pendant huit nuits, et 
celle destinée à suppléer aux pertes résultant de l'évaporation et de l'infiltra­ 
tion , pendant tout le temps où elles devront être tenues en réserve dans le 
bassin. 

C'est à ce système, qui permet de parer à toutes les éventualités, que je me 
suis arrêté; et en conséquence, j'ai cherché à déterminer la quantité d'eau 
qui pourrait être absorbée dans le bassin , pendant le temps où elle devra y 
être retenue, c'est-à-dire durant ]a période où les eaux ne peuvent plus être 
utilisées à l'irrigation, c'est-à-dire un peu avant la première coupe des foins. 

Cette période est tout au plus d'un mois; mais pour remédier à tous les 
inconvénients, je la porterai à quarante jours. 
Il reste donc à fixer quel sera le cube d'eau absorbé dans le bassin en 

quarante jours. 

Or, sa superficie étant de 18 hectares 63 ares 50 centiares, et 
les pertes résultant des filtrations et de l'évaporation pouvant être 
évaluées à environ Om,otc de hauteur par vingt-quatre heures, la 
perte par jour sera de 18fü5m3

, 50 et celle de quarante jours • 7 4,540m3 

Si l'on y ajoute la quantité nécessaire à l'irrigation pendant huit 
nuits, qui est de . . • . • . . . • . 113,50Sm3 

on voit que la capacité du bassin ne peut être moindre de. 

Or, cette capacité est de 275,258m3, et par conséquent largement suffisante 
pour parer à tous les besoins de l'irrigation, pendant le double du temps que 
j'ai prévu. 

Les dimensions des rigoles d'alimentation et d'évacuation onl été calculées 
!) 
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d'après les formules de Prony, sauf qu'il n'a pas été tenu compte de la largeur 
des talus, afin d'avoir égard au ralentissement que la croissance des herbes, 
dans les rigoles d'alimentation, doit occasionner à l'écoulement des eaux. 

Les chemins ont été, en générnl , placés à l'amont des rigoles d'alimentation 
afin d'éviter les ouvrar;cs d'art et de gêner le moins possible l'irrigation, 
Ceux à ouvrir, dans les parties de terrain destinées à la culture en céréales ou 
en sapin, ont été espacés <le façon à rendre le parcours le plus facile et le plus 
rép;ulier. 
li eût été fort difficile de déterminer celles des parties de la bruyère qui 

doivent être cultivées en céréales on en sapin, avant l'achèvement du projet 
d'irrigation , parce que la totalité de cette bruyère n'étant pas susceptible 
d'être irriguée 1 à cause de la trop grande hauteur de quelques-unes de ses 
parties au-dessus du ruisseau destiné à l'alimeatation, l'on ne pouvait, en 
résumé, rien décider, avanL d'avoir reconnu les parties irrigables; ce travail 
étant d'abord achevé, il a été reconnu que 250 hectares environ pourront 
être réservés à la culture <les céréales ou du sapin. Il résulte des renseigne­ 
ments qui ont été recueillis par M. Dieryckx, bourgmestre de Thourout , qui 
m'a été adjoint pour traiter la question agricole , et par moi , que si le Gomer­ 
nement se décidait à foire exécuter, par ses agents, le défrichement de cette 
dernière superficie, la dépense par hectare, pour le labour du terrain, pourrait 
être évaluée moyennement ainsi qu'il suit : 
Pour le labour d'un hectare <le terrain et son défoncement à Om,50 de pro­ 

fondeur, 225 francs. Ce prix , cependant n'est qu'une moyenne, car 
certaines parties coûteraient 250 fr., et d'autres seulement 200 fr. 

De la superficie de 250 hectares qui ne peut être convertie en prairie, au 
moyen de l'irrigation , on peut . néanmoins déduire 10 à 15 hectares de 
tel'rain , aujoul'd'hui couverts d'eau, et dont •le fond vaseux permettrait aussi 
de créer de bonnes prairies artificielles 1 et il resterait ainsi environ 250 hec­ 
tares seulement à utiliser comme terres arables ou sapinières, et 142 hectares, 
environ, de prairies. 

D'après l'évaluation la moins exagérée de la valeur des bruyères, faite par 
les cultivateurs des environs, on peut estimer que chaque hectare pourrait 
ètre vendu 700 fr. au moins; les 3B':2 hectares atteindraient donc ainsi une 
valeur de '267,400 fr., que je ne trouve nullement exagérée. Les travaux de 
toute nature et les expropriations s'élèveraient à 92,000 fr., somme qui pour­ 
rait sembler exaflérée, si l'on ne faisait attention aux circonstances défavora­ 
bles que présente le terrain pour l'exécution des travaux, et aux ouvras-es 
considérables, et notamment au réservoir d'alimentation, qu'il a fallu , de 
toute nécessité, établir au sommet de la bruyère, pour assurer en tout temps 
l'irrigation. 

Ce travail ne peut, en effet, être comparé à ceux analogues, exécutés dans 
la Campine: 

1° Parce que le droit de prise d'eau au Yaerebeke doit être acheté au pro­ 
priétaire du moulin établi sûr ce ruisseau 1 tandis que les irrigations de la 
Campine sont alimentées sans frais, par la Meuse; 
20' Parce qu'il faut acheter-le terrain de la rigole principale d'alimentation 



( ~;i ) 

du Vry~Geweid, et exécuter, à cet effet, des travaux de terrassements consi­ 
dérables, pour couper la crête de partage, entre les bassins du Riviertje et du 
Vaereheke, ce qui n'a pas lieu en Campine, puisque le canal, en cette localité, 
est établi de même que les rigoles principales d'alimentation , sur les terrains 
de l'État ou des communes, propriétaires de la bruyère, et que les eaux clu 
canal dominent toutes les parties irrigables ; 

5° Parce que les eaux du Vaerebeke, ne pouvant suffire à l'irrigation de la 
bruyère pendant l'été, saison où elle est la plus nécessaire, pour obtenir une 
seconde coupe de foin, qn'ainsi l'on a été obligé de creuser un réservoir 
d'alimenlation, ce qui n'est pas nécessaire dans la Campine, où la Meuse 
peut largement suffire à tous les besoins de l'irrigation , 

4° Parce que le lit du Riviertje devra être élargi, pour former un réservoir, 
dans le but de suppléer également à la pénurie, ou plutôt à la disette com­ 
plète d'eau pendant l'été; 

5° Parce que la pénurie d'eau ayant démontré la nécessité de la ménager 
par tous les moyens, il a fallu cherchêr à la conserver au moyen d'un nombre 
d'écluses, beaucoup plus considérable que celui dont on a besoin dans la 
Campine; 
6() Enfin, parce que l'indispensable nécessité de dispenser les eaux avec la 

plus stricte économie, exigeant l'emploi d'un surveillant bien au courant de 
l'économie du projet, et résidant sur les lieux, il a été jugé nécessaire de lui 
construire une habitation contre l'écluse de prise d'eau du Vaerebeke , d'où il 
pourra surveiller les manœuvres de l'usine du sieur .Maes , et celles de toutes 
les écluses d'irrigation. 

Par ces motifs, je pense que l'on peut se convaincre que la dépense est 
exempte de toute exagération, et qu'il y a lieu, en conséquence, à soumettre 
le projet à l'enquête exigée par la loi. 

Bruges, le 17 avril 1848. 

l' Ingénieur fai·sant fonctions d'ingénieur en chef, J. MAGIS. 

H. On:RYCKX. 

-1)~ 

ANNEXE N° 1 O. 

Défrichement du VRY-GEWEID. 

LÉOPOLD, Roi nes BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu notre arrêté en date du 15 octobre 1847, approuvant les délibérations 
du 22 et du 23 juin de la même année, par lesquelles les conseils communaux de 
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Ruddervoorde et de Zwevezeele mettent la bruyère dite V-ry-Geweid à la dispo­ 
sition du Gouvernement pour être préparée par ses soins à la culture; 

Yu les plans, le mémoire descriptif el le devis des travaux qu'il est néces­ 
saire d'exécuter à cet effet, et notamment de ceux qui doivent permettre 
l'irrigation d'une partie des terrains au moyen d'une prise d'eau faite au 
ruisseau dit de V aerebeke ; 

Vu les pièces de l'instruction, constatant l'accomplissement des formalités 
voulues par la loi ; 

Yu les délibérations des conseils communaux de Ruddervoorde et Zweve­ 
zeele, en date du 14 et <lu 16 juin 1848; 
\·u la loi du 25 mars 1847 et celle du 17 avril 1855, relative à l'expropria­ 

tion pour cause d'utilité publique; 
Sur la proposition de Notrn Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVONS ARRtTÉ ET ARRÊTONS : 

AaT, t=. Notre Ministre de l'Intérieur est autorisé li conclure les conventions 
et à acquérir les terrains nécessaires à l'exécution des travaux projetés pour 
préparer à la culture la bruyère dite Vry-Geweul. En cas de contestation. 
I'expropriation desdits terrains aura lieu pour cause d'utilité publique, confor­ 
mément à la loi sur la matière. 

AIIT. 2. l\'otre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent 
arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 17 juillet 1848. 

LÉOPOLD. 
• Par le Roi: 

Le JJ/inistre de l'Intérieur} 
Ca. Rocrea. 

ANNEXE N° 11 . 

Dépôts de chauz.-Rapport de JJI. le Gouve'rnem· du Luxembourg. 

L'une des mesures destinées à hâter le plus les progrès de l'agriculture dans 
le Luxembourg consiste dans l'établissement de dépôts de chaux dans les loca­ 
lités les plus éloignées des terrains calcaires, où les cultivateurs puissent 
obtenir, à prix réduit, cet amendement si utile à la fertilisation des terrains 
schisteux de l'Ardenne. 

Comme la mesure intéresse au plus haut point l'avenir de notre ar,riculture: 
il est utile de présenter foi les faits dans tous leurs détails. 

Les dépôts de chaux avaient été indiqués, en 1844, par la députation et par 
le conseil provincial, comme le moyen le plus efficace de hâter le défriche­ 
ment des terrains incultes. 
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Par dépêche du 5j décembre 1847, M. le Ministre de l'Intérieur fit connaître 

que le Gouvernement était disposé à établir des dépôts de chaux, et demanda 
l'avis de la députation permanente et de la commission provinciale d'agrieulture : 
t O Sur les emplacements où il serait le plus utile de faire ces dépôts ; · 
2° Sur l'importance qu'il faudrait donner ~ ces dépôts, afin qu'ils pussent 

servir. aux besoins des localités qu'ils seraient appelés à approvisionne!'; 
5° Sur les lieux de production où la chaux, nécessaire à chacun des dépôts, 

pourrait être achetée au plus bas prix possible, et sur les frais de transport de 
ces lieux jusqu'aux dépôts; 

4° Le prix auquel il serait possible de vendre la chaux à chacun de ces dépôts ; 
5° Le mode le plus économique d'organiser chacun de ces dépôts et de 

pourvoir aux constructions nécessaires. 
Une instruction minutieuse a été ouverte par .l\l. le IJOu,·erneur de la pro­ 

vince sur ]a création des dépôts de chaux dans les termes posés par le Gouver­ 
nement. Tous les éléments de cette instruction ont été mis sous les yeux de la 
députation, notamment le rapport de la commission provinciale d'agriculture, 
en date du 25 février 1840, dont voici l'analyse : 

,1 Le centre des Ardennes étant éloigné de 7, 8 cl 9 lieues du sol calcaire, il y 
>> aura toujours impossibilité de faire parvenir là çeue matière, si les dépôts ne 
>> sont établis à proximité de ce centre, où Ja chaux sera cédée à un prix à la 
>) portée de toutes les fortunes, c'est-à-dire si des dépôts ne sont créés de manière 
H· à procurer à chaque petit cul Li valeur la faculté de faire <les approvisionne­ 
» ments aux prix de provenance, sans être obligé de déloger avec ses faibles 
n moyens de transport..; C'est à foire disparaître les distances que doit tendre 
>> l'action du Gouvernement. 

>) La commission est unanime sur ce point à savoir, qne, pour le moment, le 
)) Gouvernement fasse en sorte qu'à 5 lieues au plus, les habitants de l'Ardenne 
>> puissent trouver la chaux au même prix de revient qu'au lieu <le provenance. 
» L'opération doit consister à rapprocher de cinq lieues vers les Ardennes les 
,, avantages du sol calcaire. 

>> La commission croit que trois dépôts suffiraient d'abord à titre d'essai , 
» pour la distribution de 56,000 hectolitres de chaux, savoir ; à Recogne, i, 
n Orlhenville el à l' Arbre de Fraiture. • 

» L'approlisionnement de chaque dépôt aurait lieu ensuite d'adjudication 
,, publique, aux frais <lu Gouvernement. 

n Les cultivateurs rembourseraient le prix de provenance, et en outre une 
>> forte partie des frais de transport serait remboursée par les personnes 
» domiciliées au lieu des dépôts ou à proximité. La quotité du remboursement 
)> des frais de transport diminuerait en raison du plus ou moins d'éloignement 
>> du dépôt. 

>> Chaque cultivateur déclarerait la quantité de chaux dont il aurait besoin, 
>> avec obligation de la prendre au dépôt et d'en payer le prix qui serait fixé 
,, entre les] mains du receveur communal, lequel en verserait le montant clans 
" les caisses de l'État. 

» li y aurait, dans chaque dépôt, un gardien qui se chargerait d'emmagasiner 
J> et <le délivrer la chaux. Ce 3ardien n'aurait aucun maniement <le fonds.» 

10 
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Au système de la commission provinciale d'agriculture, la députation per­ 
manente, après un examen sérieux. de la question , opposa le système suivant 
dans sa séance du 20 avril 1848 : 

La · députation donne son adhésion aux considérations développées pour 
démontrer la nécessité et la haute utilité des dépôts de chaux destinés à l'agri­ 
culture, ainsi que la création de trois dépôts à titre d'essai ; à Recogne, à 
Orthenville et à l'Arbre de Fraiture. 

La députation n'a pu donner son assentiment à la pensée de construire <les 
établissements à charge du Gouvernement , de fixer a priori les quantités de 
chaux à emmagasiner, d'établir pour la vente un tarif proportionnel à raison 
de l'éloignement des communes et de faire payer le prix de la chaux entre les 
mains des receveurs communaux, et, par ceux-ci, dans les caisses de l'État. 

Des constructions pour les dépôts de chaux entraîneraient des dépenses trop 
considérables, surtout si les établissements ne sont pas destinés à être fixés dans 
la même localité. 

On ne doit approvisionner que les quantités de chaux que l'on est certain de 
vendre annuellement : autrement on pourrait être exposé à des pertes souvent 
élevées. 

Le tarif proportionnel pour la vente donnerait lieu à une comptabilité trop 
minutieuse, et pourrait amener des injustices involontaires. 

La recel te par les receveurs communaux leur occasionnerait un surcroît d e 
besogne, et ils devraient en prélever un tantième à titre d'indemnité. li n'y a 
pas d'ailleurs de receveur dans chaque localité, et souvent un seul receveur tire 
les fonds de trois ou quatre communes. De là résultent de nouveaux déplace­ 
ments, toujours onéreux, pour acquitter le prix de la chaux entre les mains des 
receveurs communaux. 

Il faut un système plus simple, moins onéreux, et tout aussi efficace. 
La députation entre alors dans le détail du système qui a été approuvé et 

dont il va être rendu compte. 
Par dépêche du 28 avril 1848, 1\1. le Ministre de l'intérieur, qui avait reçu 

toutes les propositions, donna son approbation au plan de la députation pour 
l'établissement <les dépôts de chaux dans le Luxembourg, et demanda en con­ 
séquence les mesures d'exécution à soumettre à l'approbation du Roi. 

Les propositions furent transmises le 12 mai suivant, et la ville de Bastogne 
fol en même temps désignée pour un dépôt de chaux. à la place d'Orthenville. 

Ce changement a été demandé par la députation, dans l'intérêt du canton 
de Fauvillers, et par la considération que les communes du canton de Laroche 
étaient voisines, soit des fours à chaux de Hollogne, de Soy et de Fisenne.soit 
du dépôt de l'Arbre <le Fraiture. 

L'arrêté royal organisant les dépôts de chaux est du 24 mai 1848 ; il est ainsi 
conçu : 

LÉOPOLD, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut : 

Vu les avis de la commission provinciale d'agriculture et de la députation 
permanente dans la province de Luxembourg , 
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Considérant que l'emploi de la chaux: est un des moyens les plus propres 
à favoriser et à hâter le défrichement des terrains incultes dans cette province, 
et qu'il importe par conséquent de mettre cet utile amendement le plus 
possible à la portée des cultivateurs des Ardennes, 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur; 

Nous A'VONS ARRÊTÉ ET ARRêTONS : 

ART. t=. Il sera établi, dans la province de Luxembourg; trois dépôts de 
chaux, savoir: 

A Recogne, arrondissement de Neufchâteau ; 
A Bastogne, et à l'Arbre de Fraiture, arrondissement de Bastogne. 
ART. 2. Ces dépôts seront établis d'après les règles suivantes ; 
Chaque année, jusqu'à ce qu'il en soit autrement disposé, du 1er août au 

1er décembre, les cultivateurs qui voudront employer, pendant l'année sui­ 
vante, la chaux comme amendement de leurs terrains en culture et à défricher, 
en feront la déclaration au bourgmestre de leur commune. 

Celle déclaration désignera : 

Les nom, prénoms et domicile du déclarant; 
La superficie et le lien de situation du terrain à amender, en indiquant s'il 

s'agit d'une culture courante ou d'un défrichement; 
La quantité en hectolitres de chaux fusée à employer; 
Le dépôt où celle quantité sera prise et dans quel mois de l'année. 
La déclaration contiendra, en outre, l'obligation par le propriétaire de 

prendre livraison de la chaux au dépôt indiqué, et d'en verser le pri1 à 
l'instant de la livraison, d'après un tarif fait par la députation permanente, sous 
l'approbation de Notre Ministre de l'Intérieur. 

Le cultivateur qui ne prendrait pas livraison de la chaux déclarée par lui 
sera néanmoins responsable pour le payement du prix. 

Ce tarif sera publié dans le courant du mois de juillet de chaque année. 
ART. 5. Les déclarations seront vérifiées et certifiées par les autorités locales 

et transmises, dans le mois de décembre, au gouverneur de la province. 
ART, 4. Dans le courant du mois de janvier de l'année suivante, le tableau 

de ces déclarations sera soumis à Notre l\1inistre de l'Intérieur, à l'effet de 
déterminer définitivement pour chaque dépôt les quantités de chaux à livrer 
pendant l'année. 

ART. 5. L'adjudication des quantités de chaux déterminées pour chaque 
dépôt aura lieu à la fin de février. 

AnT. 6. L'adjudication se fera, pour chaque dépôt, d'après un cahier des 
charges réglant les conditions générales et particulières de l'entreprise à 
approu-ver par Notre :Ministre de l'Intérieur. 

ART. 7. La chaux proviendra des bancs calcaires situés au nord et au nord­ 
ouest de l'Ardenne luxembourgeoise. 

Elle sera livrée éteinte et en poussière aux cultivateurs, et elle devra toujours 
être de bonne qualité. 

AaT. 8. L'adjudicataire devra se procurer, dans chaque lieu de dépôt, un 
local convenable à ses frais, et se charger en outre, soit directement, soit par . 
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l'intermédiaire d'un agent responsable, de la manipulation de la chaux et des 
détails de la livraison. 

AaT. 9. La chaux sera livrée à chaque dépôt par l'entrepreneur ou son ageat, 
sur la présentation d'un certificat de l'autorité locale énonçant les nom, pré­ 
noms et domicile de l'acheteur, la quantité de chaux à délivrer, et la somme à 
payer, d'après le tarif fixé, conformément à l'art. 2 ci-dessus. 

A'RT. 10. L'entrepreneur recevra directement de l'acquéreur déclarant le 
prix: indiqué au certificat de l'autorité locale, sans pouvoir exiger aucune 
autre indemnité, sous quelque prétexte que cc soit. 

ART. 11, li sera nommé par la députation permanente, auprès de chaque 
dépôt, un surveillant qui assistera à la livraison de chaque quantité de chaux 
demandée et attestera au certificat qu'elle a réellement eu lieu. 

L'indemnité à allouer à chaque surveillant et. à payer par l'État sera fixée 
par la députation permanente, sous l'approbation de Notre Ministre de l'lnté­ 
rieur, 

AaT. 12. Le Gouvernement tiendra compte à l'entrepreneur de la différence 
entre le prix de livraison aux déclarants et le prix d'adjudication pour chaque 
dépôt. 

Cette différence sera établie, et soldée sur la représentation régulière des 
certificats de vente et de livraison. 

La liquidation en sera proposée, dans le mois de décembre, d'après les règles 
fixées en matière de comptabilité de l'État. 

An. 15. L'emploi de la chaux délivrée pour l'amendement des terres devra 
être constaté, pour chaque déclarant, par un certificat de l'autorité locale, qui 
sera transmis au gouverneur de la province. 

ART. 14. Ceux qui appliqueront à un autre usage la chaux délivrée confor­ 
mément aux dispositions du présent arrêté, pour servir à l'amendement des 
terres, seront passibles des peines établies par l'art. 1er de la loi du 6 mars 1818. 

An. 15. Les déclarations et les certificats dont il est fait mention ci-dessus 
seront extraits d'un registre à souche, conformément au modèle annexé au 
présent arrêté. 

A1t'l'. 16. Les dépenses auxquelles donneront Heu l'exécution du présent 
arrêté sont imputables sur l'art. 5 du chap. XXlll du budget du Département 
de l'Intérieur pour l'exercice 1846. 

Aa1. 17. ~otre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent 
arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 24 mai 1848. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le 1'1inistre de l'Intérieur, 

Cu. RoGIER, 

Depuis, un plus 3l'and nombre de dépôts de chaux ont él~ établis dans la 
province; voici à quelle occasion : 

Le 4 juillet 1848, M. le Ministre de l'Intérieur transmit, pour être soumise à 
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l'avis de la députation permanente, une réclamation qui venait de lui être 
adressée par le comice agricole de Laroche, au sujet de l'établissement d'un 
dépôt de chaux à Champlon. M: Je Ministre annonçait, en même temps, qu'il 
consentirait à établir un 411 dépôt, s'il résultait de l'examen de la députation 
que la fondation en était reconnue utile. 

La députation permanente répondit ainsi qu'il suit, le 14 juillet: 

c, Nous avons reçu de 1\1. le gom•emeur communication de votre dépêche 
du 4 juillet courant, Se div., n° 41259, ainsi que de la réclamation y jointe, 
par laquelle le comice agricole de Laroche demande un dépôt de chaux à 
Champlon. 

» Dans notre premier travail sur l'organisation des dépôts de chaux, nous 
avions indiqué le point de Champlon comme l'un de ceux où devait être placé 
l'un des trois dépôts de l'espèce à établir dans la province. Mais nous n'avons 
pas tardé à reconnaitre que le point de Bastogne convenait mieux. En effet, 
Champlon eût été trop éloigné pour les cultivateurs du canton de Fauvillers, 
qui seraient demeurés étrangers aux bienfaits de la mesure. 

» D'un autre côté, Champlon est à 51/1 lieues de Hollogne, où sont les fours à 
chaux; ainsi tout Je midi du canton de Laroche peut aller s'y approvisionner 
et revenir dans le même jour D'un autre côté, Ortho et Hives ne sont qu'à 
2 1/3 et à 5 lieues <le Bastogne, où l'on peut aller et revenir égalem'ent dans 
la même journée. Le nord du canton de Laroche touche soit aux fours i1 
chaux de Soy et de Fisenne, soit au dépôt de chaux de Fraiture, et les distances 
ne sont que de J, 2 ou 2 1/2 lieues au plus. 

•> De sorte qu'il est vrai <le dire qu'il y a peu de cantons mieux placés que 
celui de Laroche, pour pouvoir s'approvisionner de chaux comme amendement 
des terres. 

» Quant au canton de Saint-Hubert, le dépôt de chaux de Recogne est à sa 
portée, ou bien il est, pour certaines communes, rapproché des fours de 
,v avreilles. 

» Obligée <le choisir trois localités seulement, pour l'établissement des fours à 
chaux, la députation a donc dû donner la préférence aux points de Recogne, 
de Bastogne el de F,,-niture. 

» S'il fallait multiplier le nombre des dépôts de chaux, nous reconnaissons 
qu'il serait utile d'en placer un à Champlon, car il importe toujours d'abréger 
les distances pour les cultivateurs. 

,, Mais, dans ce cas, le point de Champlon ne serait pas le seul utile, et, sous 
ce rapport, il conviendrait d'établir également un dépôt au IUenuclumet, à 
l'embranchement de deux routes, pout· le service <les cantons de Bouillon et 
de Paliseul. 

,, Le système adopté pour l'organisation des dépôts de chaux permet de les 
multiplier sans augmentation sensible de ]a dépense, puisqu'il n'y a pas de frais 
de premier établissement. 

,, En résumé, s'il ne doit y avoir que trois dépôts de chaux dans le Luxem­ 
bourg, ils doivent être établis préférablement à Recogne, à Bastogne et à 
Fraiture. 

lt 
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» Si l'on accorde plus de trois dépôts, on peul en créer avec utilité à 
Champlon el au Menuchenet. » 

Un arrêté royal du ~7 juillet 1848 disposa ainsi qu'il suit : « Notre Ministre 
ile l'Intérieur pourra autoriser, en se conformant aux dispositions de l'arrêté 
royal du 24 mai 1848, l'établissement de nouveaux dépôts de chaux dans la 
province <le Luxembourg. » 

Un arrêté ministériel, du 4 août, déclara en outre que des dépôts de chaux 
seraient établis à Champlon et au Meouchenet. 

Le 21 août, la députation reçut encore <le M. le Ministre de l'Intérieur com­ 
munication d'une requête pa1· laquelle le conseil communal de Houffalize 
sollicitait l'établissement d'un dépôt de chaux dans cette localité. 

Le 6 septembre, la députation fit la réponse suivante : 
cc Nous avons pris connaissance de la requête jointe lt votre dépêche du 

21 août dernier, se division, n° 41:!50, par laquelle le conseil communal de 
Houffalize sollicite l'établissement <l'un dépôt de chaux dans celle ville et qui 
se trouve ci-annexée. 

» On ne saurait contester l'utilité relative d'un dépôt de chaux à Houffalize, 
point intermédiaire entre Bastogne cl Fraiture; car il o'aBil d'abréger les 
distances pour nombre de communes, telles que Limerlé, Tavigny, Cherain, 
Mont, Mabompré~ et cela précisément au cœur de l'Ardenne. Or, l'abréviation 
des distances, c'est là l'encouragement le plus efficace que l'on puisse procurer 
à l'agriculture. Et si, sous ce rapport, le Gouvernement a consenti à l'établis­ 
sèment récent des dépôts de Champlon et de .i\lcnuchenet ~ les mêmes motifs 
militent pour la création d'un semblable dépôt i1 Houffalize. » 

Le dépôt de Houffalize fut autorisé par arrêté ministériel <lu 21 septem­ 
bre 1848. 

C'est ét3alerneot sur la demande des administrations communales intéressées, 
communiquée à la députation et sur l'avis de ce collèue, que les dépôts <le 
Léglise et de Salm-Château furent autorisés. Les demandes sont des 27 no­ 
vembre 1848 et 5 janvier 18/49, el les arrêtés ministériels des 16 décembre 1848 
et 18 janvier 1849. 

Comment la chaux devait-elle être livrée aux cultivateurs à chaque dépôt? 
En pierre ou fusée? La députation a considéré que, du moment où il était 
admis par tout le monde, qu'après un certain temps el pa1· le seul effet <le 
son contact avec l'atmosphère, la chaux: se délitait, on ne pouvait pas imposer 
l'obligation <le la livrer en pierre aux dépôts. 

Les abus étaient d'ailleurs à craindre. La chaux, livrée i1 prix réduit, avait 
une destination spéciale, l'agriculture; il ne fallait pas qu'elle pût servir à des 
constructions. 

La livraison de la chaux en poudre a donc été admise en principe. 
Une des mesures les plus importantes sur lesquelles la députation perma­ 

nente a été consultée était la fixation du prix auquel les cultivateurs devaient 
payer aux dépôts l'hectolitre de chaux fusée. 

l\l. l'ingénieur des mines de la province a été chargé de procéder à une 
information , à des expériences sur les lieux de production de la chaux à 
Beauraing, Wavreille, Hollogne, Soy el Fisenne. Sur le rapport <le ce fonc- 
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tionnaire , il a éLJ possible de fixer le prix de revient de la chaux fusée à chaque 
dépôt d'une manière à peu près certaine, Les bases adoptées ont été les 
suivante- : 

Le prix moyen d'achat <le la chaux en pierre à chaque lieu de production 
le plus rapproché de chaque dépôt; 
Le rendement moyen de la chaux en pierre en chaux fusée; 
Le transport du four à chaux le plus voisin au lieu du dépôt, calculé à 

raison d'un franc par mètre cube de chaux en pierre, c'est-à-dire par 10 hecto­ 
litres, et par lieue parcourue, aller et retour compris; 
Un tantième, calculé modérément, pour couvrir l'entrepreneur des dépens 

occasionnés par la gestion du dépôt, et pour lui tenir lieu, en même temps, 
d'un bénéfice raisonnable. 

A l'aide de ces bases, Je prix d'un hectolitre de chaux fusée à chaque dépôt, 
tous frais compris, a pu être calculé de la manière suivante: 

Dépôt du Menuchenet . 
Id. de Recogne . 
Id. de Léglise . 
Id. de Champlon 
Id de Bastogne . 
Id. de Houffalize 
Id. de Fraiture . 
Id. de Salm-Château 

. fr. » 78 
)) 86 
1 09 
)) 72 
» 98 
» 95 

• » 76 
. )) 90 

Ces chiffres, dans le principe, ont été contestés , mais les faits sont venus, 
depuis, en confirmer l'exactitude. · 

Comme il était entendu que l'encouragement que le Gouvernement voulait 
accorder à l'a31 iculture du Luxembourg devait consister en un subside de 
50 centimes par hectolitre de chaux fusée, il était facile de fixer le prix à 
exige•· des cultivateurs La députation fit des propositions en conséquence. 

Sur ces propositions est intervenu, à la date du 16 décembre 1848, un 
arrêté par lequel 1\1. le Ministre de l'Intér ieur fixa ces prix de la manière 
suivante : 

Dépôt du Menuchenet. 
Id. de Recogne . . 
Id. de Léglise 
Id. de Champlon 
Id. de Bastogne. 
Id. de Houffalize 
Id. de Fraiture . 
Id. de Salrn-Château 

. fr. )) 50 
. . )) 55 

. )) 50 
• » 30 

)) 45 
. )) 40 
• » 50 
• u 45 

Les différences que l'on remarquera, sans doute, proviennent de ce que le 
Gouvernement a entendu encourager plus paruculièrement les communes les 
plus éloignées des terrains calcaires. 

Il 1 este à f~ire connaître les mesures prises pour l'adjudication des fourni­ 
tures de chaux •à chaque dépôt, 
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Le cahier des charges, pour cette adjudication, a été proposé par la dépu­ 
tation le 20 décembre 1848, et approuvé par M. le Ministre de l'Intérieur, le 
6 janvier suivant. 

Aux termes de l'art. 4 de l'arrêté royal organique, le tableau des déclarations 
faites par les cultivateurs avant le 1er décembre de chaque année doit être 
soumis à l'approbation de M. le Ministre de l'Intérieur, à l'effet de déterminer 
définitirement , pour chaque dépôt, les quantités de chaux à livrer et à 
adjuger. - 

La création des nouveaux dépôts de Champlon, du Menuchenet, de Léglise, 
de Houffalize et de Salm-Château , a obligé de proroger jusqu'au 10 janvier 
le délai pour les déclarations des quantités de chaux à employer, lequel devait 
expirer au 1er décembre précédent. 

Nonobstant cette prolongation de déla~, l'autorité provinciale était, dès le 
26 janvier dernier , en mesure de faire connaître à M. le Ministre de l'Intérieur 
que le relevé des déclarations indiquait approximativement la quantité de 
140 mille hectolitres de chaux fusée à appliquer, en 1849, sur à pen près 
1,400 hectares de terrains, savoir : 

Terres en culture. 
Terres à défricher 

600 hectares. 
800 id. 

Ce qui donnait, en moyenne, 100 hectolitres par hectare. 
L'autorisation de mettre les fournitures en adjudication était en même temps 

sollicitée. Cette autorisation a été accordée par M. le Ministre de l'Intérieur le 
1 cr février 1849. 

A l'adjudication du 19 du même mois, le relevé des soumissions; déposées a 
donné le résultat suivant, pour un hectolitre de chaux fusée: 

Dépôt de Salm-Château , 1 soumission . . . fr. 2 25 
Id. de Fraiture, 1 id. . 1 50 
Id. id. 1 id. . . 1 80 
Id. de Houffalize, 1 id. . . 2 20 
Id. id. 1 id. . . . 2 40 
Id. de Champlon, 1 id. . » 99 
Id. de Bastogne, 1 id. . . » 98 
Id. id. 1 id. . 1 55 
Id. de Léglise, 1 id. . . 1 46 
Id. de Recogne, 1 id. . » 94 
ld. du Menuchenet , )) id. . }) )) 

Une seule soumission fut approuvée par M. le Ministre de l'Intérieur, celle 
pour le dépôt de Bastogne, au prix de fr. 0-98. 

Ultérieurement, le soumissionnaire pour le dépôt de Recogne ayant fait 
connaître le dernier chiffre de ses prétentions, l'entreprise de ce dépôt fut 
également approuvée par le Gouveruement au prix de fr. 0-91. 
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Pour tous les autres dépôts, une réadjudication fut essayée. Elle eu lieu le 
12 mars 1849 et amena les résultats qui sui vent ; 

Dépôt de Salm-Chàteau, soumission la plus basse. 
Id. de Fraiture, id. 
Id. de Houffalize, 
Jd. de Champlon, 
Id. de Léglise, 
Id. <ln Menuchenct, 

id. 
id. 
id. 
Îd. 

. fr. 1 59 
1 24 
1 54 
» 95 
1 24 
1 25 

v, . 
La soumission pour le dépôt de Létlise présentant une différence seulement 

de 15 centimes avec la base adoptée, fut seule approuvée, et en même temps, 
l\J. le Ministre de l'Intérieur invita l\1. IE Gou verneur de la province à prendre 
immédiatement les mesures nécessaires pout mettre en_ régie la fourniture du 
dépôt de Fraiture. 

Cette régie fut promptement organisée avec le concours de l'ingénieur des 
mines de la province. Ultérieurement, sur- la demande de M. lé gouverneur de 
province et avec l'autorisation de l\I. le Millislre de I'lntérieur, les quantités de 
chaux déclarées pour les dépôts d-0 Houffalize et de Salm-Château furent 
assignées au dépôt de Fraiture, où el les ont été délivrées. 

Des soumissions ont été présentées ensuite pom le dépôt du Menucheuet ; 
mais comme elles excédaient de beaucoup le prix fixé pour la base de l'adju­ 
dication, elles n'ont <lonc pas été approuvées par le Gouvernement. Le dépôt 
du Menuchenet n'a pas fonctionné en 1 849. 
Quant au dépôt de Champlon, par dépêche du 6 juin 1849, M. le Ministre 

de l'Intérieur a consenti à ce que 10,()0() hectolitres de chaux fusée fussent 
délivrés à ce dépôt, pour le prix de 7ZJ centimes l'hectolitre, dont 35 à charge 
des cultivateurs. 
Par arrêté royal du 28 février 1849~ une modification fut apportée au 

dernier paragraphe de l'art. 12 de l'arrêté royal du 24 mai 1848. La liquida­ 
tion des fournitures de chaux, au lieu d'être reportée au mois de décembre de 
chaque année, fut prescrite cle mois eri moisi m fur et à mesure des fourni­ 
tures. 
Il restait à organiser le personnel de la surveillance des dépôts de chaux. 
Par arrêté du 21 février 1849 de 1a députation permanente du conseil 

provincial, ont été nommés surveillants : 
·Dépôt de Fraiture, le sieur J.-J. Lincé, propriétaire à Fraiture; 
Dépôt de Léglise) le sieur N. 1\ler3auJ!.~ propriétaire à Léglise; 
Dépôt de Bastogne) le sieur F. 'I'homas , conseiller communal à Bastogne; 
Dépôt de Recogne, le sieur Tock, propriétaire à Recogne; 
Dépôt de Champlon} le sieur 0.-J, Bastogne , percepteur · de barrière à 

Champlon. 
Par arrêté du 25 avril 1849, la députation fixa ainsi , sous l'approbation de 

M. le Ministre de l'lntérieu r, les traitemen ts des surveillants : 

Pour le dépôt de Bastogne. 
Id. de Léglise . 
Id. de Recogne . .. 

·. fr. 520 
500 
550 

12 
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Le dépôt de Fraiture ayant été établi en ré3ie, les traitements furent fixés 
de la manière suivante : 

1=,e régisseur à Fraiture • 
Le surveillant à Harzé • 

. . fr. 500 
. . . rse 

Le traitement du dépôt de Champlon, autorisé seulement en juin 1849, doit 
être encore fixé : il ne dépassera pas 150 francs. 

Il reste à faire connaitre, pour chaque dépôt, quelle a été )a dépense pour 
Je Gouvernement; i. chiffre de celte dépense sera établi par les différentes 
liquidations successives proposées et effectuées. 

Dépôt de Recogne. 

Montant de la soumission pour un hectolitre de 
chaux fusée . . . • . . fr. » 91 

A charge de l'État . . . . . . . » 56 
Id. des cultivateurs . . . . » 55 

DATES NO!UBRE »JONTANT 
D'HECTOLITRES DE CHAUI 

Dl LA 

DES LIQUIDATIONS PROPOStES. FUSÉE FOURXIS. 
DtPENSE A CHARGE 

DE L'ÉTAT. 

1840. 2~ mai 11,146 6,241 76 

" 29 juin. 9,422 5,276 ~2 

,, 10 septembre. 4,n1> 2,651 60 

Il rn décembre. 4,748 2,658 98 

Hectolitres . • . • 30,051 Fr, 16,826 66 

,\joutant le traitement du surveillant . • • â50 00 

La dépense totale sera de fr ••...••• 17,178 66 

Dépôt de Léglise. 

Montant de la soumission pour un hectolitre <le 
chaux fusée . . . . . . . fr. 1 24 

A charge de l'État . . . , . . . , >> 7 -4 
[d. des cultivateurs, • . " >) lJO 
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DATES 

DES LIQUIDATIONS PROPOSEES. 

NOMBRE 
D'HECTOLITRES DE CHAUX 

FUSÉE FOURNIS, 

MONTANT 
Dt 1.A 

DtPENSE A CHARGE 
DE L'tTAT . 

. 

1849. 5 juin. 8,708 G,480 9~ 

" 10 juillet. 2,~70 1,670 80 

" ~4 octobre. 3,090 2,286 60 

18150. 5 janvier. 913 675 62 

Restant à liquider environ. 2,200 Dépense présumée. I ,628 00 

Hectolitres .... 17,~~I Fr. 12,?l>O 94 

Ajoutant le traitement du surveillant. • . • 300 00 

La dépense totale sera de fr. • • . • • • • 13,0lSO 94 

Depôt de Boetoqne. 

Montant de la soumission pour un hectolitre de chaux fusée . 
A charge de l'État. 

Id. des cultivateurs . 

. fr. O 98 
0 55 
0 45 

DATES NOlUBRE illONTANT 
D'HECTOLITRES DE CHAUX 

Dl.LA. 

DES LIQUIDATIONS PROPOSEES. FUSÉE FOURNJS. 
DEPENSE A CHARGE 

DE !:,"ÉTAT. 

1849. 11 avril. 5,349 2,834 97 

n 15 mai. 6,970 3,696 7lS 

" 6 juin. 5,779 ô,062 87 

" 10 juillet. 2,aoa 1,~23 77 

" 8 août. 668 ~54 04 

» 6 septembre. 616 3.26 -48 

» • 24 novembre. i61 406 51 

Hectolitres • • • • • • 22,463 fr. 11,900 39 

Ajoutant le traitement du surveillant. • • . 320 00 

La dépense- totale sera de fr. • • • • . • • 12,121> 39 
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Dépôt de Champlon. 

Montant de la soumission pour un hectolitre de chaux fusée . 
A charge de l'État . 

Id. des cultivateurs. 

. fr. 0 75 
0 42 
0 55 

DATES 

DES LIQUIDATIONS PROPOSEES. 

NO~JBRE 
D'HECTOLITIIES DE CHAUX 

FUSÉE FOUft~IS. 

MONTANT 

DtPENSE A CHARGE 
DE J:ÉnT. 

18~9. 3 septembre. 2,133 

" 10 septembre. 1,760 

211 octobre. 1,625 

:, 24 novembre. -4,482 

Hectolitres ...• 1 10,000 fr. 

Ajoutant le traitement du surveillant . 

La dépense totale sera <le fr. . . •• 

895 86 

739 20 

682 oO 

J ,882 44 

4,~90 00 

130 00 

4,320 00 

Dépôt de Fraiture. 

Voici les traités passés pour )a régie, qui ont été approuvés par 1\1. le 
Ministre de l'Intérieur: 

1 ° Avec le sieur Lecromp de Harzé, au prix de fr. 0-55 pour un hectolitre 
de chaux en pierre pris au Chaufour; 
2° Avec Je sieur Pirson de l\fanhay, à raison de fr. 0-75 pour le transport 

d'un hectolitre de chaux en pierre de Harzé à la baraque de Fraiture; 
5° Avec les sieurs Leloup et Nivurlet d'Aywaillc, au prix de fr. 0-50 l'hecto­ 

litre de chaux en pierre pris au chaufour; 
4° Avec le sieur Lamboray de Fontenoille, à raison de fr. 0-80 pour le 

transport d'un hectolitre µe chaux. en pierre d' A-ywaille à la baraque de 
Fraiture. · 

L'État se chargeait, en outre, de la dépense du matériel, <le la main-d'œuvre, 
du traitement d'un régisseur à Fraiture et d'un surveillant aux chaufours. 

Les cultivateurs devaient payer fr. 0-QO pour chaque hectolitre de chaux: 
fusée. 

La régie fut organisée et surveillée dans les premiers temps par 1\1. l'inBé­ 
nieur des mines Poncelet, et si elle a donné des résultats avantageux c'est à 
son zèle et à ses bons soins qu'on le doit. C'est un hommage mérité qu'on se 
plaît à lui rendre ici. 

Voici quels ont. été ces résultat~ : 
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llectolilrea en pierre 

Fournitures par Lecromp de Harzé de mai en octobre 1849 . . 7,719.75 
Id. par Leloup d'Aywaille. . . 2,892.00 · 
Id. par Nivarlet id. . 2,598.50 

5,290.50 

Payé à Lecromp de Harzé 
Id. à Leloup d' Aywaille 
Id. à Nivarlet id. 

. fr. 4,245 71 
1 ~444 25 

. 1,199 00 

Transports par le sieur Pirson de Manhay, nombre d'hectolitres 
de chaux en pierre . · . 

Transports par le sieur Lamboray de Fontenoille . 

JI a été payé pour ces transporls au sieur Pirson 
Id. au sieur Lamboray 

7,688.75 
. 5,280.00 

. fr. 5,765 79 
4,224 00 

Il est donc entré au dépôt de Fraiture, de mai à novembre 1849, la quantité 
de 12,968.75 hectolitres de chaux en pierre. 

Ces quantités de chaux ont produit 24,560 hectolitres de chaux fusée, qui 
ont été délivrés aux cultivateurs dans le courant de la campagne. 

Le tableau suivant présente le résumé de la gestion du régisseur. 

MOUVEMENT DES SORTIES. COMPTE - DU IIIAGASIN DE FRAITURE. HECTOLITRES SOlJMES RÉGISSEUR. 

- ----...------- TOTAL. - RESTANT, 

Fusts. reçues pnr hee- DtPENSES 

DATE DES Lll1TRES. pour manuten- de mnlériel et toi de ehaux tion de lo. Iuséc, u 0-30 chaux. journées d'ou- 
par heetol. vrrers. 

1849. 
18 juin .• Du 24 avril au 51 mai .•. Hl, 165 4,MO !JO 11H 65 4,700 ?:l3 294 6a 4,40:i 88 

Z1 • Du5l mai au27 juin ..• 4,011 1,205 50 · 40 11 1,21-5 41 50 715 i,205 66 

21 juillet. Du Z7 juin au 21 juillet. 1,?H5 41l5 00 -US 15 469 03 57 00 431 ss 
4 sept .. Du.21 juillet au 1•r sept. 1,?!85 414 !ID 15 85 428 75 52 21; 506 48 

11 octob. Du i er sept. au J •r oetob. 1,588 414 00 15 80 427 80 51 7ti 396 Oti 

7 nov .•• Du i••octob. au 1n nov. 1,110 553 00 11 IO 544 10 27 7:1 516 5ti 

24,ll60 7,568 00 24':S 60 7,613 60 465 6ti 7,140 oa 

Sur celte somme il a été disposé : 
Dépêche de 1\1. le gouverneur, du 22 juin 18491 au 

sieur Pirson de Manhay . . 
Id. au sieur Lamboray de Fontenoille. 

2,645 54 
1,762 44 

A reporter. 

4,405.88 

4,405.88 
15 
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Report. 4,405.88 
Dépêche de M. le souverncur, du 5 août 1849, au 

sieur Pfrson. 1,065 58 
Id. au sieur Lamboray. 225 46 
Id. au même. . . • 544 15 

1 655 19 l 

Arrêté id. du 16 novembre f 849, au sieur Pirson. 450 00 
Id. au sieur Lamboray. 658 88 

Somme éffale . • 

1,108 88 

. 7,149 95 

En résumant les dépenses, 011 trouve qu'il a été payé : 
Au sieur Lecromp de Harzé 
Au sieur Leloup d'Aywaille, 
Au sieur Nivarlet id 
Au sieur Pirson de Manhay. . 
Au sieur Lamboray de Fontenoille 

Total pour fournitures et transports 

Indemnités de voyages à .M. l'ingénieur Poncelet 
Traitement du régisseur et du surveillant . . • . 
:Matériel et journées d'ouvriers. 

. fr. 4,245 71 
1,444 25 
1,199 00 
5~765 79 
4,424 00 

Total de la dépense 
Cette dépense se trouve couverte par : 
1° Les sommes touchées par le ré3isseur du dépôt 

de Fraiture, savoir . . ,. . . . fr. 7,615 60 
2° Mandat adressé le 26 mai 1849, dont le compte 

est apuré . . • . . • . . . tl,000 00 
5° Mandat adressé le 2 juillet 1849, dont le 

17,078 75 

464 00 
650 00 
465 75 

18~656 50 

compte est fourni 5,000 00 

Différence en moins à combler par l'État . 
17,615 60 

1,042 90 
Ainsi l'État payera pour la régie de Fraiture la somme de fr. 1 ~042-90. 
Si l'on ne tient compte que des frais de fourniture et de transport, l'hecto- 

1 itre de chaux fusée au dépôt de Fraiture a eoùté 0.69. 
Si l'on y ajoute les frais de régie, la dépense s'est élevée pour un hectolitre 

de chaux fusée à 759 francs. 
La soumission la plus basse étant de fr. 1-~4 par hectolitre de chaux fusée. 
la dépense supportée par l'État étant de fr. 111042-90 pour 24,560 hecto­ 

litres de chaux fusée, le prix d'un hectolitre est de fr. 0,440. 

Frais d'impressa·on. 

Payé au Sr Bourgeois, imprimeur à Arlon, le 26 aoùt 1848, pour livraison 
de registres de déclarations de chaux, fi50 francs. 
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Récapitulation géné,·ale. 

Il a été livré aux cultivateurs du Luxembourg, en 1849: 
Au dépôt de Recogne . . . . . . 50,052 hect. de chaux fusée. 

1d. <le Léglise . . 19,251 id. 
Id. de Bastogne . • . . . . 12,465 id. 
lei. <le Champlon . . . . . • 101000 id. 
lei. de Fraiture . . 24,560 id. 

Total. . . 104,505 id. 

PoUI' couvrir )es dépenses que cette livraison a occasionnées, l'État a payé : 
Pour le dépôt de Recogne . 

Id. de Léglise 
Id. de Bastogne. 
Id. de Champlon 
Id. de Fraiture . 

Frais d'impression . 

• 

Total. 

• fr. 17,178 66 
15,050 94 
12,225 59 
4,520 00 

11,049 90 
650 00 

58,447 89 

Le prix mo:yen d'un hectolitre 
toute la province, de fr. ()-56. 

Arlon, le 8 janvier 1851), 

de chaux a donc été pour l'État, et pom· 

Le Gouverneur du Luxembourg, 
Ssrrs. 

-00- 

ANNEXE N° {2. ------ 
Établissement de noi,veaux dépôts de chaux. 

LÉOPOLD1 Ito1 nss Beaces , 

A tous présents et à venir. salut. 
Revu Nos arrêtés du 24 mai el du 27 juillet 1848, relatifs aux dépôts de 

chaux à établir dans le Luxembourg ; 
Considérant qu'il serait utile d'établir <le pareils dépôts dans quelques 
.,,- 3 parties du pays; 

Vu les demandes des députations permanentes des conseils provinciaux de 
Liége et de Namur; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVONS ARRhf ET ARlltToNs : 

ART. ter, Notre Ministre de l'Intérieur pourra autoriser, en se conformant 
aux dispositions de l'arrêté royal du 24 mai 1848, l'établissement de dépôts de 
chaux dans les provinces où l'utilité en sera reconnue. 
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AaT. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent 
arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 8 mars 1849. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le Dfinistre de l'lntfrieur, 

Cu. RoGtER, 

WIQiftNt:Jteica 

LE l\fo'ilSTl\E DE L'fNTÉl\lEUR, 

Vu les arrêtés royaux du 24 mai 1848 et du 5 mars 1849; 
Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial de Namur, en 

date du t= mars 1849; 
Vu la loi du 25 mars 1847, 

AaatTE: 

ART. 1er. Il sera établi, conformément aux dispositions de l'arrêté royal du 
24 mai 1848, des dépôts de chaux à Gédinne et à Bièvre, dans la province de 
Namur. 

La chaux fusée sera délivrée aux cultivateurs qui auront rempli les formalités 
voulues : 

Au dépôt de Gédinne, à 50 centimes l'hectolitre; 
A celui de Bièvre, à 52 centimes l'hectolitre. 
ART. 2. Le gouverneur de la province de Namur est chargé de l'exécution 

du présent arrêté. 
Bruxelles, le 19 mars 1849. 

Cu. Rocm1.. 

ANNEXE N° {4, 

Dépôts de chau« dans la. p1·ovince de Luœembourq, 

LÉOPOLD, Iloi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Revu nos arrêtés du 24 mai et du 27 juillet 1848, relatifs aux dépôts de 
chaux. dans la province <le Luxembourg; 

Vu Ja résolution du conseil de celte province, en date du 11 juillet 1848; 
Considérant, d'une part, qu'il y a lieu de maintenir l'organisation des 
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dépôts de chaux tout en accordant aux cultivateurs la faculté d'aller chercher 
)a chaux aux lieux de production ; 

Considérant, d'autre part, que la distribution de la chaux, à prix réduit, 
doit être restreinte aux localités de la province dont les habitants devraient, . . 
pour s'en procurer, se déplacer durant plus d'un jour; 

Sur )a proposition de notre Ministre de l'Intérieur, 
Nous AVONS AlldTÉ ET A1rntrol'\S : 

ART. t=, Il sera établi, dans la province de Luxembourg, cinq dépôts de 
chaux , savoir : 

Au Menuchenet , à Recogne et à Léglise, arrondissement de Neufchâteau; 
A Bastogne et à la baraque de Fraiture, arrondissement de Bastogne. 
ART. 2. La chaux sera délivrée aux dépôts à l'état fusé exclusivement, sauf 

à laisser à l'entrepreneur la faculté de donner au cultivateur, qui en aura fait 
la demande , de la chaux en pierre pour tout ou partie de ses déclarations, et 
ce, sous la surveillance de l'administration et conformément à un tarif qui 
sera arrêté d'avance pour chaque dépôt. 

ART. 5. Il ne pourra être délivré aux dépôts, au même cultivateur, plus de 
deux cents hectolitres de chaux fusée ou la quantité équivalente de chaux en 
pierre, calculée d'après le tarif. 

ART. 4. Remise de trente pour cent sur le prix d'adjudication seraaccordée 
à tous les dépôts et à tous les cultivateurs qui auront rempli les formalilés 
voulues , pourvu qu'ils appartiennent aux cantons et aux communes ci-après 
désignés: 

Le canton de Paliseul; 
Id. de Neufchâteau; 
Id. de Sibret; 
Id. de Fauvillers; 
Id. de Bastogne; 
Id. de Houffalize ; 
ld. de Vielsalm; 

Les communes de Ucimont, Sensenruth, Noire-Fontaine et Vivy, du canton 
de Bouillon; 

Les communes de Ochamps, Remagne , Moircy, Bras, Freux et Lavacherie, 
du canton de Saint-Hubert; 

Les communes de Anlier, Habaye-la-Neuve et Habaye-la-Vieille, du canton 
d'Étalle; 

Les communes de Champlon, Erneuville, Tenneville et Ortho, du canton de 
Laroche. 

ART. 5. Les dépôts <le chaux seront administrés par régie lorsque les adju­ 
dications n'offriront pas des conditions convenables. Dans ce dernier cas, les 
quantités de chaux à fournir et le transport des fours aux dépôts feront l'objet 
d'adjudications distinctes. 

ART. 6. Les cultivateurs appartenant aux cantons et aux' communes désignés 
à l'art. 4 ci-dessus auront la faculté de prendre la chaux en pierre aux fours 
de Beauraing , de Wellin, de Hollogne et de Harzée (province de Liégé), avec 
une réduction de trente pour cent sur le prix d'adjudication. 

' 14 
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Les cultivateurs qui voudront jouir de cette faculté auront à déclarer 
d'avance: 
a. Les quantités de chaux en pierre dont ils voudront prendre livraison, 

sans pouvoir dépasser cent dix hectolitres pour chacun ; 
h. La localité où ils veulent s'approvisionner. 
AnT. 7. La chaux ainsi déclarée sera adjugée publiquement pour chaque 

localité 1 et elle sera délivrée aux cultivateurs sous le contrôle d'un surveillant 
spécial. 

AaT. 8. Les déclarations seront faites avant le 10 novembre, et chacune 
d'e11es ne pourra avoir pour objet que la quantité de chaux déterminée aux 
articles 5 et 6, que la livraison doive avoir lieu soit aux dépôts soit aux fours. 

Le 10 novembre, les resistres seront clôturés, et les déclarations transmises 
le même jour par les autorités locales au gouverneur de la province. 

ART. 9. Les adjudications de chaux à fournir soit aux dépôts, soit aux fours, 
auront lieu dans la première quinzaine de décembre. 

La liquidation des sommes ·dues aux entrepreneurs sera faite de mois en 
mois au fur et à mesure des livraisons, d'après les règles fixées en matière de 
comptabilité de l'État. 

ART, 10. Les surveillants du Gouvernement aux dépôts et aux fours à chaux 
seront nommés par Notre Ministre de l'Intérieur. 

ART, 11. Toutes les dispositions de notre arrêté du 24 mai 1848, auxquelles 
il n'est pas dérogé par les présentes prescriptions, sont maintenues. 

A11T. 12. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'ex.cution du présent 
arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 29 septembre 1849. 

Par le Roi: 
Le !Jlt'nistre de l'Intérieu.r) 

C11. RomER. 

LÉOPOLD. 

LÉOPOLD, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Revu Notre arrêté du 29 septembre 1849, relatif aux dépôts de chaux du 

Luxembourg ; 
Considérant qu'il est équitable d'admettre à participer aux bénéfices de cet 

arrêté certaines communes qui en ont été indûment exclues; 
Considérant, d'autre part, qu'il est utile d'autoriser Notre Ministre de l'Inté­ 

rieur à appliquer les dispositions de l'arrêté du 29 septembre à d'autres 
provinces où des dépôts de chaux sont ou pourraient être établis; 



Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur 1 

Nous AVONS ARR!TÉ !T A!IRJ!TOl'IS : 

AaT. 1er. Les communes de Sam ré, Laroche , Beausaint et Hives, seront 
comprises parmi celles qui sont énumérées à l'art. 4 de l'arrêté royal du 
29 septembre 1849. 

AaT. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est autorisé à appliquer les dispositions 
de l'arrété précité dans les autres provinces où il pourrait être utile de délivrer 
la chaux à prix réduit aux cultivateurs. 

AaT. 5. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de· l'exécution du présent 
arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 16 novembre 1849. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le Ministre de l'Intérieur, 

Cu. Ilocrea. 

----ill~M ---- 

ANNEXE N° -16. 
----------- 

Pépôts de chaux dans la province rie Namur. 

LE MH'IISTRE DE L'lrffÉRIEUR~ 

Yu les arrêtés royaux du 2!) septembre et du .1 G novembre 1849 ; 
Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial de Namur, en 

date du 50 novembre 1849 ; 
Vu ·1a loi du 25 mars 1B47; 

A'BJl!TE: 

Al\'l'. t=. Les cultivateurs-des communes de la province de Namur indiquées 
ci-après auront la faculté de prendre la chaux en pierre aux fours de Beau­ 
raing et de Pondrôme, avec une réduction sur le prix courant, laquelle est 
fixée comme suit, savoir : 

Dans les communes de Vonêche et de Felenne, à 20 p. 0/0; 
Dans les communes de Bourseigne-Neuve, Bourseigne-Vieille, Vencimont, 

l\lalvoisin, Sart-Custinne, Rienne, Patiguie, Willerzie, Gedinne, Louette-Saint­ 
Pierre et Louette-Saint-Denis, à 50 p. °/o; 

Dans les communes de Houdremont, Graide, Naomé, Bièvre, Bellefontaine, 
Baillamont, Nafraiture, Monceau, Petit-Fays, Oisy, Orchimont, Vresse, Gros­ 
Fays, .Membre, Chairière, Cornimont, Bohan, Laforêt, Mouzaive et Alle, à 
40p. °lo• 

Toutefois, la réduction ne pourra, en aucun cas, dépasser 22 centimes par 
hectolitre de chaux en pierre. 

AnT. 2. Les cultivateurs qui voudront jouir de cette faculté auront à déclarer 
d'avance la quantité de chaux en pierre dont ils voudront prendre livraison 
sans pouvoir dépasser cent hectolitres pour chacun. 



l N° 185. 1 ( ?56 ) 

ART. 5. Les déclarations seront faites avant Je 10 novembre, et chacune 
d'elles ne pouna avoir pour objet que la quantité de chaux <lé terminée à l'art. 2. 

I.e 10 novembre, les registres seront clôturés, et transmis le même jour par 
les autorités locales au gouverneur de la province. 

Toutefois pour la chaux à employer en 1850, les déclarations pourront être 
faites jusqu'au 51 janvier de ladite année, et la clôture des registres et la 
transmission au gouvel'Deur auront lieu ledit jour. · 

ART. 4. La délivrance de la chaux sera faite par les fournisseurs à chaque 
cultivateur, sur la présentation d'un certificat de l'autorité locale, énonçant 
les nom, prénoms et domicile de l'acheteur et la quantité d'hectolitres de chaux 
en pierre à délivrer. 

ART. 5. Un surveillant du Gouvernement assistera à chaque livraison de 
chaux, el attestera au certificat de livraison que la quantité de chaux comprise 
audit certificat a été réellement délivrée par le fournisseur dont il indiquera 
les nom, prénoms et domicile, et emportée par le déclarant. 

Jl réglera immédiatement le compte de cette livraison, et il indiquera dans 
un cadre à ce destiné en marge de son allestation : 

A. Le prix courant de l'hectolitre de chaux en pierre ; 
B. La somme à payer par le déclarant, déduction faite de la remise fixée 

par l'art. 1er; 
C. Le tantième dont le Gouvernement devra tenir compte au fournisseur, 

en conformité de l'art. 8 ci-après. 
AaT. 6. li ne pourra être délivré par les fournisseurs au même cultivateur 

et à prix réduit plus de cent hectolitres de chaux en pierre. 
ART. 7. Le fournisseur recevra directement du cultivateur déclarant le prix 

indiqué à l'attestation du surveillant et calculé d'après la remise fixée par 
l'art. 1 cr, sans pouvoir exiger aucune indemnité sous quelque prétexte que 
ce soit. 

AaT. 8. Le Gouvernement tiendra compte au fournisseur de la différence 
entre le prix de livraison aux déclarants et le prix courant de vente. Cette 
différence sera établie et soldée sur la présentation régulière des certificats de 
vente el de livraison. Elle ne pourra dépasser, en aucun cas, 22 centimes par 
hectolitre de chaux en pierre. 
la liquidation sera proposée de mois en mois, au fur et à mesure des livrai­ 

sons, d'après les règles fixées en matière de comptabilité de rÉtat. 
ART. 9. Il y aura un surveillant du Gouvernement aux fours de Beauraing 

et un autre aux fours de Pondrôme. 
Ces agents seront nommés par le.Ministre de l'Intérieur, conformément à 

l'art. 10 de l'arrêté royal du 29 septembre. 
ART. 1 O. Toutes les dispositions contraires au présent arrêté sont rapportées 

en ce qui concerne la province de Namur. 
An. 11. Le gouverneur de la province de Namur est chargé de l'exécution 

du présent arrêté. 

Bruxelles , le 5 décembre 1849. 

Ca. RoGIEI.\. 



( !i7 ) 

Dépôt de ohau» dans la province d' Am:ers. 

LE MHOSTRI DE L'INTÉR1EUR, 

Vu l'arrêté royal du 8 mars 1849 ~ qui autorise l'établissement de dépôts de 
chaux dans les localités où l'utilité en sera reconnue; 

Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial d'AnYers; 
Vu la loi du 25 mars 1847; 

ARR!TE : 

ART.1er. Un dépôt de chaux sera établi à Brasschaet, province d'Anvers. 
AnT. 2. Les cultivateurs des communes de Wuestwezel, Loenhout, Calmpt­ 

hout, Esschen, Saint-Job in't Goor, Brecht et Saint-Léonard auront la faculté 
d'y prendre la chaux en pierre au prix. de fr. 1-40 l'hectolitre. 

ART. 5. Les cultivateurs qui vcudront jouir de cette faculté devront déclarer, 
avant le 10 du mois de mars prochain, la quantité de chaux dont ils désire­ 
ront s'approvisionner. Cette quantité ne pourra s'élever au-dessus de cent 
hectolitres pour chacun d'eux. 

ART. 4. Les registres d'inscription de ces demandes seront ouverts immé­ 
diatement au secrétariat des communes ci-dessus indiquées, clôturés Je 10 mars, 
et transmis Je même jour à 1\1. le gouverneur de ]a province, pour être com­ 
muniqués à l'entrepreneur du dépôt. 

ART. 5. A dater du 15 mars prochain, jusqu'au 15 du mois suivant, les 
cultivateurs pourront -enlever la chaux: au dépôt. · 

ART. 6. La délivrance leur en sera faite par l'entrepreneur, sur la présenta­ 
tion d'un certificat de l'autorité locale, énonçant les nom, prénoms et domicile 
de l'acheteur et la quantité d'hectolitres de chaux en pierre à délivrer. 

A11T, 7. Un surveillant, nommé par le l\linistre de l'Intérieur, assistera à 
chaque livraison de chaux, et attestera sur le certificat de livraison que la 
quantité de chaux, qui y est indiquée, a été réellement délivrée par le four­ 
nisseur et enlevée par l'intéressé. 

Le surveillant réglera immédiatement le compte de la livraison el il 
indiquera sur la déclaration : 
j O La somme à payer par le cultivateur; 
2° Le tantième dont le Gouvernement devra tenir compte au fournisseur en 

conformité de l'art. 8 ci-après. 
ART, 8. Le fournisseur recevra directement du cultivateur le prix de la 

chaux calculé comme il est indiqué a l'arl. 2 ci-dessus, sans pouvoir exiger 
aucune indemnité sous quelque prétexte que ce soit. 

ART. 9. Le Gouvernement tiendra compte au fournisseur <le la différence 
entre le prix de livraison et celui auquel la fourniture lui aura été adjugée. 

Cette différence sera établie et soldée sur la présentation des certificats de 
vente et de livraison. 

ART. 10. Le gouverneur de la province d'ànvers est chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 

Bruxelles, le 11 février 1850. Cu. RoGrE1L 

15 
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ANNEXE N° 18. ---- 
Récapitulation} pat p-rovince, des te-rmins iaeuuesetdesboi« communaux dont on a a1tt01·isé 

PROVINCES. 
TERRES INCULTES DONT ON A lUTORISt ~~~~=- ;:-défricLementl 1a m~. 

PH 
LU C0l!1Hl!UI, 

Je pariage. la location. 1 Je relloistmenl. 
TOT.àL. 

Anvers •.. ,•.•.•••••••·· 

Brabant ...........••..• 

Flandre occidentale ...•.. 

IIninaut .............•.. 

Liégé .•.•... · · · ·. · · · · • • 

Limbourg .......•...•.• 

Luxembourg .•...•...... 

Namur, :,,•.•,• 

U. A. C. 1 IJ. A. C. 
56 00 00 2,720 90 14 

,, , 20 ms oo 

50 00 00 I 4t0 45 i2 

7 21$ 11:S 

7-1 22 01> 

26 157 92 

187 30 5;5 

"· . .\. c. 
" 

Il 

Il. A. C. 
4 110 00 

» 

» ., 2792340 

126 1>, t7 1 t66 75 52 

"· -~- c. 
" 

" 

" 

52 87 68 

n. A. C. 
2,761600-S 

51 50 Oa 

469 43 12 

313 06 t.7 

» 1 2,6Hi 18 Z7 1 )) 1 " 1 • 1 s.eis t8 'n 

w 
2i 96 00 1 403 62 93 1 f,~Oi 150 fi 1 2-2 72 68 1 4,559 20 68 f · 6,5a5 il~ 

24 03 015 1 ~22 1~ 01> 1 9~7 tO 96 1 t9 fi 70 1 9~ 56 25 1 2,462 77 Ot 

TOTAUX .....•. l 215 47 i~ 1 6,921 55 68 1 ·2,6'-8 24 24 1 4ffl 4~ t~ 1 ~,51244571 15,50514 79 
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ies changements de jouissance, depuis le 1er janvier 1847 _jusqu'œu 51 décembre 1849. 
, ' 

BOIS DONT ON A AUTORISt 
J ,.--- - --- TOTAL, Observations. 

le défrichement la re~le. le pariage. la location . ••• us cu•usu. 

. n. ..••. c. Il· A, C . 11. A, C. Il, A. C. JI. A, C . 
9 • • • • 

27 76 00 ~ • 5 ?SO 30 5f 26 80 

• • • " » 

66 o, .W J) Jl • 66 94 MJ 

Hl 88 00 » 27 50 5 Oil 20 n 10 21 40 

» n » li • 

i8 90 0~ i 04 40 47 48 W 8 61! 70 76 98 65 (q) Dans ce chiffre sont compris 5,00 
hectares environ clont le reboisement 
été autorisé en princie par l'arrêt 

900 i7 54 47 ll8 50 9 24 40 f ,278 77 00 
royal du 7 septembre i8 8. 

521771!6 

' 

i ,029 o/ :19 49 80 00 572 5! 26 21 40 40 1,475 f8 81$ 

0 
a 
é 
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Relevé des terrains incultes et des bois communaux dont on a autorisé les 

PROVINCE 

TERRES INCULTES. DATE 
- 2>1: I,'AllllZTÉ 1\0YA:t. 

ÉTENDUE DONT ON A, AUTORISÉ COMDIU1'ŒS. 
qai Hltl'ÎM 

L'.U.IÉll'ATIOII', ne. Je déf riclitmtnl 
1a unie. le partage. la location. t4l 

tA COIIJIDNII. 

II. o. c. n. a. c. n. Q. C. Il. o. c. 
~Iol1, Baelen el Dessehel 16 janvier 1847 " 786 00 30 " li 

i\Ioll •••....•.• 4 février " " 120 81 98 " li 

Aerendonck . . . • • . te mars " " ~2i 75 00 li li 

Turnhout •....•• 4 juin Il ,. 7o oo oo " li 

Calmpthout ...•.. 28 juin :, " 1Slo 06 1~ " ,. 
Thielen •..•..•• 28 septembre " li 27 11 70 Il Il .. 
Oolen •. , ...•.• 6 octobre Il s, 08 se 20 Il 4 69 90 

' ~schen .....•.• 20 novembre ~ li 27 oô 63 ,, )1 

Mcnplas .••.... , 14 février 1848 Il 690 88 50 " " 
Calmpthout • . • • • • " " 80 64 94 li Il 

Gierlé •.•..• , • , 28 juin Il n 39 02 15 " " 
Moll ••.••.••.. ao juillet 1847 36 00 00 li " ;►

Poppel ..•...•. 7 octobre 18-48 Il 87 88 10 Il )J 

Rcthy ••....... 2i novembre 
. 

6 68 &O Il Il " " 
Wavre-Notre-Dame . • 23 novembre Il Il ~ 03 02 Il li 

Rethy ...•••.•. 28 décembre Il !) ~11 ol 80 " JI 

Turnhout •.....• 30 mars 1849 J> 64 64- 40 ,, :, 

Torsux. , .• se oo oo 2,720 90 U )) 4 69 90 
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changements de jouissance, depuis le jer j,mt,ie1· iS-1-7 jusqu'au 5l âêeembre f 849. 

D' A1'l'ERS. 

BOIS. 

ÉTENDUE DONT ON A AUTORISÉ Obsercatkm«. 

le déf richeme.nt.1 la nnle. 
1 

Je partage. b Jeralien. 

n. a. c. u. n. c. n. a. c. li. a. c. 

" Pl •• " Bruy .• re 1li1e le ,Vaet . donl une parL•C eu sou nu se au"' 
1..-. .. u,. préparatoires ;\ lïrrig•lion. 

" " " ,. VeDcfo, au Gcnuer11emeaL poar la corulructio11 du canal 
d~ la Campine. 

" " " ,, Soumis &Ill( ICIUU1< prep•nloire, ~ J'irrii;alion. 

" •• ,. " Id. 

,. lt " " 

" " " n 

" • •• " 
" ,, " " 
,. ,, " " 
•• " n " 

' " • lt' n 

n " " n 

n " " • 
li ,, 11 ,. 
n " ,. " 
" J) •• " 
,. ,. " JI 

,. - n " n 

16 
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PROYlllCE 

TERRES INCULTES. 
DATE 

D:C L1AlU\Ï:TÉ JI.Or.AL 
ÉTENDUE DONT ON A AUTORISÉ COMMUNES. ·•i aaltrue 

1.'.1t1É!U?ION, ne. Je défric•ement la nnle . lt partage. la location. ••• 
L.\ COlUIV~I!, 

If. 3, C, Il. a. c. Il. a. e. n. a. c. 

Langdorp •.... , . ~o janvier 1848 ,. 7 14 65 " • 

Beauvechain ....•. 27 avril " ,, Il n Il 

Elewyk .....•.. 4 mai " " , ô9 65 •• " 

Hauwaert et Mont-Sain l· 
. .\ndré .•..•... 11 novembre " " 5 !SIS ~O " ~ 

Wadelincourt ..... 20 août 1849 ~ " " . 4 94- Hi 

Beauwelz ...•... ~9 noût . " " " " " 
J 

Schoffen ...•.•.. 4 décembre " " 11 26 30 ., Il 

1'0T.\llX, , •• ,, 26 35 90 " 4 94 llJ 

PROVINCE DE I,& 

Ruysscléde .•..... 1 14 juillet 1847 

Swevezeele et Budder- 
voordc . • • • • . • 1 ô 1 octobre " 

Tonux •..• 

30 00 00 " " ,. 

,, 419 43 1! " " 

50 00 00 .419 43 12 ,, " 
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DE BR.A.BA.NT. 

BOIS. 

ÉTENDUE DONT ON A AUTORISÉ Observations. 

le déf rithement. Ja 'îenle. le pnrlage. Ja 1ocalion. 

II. 11. c. Il. a. C, II. a. C, n. a, ·c. 

,. ,. li li 

-J.7 76 ISO Il l) Il Pour être mis ensuite en locUioo. 

" Il " l) 

" " " l) 

Il • " l) l) 

li ,. " · 3 ISO 30 

li li " Il 

~7 76 ISO )) l) 3 tso ao 

FLA.NDRE OCCIDENTALE, 

Il 1) lJ li 

)1 1) li li 

li )) Il l) 

Bruyhe dite 1'r;r-Geweid, dont 132 bectar,s soal ,oumi$ 
aux travaux préparatoires .il l'irrigation~ 
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Pl\.O-V INCE 

DATE 
TERRES INCULTES. 

COMMUNES. 
Dl: L' Al\l\ÈTÉ I\OY .U, 

ÉTENDUE DONT ON A AU'Î'ORISÉ 
qui aulorl$e 

t'At1É!!.I.TION1 ETC, le défrichement la vente • 
1 

le partage. ln localion. ••• 
LA COll)IU!\'E, 

H. a. d. 11. a, c. II. a. c. II. a. c. 

Acoz •.•.•...•. 2o août 1847 » 0 90 70 n " 
Hin ........•. 12 octobre " " • Il 17 02 20 

Courcelles. • • . . • . 4 février 1848 JI 6 80 S7 JI li 

Bamcignies • . . . • . 1) mars 11 7 25 1o • " " 
Montignies-sur-Roc .• ô0 mars ,, Il 6 53 615 Il " 
Fleurus , ..••.•. 8 décemhrel8-47 Il )1 n ,, 
Chatelet ••••.••. 12 octobre 1848 Il li )) " 
Gilly • • • • . • . • • ,. li )1 )1 ,, 
Peruwelz •••.••• JI Il » " 0 01 /1'2 

Sart-la-Bruyère • • . . tI janvier 1849 l> • " 22 00 00 

Givry •••••.•.• 9 juillet 1849 li Il ~6 oO • • 
Acoz et Goncret • • • • 30 juin )) • Il n " 
8a6'ecles •••••••• 29 août li Il Il )> ~9 6i 27 

ErbisœuJ •••.••. at août " " 0 87 70 Il " 
Wasmuel .•••.•. 21 septembre » - ,, • l> 28 66 JW 

l\lontrœul-sur-Hainc. • 29 septembre 11 Il JI " 70 00 00 

Thulin .••...•. 15 septembre li li ~ Il 110 10 ~I 

ÎOTAUX, , , , 7 25 15 26 57 92 » 

1 
279 ~3 .40 
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DE BAIIIA.1JT. 

BOIS. 

!'TENDUE DO~T OX A AUTORISÊ Obseroa tiens. 

Je défrichement. la nnle. Je pariage. la ltcalion. 

li. a. c. JI. a. c. li. a. c. Il. Il, c. 

• ,. li " 
,, Ill n " 
n " 

,, lt 

,, ,. n • Aprts le dtfrithement, ces terrains seront 1nis en localiox 
pour un terme de 9 an, . 

• Il Il " 
6 zi ~o n " Il Pour être loués •près lc,défrichemenl. 

1a 9J ~o n " " 
17 11 00 Il Il Il 

,, ,, li " 
li Il " " Loeolion ordonnée par le C,ou•ernement n ..-er111 d• r.,. 

tlcle 1 1 de lo loi du 25 mars 1847. 

li ,. Il " Venle ordonnée parle Go11,croement. 

29 ~8 00 " 11 Il 

n Il " " Location ordonnée r•r le Gou,crocmcnt en nrtu J• l'u 
lide II de la loi du ,5 mus 18~7. 

n ,. " " 
li li Il n Id. 

n " Il " Id. 

,, • n " id. 

66 9+ 40 Il " Il 

1 
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PROVll1CE 

DATE TERRES lflCULTES. 

l>ll J.'AJU\ÉT:É ll.OY.U. 
COl\lMUNES. .ÉTENDUE D0:-iT ON A AUTORISÉ • 1•i nltriR 

L'ALIÉ~U:10111. &TC. le dHric•eauol 
la tente. le pariage. la location. u• 

L.l CO)lll\1:1'.E. 

II. a. c. Il. a. e. II. a. c. li. n. c. 

Nandrin •.••..•• 21 décembre 1847 " 9 98 66 ,, ,, 
Ayneux .••••..• 23 décembre ,, Il 0 58 -47 ,. ,, 
Wcgnc-i •••.•••• 19 avril " " " ,, 

" 
Bamet •••••..•• 21 juillet n Il 0 80 95 ,. " 
Wasme •••••••• 26 juillet ,, u a 83 io li '' 
Hamoir- •••.•••. 4 août • :, " ]0 00 00 42 oO 00 

llcn•Abin .••••.•• 16 août ,. •• ,, " 5 11 14 

Haccourt ....•... 16 août " " 0 ~3 80 1) " 
Filot ••••••••.• 2 septembre 1, " s, 1s o4 11 Il 

Comhlain-Fairon. • . . 9 octobre " " 4 lS6 JO ,. 
" 

Paifve ..•.•..•• 12 octobre " " J) • 1 12 30 

Ellemelle •.•..•• 15 novembre et 
0 20 153 18 décemhrcl847 li ,. " 

Lierneux .•..••• 25 novembre " ~ " IOO 00 00 Il 

Boncelles .....•. 31 décembre li " " " 31 22 00 

Acosse .••....•. U février 1848 • i9 10 00 Il " 
Vaux et· Borset . . . . .i avril " " 0 05 68 Il » 

Esneux •.•.•.•.• 17 avril li •• 0 07 30 Il ,, 
Seny •.••..•••. 20 avril " 0 07 80 ,, " n 

1,Jonlieo •..•..•• 20 avril ,, li 1 ô6 30 Il » 

Vierset-Barse ••... 27 avril ,, " ,, " " 
Sprimont .•••... 15 mai " " Il 23 si )) " 
Lixhe •.••.••.• 15 mai " )1 6 80 90 ,, ,, 
Gomzé-Andoumont • . 17 mai " ,, 4 76 06 ,, " 
Neuville en Condroz. • 29 mai " )1 0 2S 93 " )l 

A reporter •• 0 07 80 sa 9a ia 126 1>4 17 ao rn 97 
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DE LIÉGE. 

BOIS. mus lfüLTES 
S>On 

ÉTENDUE DONT ON A AUTORISÉ Ol!f A AD'TOJU!É Observations. 
u 

1 e défrichement. la rente, le partage. la location. IU!llOISEIIEN'f. 

ü. n. c. n. a. C, II. a. c. II. a. c. JI. Q. c. 
,, ,. " " ,, 
Il l) ,. " ,. 
li D " " 1 04 iu • 
l) " D " n 

Il li Il " ,. 
li ~ " " Il 

» Il Il ,. H 

li ,, 
" " • 

Il Il " ,, •• 
n li n Il » 

)1 " Il ,, li 

" » ô 05 20 " n 

" ,, 
Il » " 

Il " • Il " 
l) » • n " 
li ll li Il Il 

)) " ,, " " - 

" " )) )l Il 

, 
Il 0 27 30 l) " " ,. ,, li • 10 83 30 

li " " » " 
" Il Il n li 

)) n " n Il 

)l )) " • n 

l) 0 27 30 3 Ots 20 Il li 87 64 
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DATE TERRES INCULTES. 

COM01UNES. 
J>E L'Al\l\Î:TÉ 11.0YAL 

ÉTENDUE DONT ON A AUTORISÉ 
qui anlorise 

L'ALIÉNATION, l!TC, le défricliement la rente. le partage. la localion. na 
LA CO~lUV!'fi, 

H. a, C, u. a. c. H. a. c. Il. a. c. 

Report •.•. 0 07 80 ss 05 ai 126 54 17 80 15 97 

J\farchin .....••• 29 mai 1848 71 Hi 15 ,, " )1 

Stavelot. . ....•• 13 juin ')1 ,. 28 01 ô5 " " 
Bornbayes ••. , .•• 6 juillet )1 " .4 12 65 ,, ;, 

Olne ••• , ... , . 24 juillet Il ,, 17 06 16 " ,, 

St-George •••.••• 29 juillet .. 
" 2 11 45 ,, " 

Strée ••• , . , •.• 21 août ,, ,, li n " ,, 
Limbourg ••..••. 19 octobre " ,. .4 59 70 n . " 
Bois et Borsu . , • • • ôl octobre » ,, n li 10 46 97 

Glons •• , . . . . •• ôl octobre ,, ,, 41 81 90 n n 

Clavier ••• ·• . . •.• 4 décembre li ,. n ,, 71 53 70 

Basse-Bodeux . . . • . 2o janvier 1849 ~ » " ,, 
Warzée ••...... 22 décembre 1848 • 0 60 76 n )> 

Moha •••.••••• 14 février n ,. ,, " 0 02 18 

Grand-Ballet . • . • • 10 avril 1849 ,. 0 48 20 " ,. 
- 

Nandrin ••••..• , 19 avril " " 2 84 54 ,, Il . 
Fisé-le-Marsal . • . • • 18 mai li n 0 22 70 ,, • 
Glons •••.•.... 2 août ,, ,, 0 34 ô9 )1 n 

Fallais ••••.•••• 21 septembre " JI 1 11 7j Il ,, 
Strée ••••••••. 21 septembre ,, ,, 1) li 4 54 50 

ÎOTAtlX , , , , 71 ~2 Oo 187 ô0 io 126 54 17 166 73, -42 



( 69 ) [ N° 175.] 

BOIS. TERRES INCULTES 
- ~on 

ÉTENDUE DONT ON A AUTORISÉ 01' A AVTOl\XSi: Observotum«. 
LB 

le défriclremenl. .la renie. le partage. 1a location. IIEBOISE:!ll?n, 

Il. a. c. 11. a. c. H. a. c. H a. c. u. a. c. 

" 0 27 30 3 Oo 20 Il 11 87 64 

,. " )) Il ,. 

" 1) 1, Il " 
1) " " Il )) 

Il 1, ,, )) " 
l> )) " » " 

n; 88 90 » ,. " 11 

,, ,. • " » 

Il " li Il li 

» ,, 
" l) " 

)1 Il Il ,, ,, 

" Il Il ,, 21 00 00 

" " ,, ,, ,, 

" JI li Il " 
,, )1 " Il " 
• " H Il l) 

Il " li ,, ~ 

,, 
" ,, )) ,, 

» " Il li " 
» ,, " li l) 

- 
lo 88 90 0 ~7 30 3 Oo 20 Il 32 r,7 64 

18 



[ N° t 73.] ( 70 ) 

PRO'VlltCE 

C01'H1UNES. 

DATE 
Jill L' Alll\ÊTÉ 11.0Y Al. 

TERRES INCULTES. 

ÉTENDUE DONT ON A AUTORISÉ 

Je dérrichemeni , .. 
LA COllllUNP,, 

1a rente, le partage. 1a location. 

Neeroeteren . 

Caulille , • 

Lomme]. 

Hamont .• 

Eelcn. 

Achel .•.•. 

Neerpelt. 

Oostham .• 

Tessenderloo 

Beverloo. 

Haelen .•.• 

Opheers .• 

Neeroeteren • • 

Zonhoven .• 

Lanklaer, Reppel, Oost­ 
ham. 

Brée .••.•. 

Quaed-1\1 eehelen. . • 

Neerpelt •••.••.• 

Achel. 

Goyes .•••..•• 

Helchteren .• 

19 janvier 1847 

5 mai 

14 juillet 

~6 juillet 

" 
9 août 

'28 août 

'28 août 

6 octobre 

~3 octobre 

20 janvier 

14 février ?tfaeseyck . • • • • . 

Diepenbeek • • • • 

Lilfo-St-Hnbert •••. 1 21 février 

" 

3 mars-: 

o mars 
26 janvier 

10 avril 

Il 

,. 
Il 

I> 

" 
Il 

1) 

" 
15 novembre » 

15 novembre " 

l lS novembre " 

15 novembre » 

30 novembre JI 

ôO décembre ,. 

1848 

" 

" 

" 

u 

A reporter .• 

Il. a. c. 

" 
Il 

" 
" 
t• 

Il 

" 
" 

" 
" 

" 
,. 

•• 

" 
JI 

" 

" 

" 
Il 

- ,. 
li 

,, 

Il 

II. 11. ~- H. a. e . 

18 00 00 

72 00 00 

230 00 00 

llSO 00 00 

7a 00 00 

12 01 50 

80 00 00 

68 49 74 

115 a2 16 

us 09 52 
0 10 92 

0 56 22 

88 l>8 17 

59 08 4i 

9 i1 59 
247 10 152 

·3 98 M 

a 87 73 
207 88 87 

179 80 00 

. oi so 20 , -- 

161 !SIS 00 

0 12 20 

Il6 90 84 

Il 

" 
Il 

., 

Il 

ll. a. c. 

" 
\1 

" 
JI 

,. 

•• 
li 

" 

Il 

n 

1) 

li 

., 
li 

li 

>I 

li 

Il 

tt .-1 -,a, 

li 

li 

li 

" 1,083 65 60 Il 



( 71 ) [ N• -f7S. J 

D.E LUIBOIJRG. 

- 
BOIS. nws!KCEUES 

DOn . 
ÉTENDUE .DONT ON A AUTORISÉ OK A AtlTOJIJll'É Obse>·vatirms. 

... 
le &éfrieheaenl. la nnlt. le partaie. la !1eation. IEBOISEIIE!IIT. 

H. a. c. H. a. c. H. a. c. H. a. c. H. a. c. 

)1 Il " " " Soum•• .,,u1 lrnvuux pr~paratoire:1 ;·, 
t•,rrig:•tion~ 

Il Il " •• " l<I. 

,. 
" ,. " " Id. 

,, li " " " Id. 

Il n Il " " lil. dont z3 ftec11rc,s ~lpro1,rir< p>r le 
Cou .•. eruement. 

D " " • " 
,. n " n " SoumiJ aux traw;ux pr•~p •• ratoirll!'" :: 

rlrrigation. 

Il li " Il n 

n Il " • ,. 
Il ., " " " 

' 
Il Il 11 ,. 

" 
Il li " " " 
Il " Il • li 

Il Il " ,. ,. 
Il li " " " 
~ " " ,, ,. 

)1 " " ~ " 
li li li :, " 
li " Il " li 

Il Il " Il " 
Il Il Il " " 
Il li ,. " n 

- 
Il )1 " ,. Il 

• " ,. D li 

li " Il ~ " 



[1'0li5.] ( 72 ) 

TERRES INCULTES. 
DATE 

l>:& L'A'P.1\'ÎlT:Él J!I.OYAJ. 
ÉTENDUE DONT ON A AUTORISÉ COMOIUNES. 

\ai nlorist 

L'A~lbATI01', ETC, Je défti~ement Ja nnle . le ,arlage. la location. ••• 
U COlJJI UKJ!, 

Il. a. c. li. a. c. li. a. c. H. a. c. 

Report •••• Il 2,063 BIS GIS ., " 
Tessenderloo • • • • . 17 avril 1848 Il 19 41> 40 ., " 
llecch .•••••••• n juin Il • 14 83 57 Il " 
Zeelheru, ..•..•. 15 septembre Il " 8 48 70 " " 
Houthalen .•••.•• 13 octobre ., " 160 l\O 47 • ,, 
Bevecloo • • • • ••• 19 octobre Il " 10 ia is1 :, " 
Tessenderloo • • • • . 19 janvier 1849 •• 81 ô4 70 •• Il 

Achel •.••••••• 10 mai Il ., 80 00 00 n " 
Neerpelt .•••••.• 26 avril " " 10 59 97 n n 

Herck-Ia-Yille. . . . • " n 15 04 62 ., ., 
Zolder ••••••••• 26 novembre D ., 9 23 44 Il Il 

Strockroy ...•..• 26 novembre n JI na ea 24 n li 

TOT,\llX •••• 11 2,6H> 18 27 :, " 



( 75) l N° t8t..] 

BOIS. TE.RW llCULTES ~ 
l>OU 

ÊTENDUE DONT ON A AUTORISÉ ON A AVTOJ\lSi: Observations. 
LE 

le défrichement. la vente. le parta~e. la loiation. IIEDOISElll!NT. 

Il. a. c. Il. a. c. II. n. c. II. a. c. JI. a. c. 

,, li ,, lt " 
Il • ,, li " 
" li )1 ~ " 
Il ~ l) li 

JI ,, Il • " 
,, )1 ,, JI ,, 

JI Il li JI ,. 
)} 1) J) JI ,, Soumis aux trauuJ: préparato,rH • 

l'irrigatioa. 

' J) " Il Il Id. Il 

. 
li " )1 Il " 
)1 ,, D Il " 
,, )1 ,, li Il 

)> l) }) " Il 



[ N" 185.] ( 7~ ) 

PllOV11'GE 

DATE 
TERRES INCUl TES. 

Dll L'AJI.RÈTÈ ROYAL 
COi\UlUNES. 

qui iut~ri~ 
ÉTENDUE DONT ON A AUTORISÉ 

L'Al.!fo.\?10;(, ETC. le défrichement 
la renie. le partage. la location. u- LA CO)!!IUNE. 

H. n. c. H. a. c. JI, a. c. Il. n. c. 

Corbion •.•••.• , 27 avril 1847 " 30 78 78 )1 " 
Recogne .•••...• 10 novembre " • 20 19 60 " " 
l\luno •..••. ; •. 12 novembre n ~VI 96 00 ,. n " 
Recogne ..••••.. 10 janvier 1848 Il Il 159 i2 20 li 

Assenois ..•••.•• 17 janvier ,. li li ,. n 

Aye, ••.•.. , . , 14 février Il li Il n 11 

: 
' Ucimont .••..•.. lS mars Il " » 10 09 22 " 

Vh·y ••••••.•.. 14 mars ,. " 8 00 00 )1 " 
Attert. . . . , . . , , 26 mars " • 1 84 Oo " 11 

Hodister ..•.•... 3 avril ,, " 2 72 16 n Il 

Sensenruth ••.... 24 avril " " " 15 151 Da ,. 
Anloy •. , ....•. 4 mai Il Il )) 0 75 00 n 

hier •.... • • • • • 29 mai " )) " 2n 6!.S 10 li· 

Bc1le-Fontaine. • . . • 29 mai 11 )1 n • Il 

l\lortehan •....•. 28 juin " )) " 19 60 00 )) 

Léglise .• , .•... 16 juin n " 11 89 -4lS " " 
Vance •••••. • •. 5 juillet )1 )) )1 0 86 80 ,. 
Belle-Fontaine ..•.• 5 juillet )) li " n )J 

1 
Bouillon ....•••• 8 mai " )) n 0 47 51 )J 

St-Hubert .•..... " " )1 li JI 

Offagne •.••.... n " " 16 61 00 " 
Gembes .•••.•.• 29 juillet li li " li )1 

Awenne .. , , ..•. 20 juillet ,, l) l) li i, 

St-Hubert •.••••• 7 août " » " 08 08 oO n . 

A reporter .• 24 86 00 6-4 44 04 .4o4 97 ea )) 



( 7~ ) [~
018B.] 

DE l,IJX:IJIIBOlJI\G. 

'BOIS. lEI\Jl!Sl!CUJ.TES 
J>O•t 

ÉTENDUE DONT ON A AUTORISÉ C)ft .a. AVT0?.18:& Observa lions. 
u 

le défrichement. la rentt. le partage. la locali11n. ftUOIStllUiT. 

JI. a. c. H. a. c. JI. a. c. Il. a. c. Il. a. c. 

• n ,, n ,. 
,, Il " li )) 

" )1 " Il " 
• )1 " JI Il 

.. 

" J 04 40 " " )1 

• " 30 00 00 Il i4 00 80 

• " )1 • )> 

Il li ,. Il " 

- • " " " 
" • li " JI 

• )1 •• li Il 

" )1 li " " 
• )1 ,. JI :, 

- 
2 27 85 " ,, ,, 1 00 00 

Il Il •• JI li 

•• • ,. • n 

,. ,, " " li 

•• " ,, ,, 10 84 70 

n li " " )1 

" n ,, ,, 760 00 00 

,, Il ,, 
" Il 

n li •• " ,16 68 70 
,, li " Il 78 73 57 

. " Il " )) )) 

2 27 85 l 9-4 40 1 30 00 00 )1 903 'l.7 77 



( 76 ) 

TERRES INCULTES. DATE 

1111. L' AltdTÉ ltOT .&L 
É1'ENDUE DO~T ON' A AUTOIUSI-: COMMUNES. 

itÏ Hilrue 

L'.ltlÎ!iATIO:f, ETC. le dêf richement la renie . le pariage. 
1 

la location. ••• 
U CO)UIV!IE. 

n. Il. •c. li. a. c. li. a. c. JI. :i. c. 

Report .••. 24 96 00 64 .U 04 454 97 03 " 
Awenne .••.•.•. 1 septembre1848 :, p 40 00 00 u 

Hautfays .••••.•• 21 août " b ,, JI Il 

Yillers-Ia-bonne-Bau •. ,, " " lS2 80 00 li 

Wardin •.•••... 13 octobre •• ,. • ,ô4 29 00 ~ 

Harsin • , ••.•.• 23 octobre ,, Il ,, ss n 10 " 
Chatillon .•••••• 31 octobre D " •• 40 87 76 •• 
Cugnon ••.••... 20 novembre .. " D )1 Il 

Offagne •••••••• 13 décembre " n ,, 29 06 60 Il 

Freux •••••••.. l 3 décembre )1 Il 11 uo 58 60 )1 

Vivy •••••••••• 13 décembre 6 84 18 
, :, n " ,, 

Jlloirey ••.•• • • • 13 décembre • Il " 'l,7 73 90 " 
:Bertrix •.•••••. ôl janvier 1849 " 101 42 10 Il li 

,rÎl'f ,, • • • • • .. • • ôl décembre 18-iS " " " » 

Grune •••.••••. Il •• " u; 615 80 " 
St-l'tlarc ..•••••• )) " ,, 16 61 00 Il 

ltarche •••••..• Il " • » 22 72 68 
Humain .•.•.... n li Il li n 

Ste-ftlarie • • • • • • • 20 avril 18-49 JI Il 61 ts9 10 Il 

Transinnes • • • • • • 30 avril Il ,, " 01 46 tso n 

Mussy-la-Ville • • • . • 30 avril n " ,. Il " 
Hampteau, .•••.• 8 mai li " JI ,, 

" 
Grune ••. , • • . • . 10 mai )1 » )t )1 " 
Hotton •. , •. , •• 18 mai )1 " " JJ )1 

Sensenruth • • • • . • io mai " " 17 aa ~o ,. " . 
Villers-la-bonne-lfau •• 9 juin Il " JI 1~ 80 80 ,, 

A reporter , . 24 96 00 190 S3 li2 1,233 '-7 99 22 72 68 



( 77 ) ( N° 18?>. 1 

BOIS, T[BftIS,IJCflT[S 
O(IJ? 

ÉTENDUE DONT ON A AUTORISÉ OS A AVTOJUSJÎ Obseruuknu, 

Je .défrichtmenl. l 
1 

Lt 

la rente, le partage. la location . ~~!0ISUIEXT. . 

JI. a. c. li. a. c. IL n. c. li. a. c. JI. n. c. 

1 '27 80 l 94 -40 io oo oo " 903 27 i7 

li Il " • " 
Il n " • 31 00 00 

JI • JI Il ,, 

" " " Il ,, 

" Il " n ~ 

n Il Il ,, • 
' " ,, 

JI )1 13 78 60 

n ,. " " " 

" " .,, )1 ,, 
Il " " ,, Il 

li JI "· " Il 

" ~ Il JI Il 

li " Il " 207 02 00 

Il • " " Il 

Il Il " " " 
)) Il " r 19 eo ,, 

16 62 20 )l " " ,r Apré, le J;frichernenl, 9 hect. 61 ares 
JO ceatiareJ de é~ bois 1eront p:arl~(.;.s 
entre le• h•L•hntset lcrutonl ••r• loÙé. 

)) n " )1 Il 

)1 " " Il " 
JI JI 11 7 -46 10 ,, 
Il )1 :, ,, 9 69 10 

Il li " n It 79 60 

n Il " " 6 lSO 00 

" " " ,, Il 

n " JI JI Il 

18 90 OIS l 94 .rn ôO 00 00 8 60 70 1, 18t> Oi 17 
20 



[N°18~.J ( 78 ) 

DATE 
TERRES INCULTES. 

COMn1UNES. 
nn L'Al\l\ÈTÉ 1\0YAL 

ÉTENDUE DONT ON A AUTORISÉ qui ulorise 

t'.Ult::tATIOI", F.TC, le défrichement 1A rente. le parl.1ge. la 111:aûon.. tu 
LA C0IOll/lrt:, 

li. n. c. 1). a. c, )1. Il, c. Il. B. C, 

Report .... 24 96 00 190 53 5j 1.~a •• 21 99 22 7~ 68 

Orgeo .•..••.•. 2(l juin 1849 Il 7 76 20 " " 
Vance ..•..•.•• 28 juin " JI )) lJO 96 is " 
Bouillon, . . . •... ;io juin n " )) " " 
Ucimont .•...•.• 30 juin " JI JI JI • 
Noire-Fontaine •.•• 17 juillet ,, Il " ~o os 96 ~ 

Ichonville, . • . . . . ,. août n Il 2 11 se " " 
Ucimont .•..•..• , août Il Il 21 09 50 ,, Il 

Orgeo .•...•. , • I 1 août Il " l ZO 2B ,. 1' 

Redu • , • , •••.• 11 notat li ,, 7 76 00 72 83 7!S ,, 

Léglise , ••..... 18 août )) )) li 39 00 00 ,, 
l\[ormonl " •. " ... 21 aoùt li " " •• " 
Soy •••.•..•.• ôl aoùt li li l 82 90 " ,, 
Hargimont •• ••• 1 31 août )) li " 2 18 80 ,, 
Nives .•.•....• 21 septembre )) Il 17 ai ISO ,, ,, 
Ichonville. • • • • t • l '2 octobre n n t 96 '-7 " ,, 
Transinne. • .••.. 5 novembre " ~ » 11 b 

Ferrière •..•...• l :2 octobre " JI n " ,. 
Heinsch ..•••... 23 octobre )) )) » 38 75 00 ,. 
Wardin ..•••••• 12 octobre JI ~ 47 08 6-4 ,, n 

l\Iy •••.•••••• 12 octobre J) J) 4~f 80 92 ,, • 
Tournay ....•..• 21 novembre li " » .rn sa .rn • 
Fays-les-Veneurs. . • • 21 novembre n " 18 19 !JO ,, " 

26 novembre ' Redu ••.•• , ••• ,, " ,, ;, n 

Recogne ... , •.•• /4 novembre n JI -42 86 16 " . ,. 
St-Léger, , . • . .•. 3 novembre ,, n ,, n • 

ÎOTAUX , , •• 24 96 00 403 62 93 l, 064 lS9 11 22 72 68 



( 79 ) 

BOIS. TE\ll\BS l~CULtES 
DO~"t 

ÉTENDUE DONT ON A AUTOntsÉ Olf A AVTOJI.JSÊ Obsenxuions. 

le dérrfohement. 1 
\ 

•• 
la rente. le vartage. la location. J\EDOJSEliEl'IT, 

Jf, a. c. H. a, C, u. a. C· Il. a. c. li. a. c. 

18 9() 01$ 1 9-i 40 30 00 00 8 60 70 1tl8o 07 17 

li :, l) )) 1) 

JI ,. l) )) l) 

li ,. :, )) 9 11 81 

JI n JI " 9 00 70 . 
,. ,. Il )) ,, 
1) Il li " 1) 

" li If li 1) 

li ,. ,. 1> 1) 

• Il JI Il li 

"' JI " l) JI 

,. Il ,, )t 16 !50 80 

Il )1 li Il li 

,. l) 4 i2 00 Il 1) 

Il )) Il )> Il 

n li " l) )} 

li Il )) )) 29 08 60 

" )) Il " 17 08 oO 

li Il » )) n 

li ,. )) " )) 

lt JI ll lJ Il 

li Il 1) Il Il 

)} Jt Jt 1) Il 

• JI Il " 69 48 10 

" Il )) )1 » 

~ 

" is ie o0 )) 2 82 00 

1 g4 40 -47 -48 M 8 Oo 70 1,339 20 08 



1 l'\Q 18!,. 1 ( 80 ) 

PROVINCE 

DATE TERRES INCULTES. 

J>J: L'All.l\Ï:TÉ ROYAL cm1ntUNES. ÉTEWUE DONT ON A AU'fORISÉ · q1i nltrise 

L'ALIÉ:HTIO~, ne. Je défrichement 
la rente. le pariage . la location. ••• 

1 .. \ CO)I.IIUN E. 

Il. a. c. u. a. c. li. a. c. Il. a. c. 

Bohan ••. , . , ..• 5 avril 1847 " Il " li 

Perwez, .. , ..... 27 avril Il " h Il Il 

Winenne • , ..•.. 7 juin " " )1 ,, 
Il 

Fahuignoul ...... 'l l juin ,. " ,, " • 
!ilousai1·e ••...•• 21 juin " •• h Il Il 

Gesve ••••.• , •• 21 juin )1 • JI h li 

Falmagne •. , ..•. 21 juin )1 " h n li , 
Lustin •••.•..•. 9 juillet • Il " Il 1) 

Haillot •..... , .• 10 août )1 n )1 h Jl 

fosses ••• , ..... 20 août li Il 7 98 92 " Jl 

Finnevaux •..•..• 28 août Il " JI Il Il 

Spontin ••..••.. 28-.septembrc " Il 11 64 ?,6 li Il 

Floreffe • • . . • . • . 20 octobre Il " n )) )1 

Seriuchamp , . • • • . 31 octobre Il " " -40 00 00 Il 

Lonzée •••••••• 15 novembre • )1 86 00 88 " )) 

Scy • • • • • • • ••• ~9 novembre li ,, • Il n 

·Maffe , • • •••••• ~O novembre " l) )) 22 11 as Il 

Gedinne. • •••••• lO août • " Il " n 

Vedrin . • •••••. ~(j janvier 18/48 M 10 2ô 00 Il • 
Heer ..••••••• 1-4 février • " Il Il 11 

Blaimont , •••••. 21 février )1 JI Il ,, » 

Javingnes ....••• 13 mars )) " )) JO 00 00 • 
Serville . , . . • • • • 15 et 23 mars " - ~ » " • 
Haudremont. • • • • • lo et 2J mars " ,, 

" 120 00 00 IJ 

A reporter .. l) Ilo 27 16 l02 17 80 ~ 



( Sf ) l N° 18:5. ] 

DE 1'AMIJR. 

BOIS. nws llCCt11S 
DCllT 

ÉTENDUE DON:T ON A AUTORISÉ o• A AVTOIUSÉ Obseruüion«, 
u 

le défrichement. !a renle, le partage. la location. IIUOIS!:IIE~T. 

u. c. n. li. a. c. H. a. c. u. :i. c. Il. a. c. 

,. 16 19 80 li ,. n 

20 54 20 Il 11 n 'I A cooditiOJI J., J« n1et1re ensulte en 
loealloo. 

45 00 00' n JI n 20 oo oo 
22 00 00 Il 

A cooditioo que la commune c111011rc 
n ,, Il Je fouk le reste ,le••• propriété, fores- 

tiêru el y ri'du,se les coupes i !j heet, 
par ao. ,, Il is 50 80 Il • 

10 00 00 ,, Il " Il A co11ditioo que la commune mettra 
ee nleur, au mo1,eo de planlaliooJ, lu 
!) a 10 bectares c p:ltures-sartJ qu'elle 

12 83 zu Il • " Il po11êdc eeeore, 

1 US 00 n li Il Il 

2 26 90 » Il n Il 

., ,. • " " 
(11) 

8 24 76 ,, Il " a 59 oo 

" n h Il • 
rn 10 10 ,, n Il JI 

Il ,. Il ,. n 

Il " n Il " 
11 48 60 " Il Il 

Il )1 ,. Il Il 

" " " " 1,283 oO 
f 

Il " • " Il 

6 00 00 ,, 11 " Il 

4 Z4 40 • " ,, JI 

n li li " • 
6 00 00 " ~ • n 

iisa os ôo 16 19 80 rs ~o eo n 81 .42 ISO 2t 



l N· 18?.s.] ( 82 ) 

DATE TERRES INCULTES. 

Dl: L'AJI.R:&T:é JlOY.U. 
COilJIUUNES. ÉTENDUE DONT ON A AUTOlUS•: qui nl,riso 

l.'ALlt.:'C.\TIO:'C, ETC. le lifricleo0>t 1 Ja rente. Je parlagt. la 1ttalian. , .. 
U CO>I.IIU:\t:. 

li. a. c. JJ. a. c. JJ. a. c. Il. a. c. 

Ilepurt .••• " 10~ 27 16 72 17 â5 •• 
Houdremont. . . ..• rn et '2:3 mars 1849 " " 120 00 00 ,. 
Gerin .•....••• 15 et !!3 mars ,. Il " " ,. 
Oiiy .•••.•.. , • l lS Cl 23 mars ,. ll 61 48 IS2 •• •• 
Ucaunlinu. . . . . . . BO mars " li n ,. ,. 
Asselte. • • • • • . •• -4 avril n ,, Il ,. ,. 
Cornimont. •.•••. 5 avril " ., " " ,. 
Furfoz .•.....•• 5 avril J> :, li ,, " 
Gros-Fays ••••••• 5 avril " •• 90 40 15 • Il 

Pondrome ..•.••. l ï .avril " ,, JI • 10 Il 70 

Heer ••••.•.• • 24 avril ,. ,, • J) Il 

Petit-Fays •.••.•• 21• avril ,. ,. " ôl 01 35 Il 

Florennes ••..•.. ~u avril • ,, 0 80 26 ,. • 
Gedinne ••.•.••• 2-4 avril ,, 

" " " Il 

Rosée .•...••.• 4 mai li " ,. n ,, 
Fraire •••••.• , • 4 mai 1) " JI li li 

Petit-Fays • • • • • • • 29 mai " ,. Il Il Il 

Gedinne •••..••• 20 novernhrcl847 ,, 2 02 16 Il Il 

St-Marc •••.••.• 20 juillet 18-'tB n " 22 00 00 Il 

li am-sur-Sambre. • • • 10 juillet " " " JI li 

Vrcsse . . . . . . . ~ 21 août " " 60 00 00 " li 

Lesve •••.••••• 22 août " Il n li n 

Falmignoul • • • • • • 18 noût n JI " Il ,. 
Wei1len ••••..•• go septembre ,, " 11 • JI 2 
Pondrome ••••••• 4 octobre " JI •• li • 
Ville-et-Waret. • • • • -4 octobre n • Il ~ " 

A reporter •. If 349 96 rn ~41S 18 70 19 11 70 



( 85) l N 180 . 1 

BOIS. TEllRES ncrLTES 
POl'IT' 

ÉTENDUE DONT ON A AUTOIUSJt ON A Atl'l'OJ\ISÉ: Oùseniation», 
L& 

le défrichement. la mte. le partage. la localio11. REBOISUlE~T, 

II. Il, C, n. a. C, Il. ~. c. Il. a. c. II. n. c. 

Hi8 00 M Il 15 150 80 n 81 42 ISO 

" • ,, l> li 

(b) 

11 68 ol M li )) 2 00 00 

•• li li ,, 11 

22 00 00 ll )1 " Il Le sol de ce bois sera ensuite partagé 
calte les lnb11anls, 

M 91 415 ,. )1 n li 

,. Il )) li Io3 49 ISO 

16 77 58 Il )) I> ll 

" • li l) • 
n li " l~ Il 

n li i1; 82 79 Il )1 

" Il n Il Il 

1) Il • li )1 

li • ll )) 30 00 00 

9 -44 150 Il • Il Il 

7 00 34 • Il Il " 

' Il ll " )l 91> 72 40 

D ll 1) )) n 

li • Il Il Il 

1 50 00 Il " • l) Vcutcordonnéepar leGouvuacn:eat 

•• li 1) n li 

8 00 00 n 1) li li 

Il n 22 00 00 I> li 

39 20 49 Il 1) J) li 

" • 9 00 00 )1 li 

8 sr 60 • J) 11 Il 

317 11 81 li 82 33 IS9 11 362 64 20 
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TERflES INCULTES. 
DATE 

COl\'ll\lUNES. 
l>E L'ARl\:Î:'J.'É I\OY Al. 

ÉTENDUE DONT ON A AUTORISÉ qui autorise 

L'ANIÉNI.TIO!'i", ETC, le défrichement h vente. le pariage. la location. ua 
/, \ COllllll!'îE. 

II. a. c. II. a. c. II. n. c. Il. n. c. 

Report •.•. " 3.49 98 25 240 18 70 19 11 70 

Cerfontaine • • . • , . .28 octobre " " H » ,. 
Profondeville • . • .. 8 novcmbre1848 )1 )1 » Il 

Leignon .••••• , , 11 novembre Il " " 10 4o lf0 li 

Fnlaell .••••••.. 17 novembre ,, " " n li 

Sosoye .•.•..•. 13 novembre " " I> 34 06 ll li 

Naomé •••••••• , 28 décembre li " " 44 00 00 ll 

l\fulvoisin .••••. , ~2 décembre " li • li li 

Ilouvignes .•..•.• 17 janvier )849 • " 0 72 ô2 Il . 
lloux .••.•.. , • li li 80 00 00 li n 

Grnide ••••••• , • 1 février " )1 )l 249 08 615 Il 

Evrehaille . • • • • • , o mars " " " Il l} 

Spontin •••••• , • 14 mars li 22 29 B2 " " l} 

Mouiaive . • . • • . • ~~ mars 1848 li li li Il 

Flavion •••.•••• ~7 mars ' li " li li ll ' 
Houyet •••.•••• 27 mars ll )1 li li ,. 
Yierves •••.•••• M mars n » Il )1 • 
Wavreille •..•••• io mars li Il l 01 80 )) )J 

Bohan ..••••.•. 14 avril )) )1 li ,, " 
St-Aubin • , . • . •• 21 avril li !l 0 69 ~6 " )1 

Haillot • • • • . . •• 26 avril " l 73 73 li )1 JI 

St-Aubin •• , . • .• 21 avril " Il 0 98 96 )1 )l 

l\foria1mé •• , , .•• 27 avril li Il ll " 1) 

Haltinne .. , , • , .• 27 avril ,, 
" • • ,, 

Belle-Fontaine. . . • • i30 avril )) )) " 58 12 80 )) 

Orchimont •.• , .. i mai 1849 Il 20 00 00 ll n 

Report , , •• · 24 03 os 4~8 02 88 607 4'.2 87 19 11 70 
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BOIS. TtalllSJ!CULTBS 
cos, 

ÉTENDUE DONT ON A AUTORISÉ Off A AVTOJU8Îl Observations. 

1 

u 

Je füritlement. Ja nnte. Je partage. Ja location. IIE~OJSEllEl!T. 

u. a. c. u. a. c. li. a. c. II. Q, c. II a. c. 

317 11 81 16 19 80 82 33 59 h ~6'.2 64 20 

173 5~ 00 .. " " )1 

50 00 00 Il n ,. )1 

,. " " " )1 

9 oi 5B • ,, " n 

• " )> ,, 
" 

li " Il ,. ,, 
li p 26 00 00 " " 

" " " " n 

11 ,, Il ,. 
" 

li ,. 
" li 3lS7 29 00 

" " Il Il 12 00 00 

Il Il Il Il Il 

,, Il &1 4lS 13 " " . 
21S 03 39 Il • " " 

Il Il " " 10 00 00 

25 00 00 li n " 22 00 34 

n •• ,. " D 

n " U ~4 90 n " 
n " " Il " 
Il Il Il " • 
Il " n ,. " 

16 92 25 Il ., n " 

" • JI 6 24 -40 Il 

• 
Il " ;, D n 

Il ,, " • " Ve Pie ordonnée par le Gouvernement 

- 
. 613 63 03 16 JO 80 -US 70 03 6 24 40 763 94 44 

22 
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DATE 
TERRES INCULTES. 

contMUNES. 
DE L'A.JlaÈTi: l\OT.U, 

ÉTENDUE DO~T ON ,\ AUTOIUSÉ 
•••• 1111tri.s-1 

L',u1iX.lTIOII, ETC. Je dif ric•rmenl 1a mit. le pariage. la Jecatien. ru 
U COJUICXt. 

. 
Il. a. c. JI. a. C. Il. il. C li. a. e. 

lleport .... 24 03 05 -41>8 02 83 60i 42 87 19 11 70 

Bièvre. . . . . . . ..• 8 mai 1849 " " 7!S 25 50 " 

Belle-Fontaine. . • . . ,i IIUli " ,. 10 00 00 " " 
Alle. , .••....• 8 mai " " J 83 20 915 84 80 Il 

Focant, ..•.•... 22 11\Ui " " " n " 
Natoye ..••.••• 26 mai " " " .. " 
Yencimont, •••••• 26 mai " •• JI " " 
Jlembre ..•..••. 26 mai JI Il " Il " 
Fontenefle. . . • . • . 26 mai li " n ., ,. 
Ciney ••.•..••• " " " .. " 
Rienne ..••.•.• JI mai " " 12 30 00 Il " 
Patignies . • • . • . . 31 mai " " :, " )) 

Evrehaillc .•..... ~ l juin " " " Il " . 

Mesnil. .••••.•• 22 juin " " " 1) " . 
Thy-le-Rélud'huin . . • 22 juin " " n " 11 

Feschaux .••...• 22 juin :, " Il " " 
Rivjèr~ •••••••. 28 juin :, Il 0 OIS 13 Il " 
Waulsort ••••••. 28 juin n " 0 48 67 " Il 

Nafraiture. • • • • • • 30 juin " " ôl> 86 19 n • 
Sommière ....•.• 13 juillet n " " " " 
Baillamont • . • • . • 20 juillet li " ,. Il " 
Louette-St-Denis. . . . 20 juillet " Il 1 99 77 l) " 
Nem-illc ••....•. -4 août n 1) " ,. Il 

Braibant . . . . .. . .. ï août " n " " " ~ 
IUaillc11 •.•••.•. 10 août " " " " li 

Mnrche-les-I>ames .•• 31 aoùt " " " " Il 

A reporter •• 2-t oi oa 15'20 lSl5 79 778 53 10 19 11 70 
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801S. 

J.:TF.~DVE DONT ON A AUTORISÉ 

mus 1sœLns 

OS A AVTOP.UÉ 

Je défritbemeot. Ja ,enle. Je partage. la location. 
u 

IIIBOISUl!ST. 

Ohsenmlim,s. 

JI. a. c. JI. a. c. II. n. c. Il. a. c. Il. a. c. 

Glil 6t OS 16 19 80 45 70 03 6 24 40 763 94 .u 
Il 

' 
)) " li " 

JI li· • n " 
1 

V nt~ ordennée 1•tr le Gou,naomei,t. 

" ,. ,, Il " 
3o oo oo Il Il •• 

Il 1 Il 1 ~o oo oo Il ,, 
Il 1 JI 1 (J6 llS 64 1 ,, 1 " 
n )1 40 48 00 1 Il 1 Il 

'2 86 30 n " ~ 

41 00 00 " " Il " 
" ,, " n ,. 

:52 40 13 li " Il Il 

6B 2a 30 J► I► " 
8 00 00 " li Il I►

6 44 -4~ " Il li n 

a2 ai et> 1► " " n 

" " ,, Il 1►

li ,, Il " " 
• t,t i2 ISO " •• " 

4 so 00 ll ,, 
I► " 

Il Il " Il 176 41 71 
)) Il " " ;, 

13 00 00 " ,, Il " 
• I · I► 11 10 se l) Il 

• 1► n 300001 ,. 
Il 0 06 {JO ll ,. Il 

878 U 84 47 08 ~o 301 77 06 9 24 40 940 36 15 
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DATE 
TERRES INCULTES. 

DE 1.1 AlUU:Ti': P.OY Al. 
ÉTENDUE. DON'f ON A ÀUTOIUS.É COMJ\lUNES.· 

qoi a~\orise 

L14Lll!l'IATIOl'I, ETC. le défrichement 
la rente. le pariage. la location. fAa 

LA COMMUNE. 

Il. a. c. li. :i. C, n. :i. c. 11. a. c. 

Report •.•• 2• 03 OIS 520 55 79 778 53 10 l9 u 70 
Dion .•.•...•. iH août 1849 " Il ,. • 
Houdremont. . . . . . I o septembre " )1 n 8 01 72 JI 

Haillot .•. . . . . . 21 septembre " " 0 86 67 " • 
St-Denis . . ... . . . . 21 septembre " " 0 72 59 " » 

Belle-Fontaine. • . . . " li " 38 51S 44 . " 
Baillamont. . . . . . . " " " 86 14 00 " 
Bièvre .•....... 12 octobre " n " _ 45 86 70 " 
Velaine •••. , • . . 24 octobre ,, )1 )1 )1 " 
Profondeville . . . . . 12 octobre ,, )1 li " ,, 

Vierves ••••.••. 4 décembre )1 )1 " " » 

TOTAIJX •••• 24 03 Ol.S 522 15 os 957 10 96 19 li iO 
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BOIS. îEltnESlmLTEs 
OO)T 

ÉTEND~E DONT ON A AUTORISÉ ON A AUTORISÉ Obseruitions. 
u 

le défricLement. · la tente. le partage. la location. ftEBOISEllllNT. 

u. a. C, II. a. C, Il. "· c. Il. a. c, u. a. C, 

3i8 43 84 47 58 30 301 77 t,6 9 '24 40 910 ~6 25 

1> .rn en :, " )1 n 

n ,. Il " " 

~ • •• )1 ' 

Il " " )1 " 

" li .. " " 

" " • ·• " 

" )1 )1 ,, ., 

Il ~ " ' ., 

5 03 70 " Il " ., 

lO 33 00 )1 " " " 

JI " 20 00 00 " ,. 

900 17 ~4 47 l,8 30 321 77 5S 9 24 40 940 ;16 15 
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ANNEXE ~o f 9. ---~~V-_. _ 
Bruxelles, le 7 novembre 1848. 

!\f-0:(SJEUR LE GoUVER!'IEUII., 

Un grand nombre de communes ont été autorisées, depuis· la loi du 
25 mars 1847, à louer, partager ou vendre des terrains à'. condition que, dans 
le cahier des charges, il soit stipulé, sous peine de déchéance, que les locataires, 
les. copartageants ou les acquéreurs mettent leurs lots en culture dans un 
délai déterminé. Il importe de s'assurer si celte condition est observée partout 
comme il con-vient qu'elle le soit, et de poursuivre, au besoin, la sanction 
pénale qui y est attachée. A cet effet, il est nécessaire, Monsieur le Gouverneur , 
que, pour votre province, vous fassiez faire un registre conforme au modèle 
ci-joint où chaque autorisation, donnée à une commune, serait inscrite avec 
les renseignements qui s'y rapportent. Un double de ce registre, pour les 
autorisations des communes ressortissant à son arrondissement, serait tenu 
par chaque commissaire d'arrondissement qui, dans ses tournées, prendrait les 
renseignements nécessaires pour constater si la condition de mise en culture 
est observée et qui signalerait, au besoin , les locataires, copartageants ou 
acquéreurs qui 1•c s'y seraient pas astreints. Les indications qui vous seraient 
fournies pal' chaque commissaire d'arrondissement formeraient les éléments 
d'un rapport 13énéral que vous m'adresserez, tous les ans, avant le 15 décembre. 

Cc contrôle est indispensable à la fois pour assurer l'exécution <les conditions 
sans lesquelles les autorisations dont il s'agit sont aujourd'hui accordées 3éné­ 
ralement , et pour prévenir le gaspillage des biens communaux incultes. 
J'espère, Monsieur le Gouverneur, que vous ne néulige1·ez rien pour donner de 
l'efficacité à ce contrôle: et me mettre à même de l'exercer régulièrement. 

Le t1linistre de l'intérieur) 
Cu. Rocna, 



tlATE ETENDUE tPOQOE DELAI 
. 

NOM 
NO~lS du des terres incultes ou des bois DUREE cruh!ons lequel doit oroir lieu 

s.1 ,uaiTj ROUI. dont l'urrêlé autorise 
n ù laquelle ont eu lien réellement ln mise en culture des terrains 

DES qui ~alorise ln SITUATIO:I Ob1et·oalion,. 
loc~linft , la 

,/',,.,, -- - - - "-- .•... 
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ANNEXE N° 20. -- 
Arlon, le 8 janvier 181>0. 

MoNsn:va u M1rusT11E, 

En exécution de votre circulaire du 7 novembre 1848, Se division, n° 40889: 
après avoir fait dresser, dans mes bureaux, un élat conforme au modèle 
annexé à cette circulaire, j'en ai transmis un extrait à chacun de ,1M. les com­ 
missaires d'arrondissement, avec prière de l'émarger des renseignements et des 
indications nécessaires pour vérifier si les locataires, les co-partageauts ou les 
acquéreurs de terrains incultes, ont rempli, dans les délais fixés , la condition 
du défrichement qui leur a été imposée. 

Ce travail fait pour les autorisations accordées en 1847 et 1848 n'a pu 
comprendre celles intervenues ùans le courant de l'année qui vient de finir 
parce que, dans la plupart des cas, ou les actes de parLage et de concession 
restaient à passer: ou les parties prenantes n'étaient pas encore mises en pos­ 
session des biens; mais comme l'exercice est maintenant écoulé, le même 
travail sera prochainement entrepris pour 1849. 

~lalgré les recommandations les plus précises, je n'ai pu obtenir de tous les 
commissaires des renseignements complets sur le degré d'avancement des 
travaux de défrichement. 

Après vous avoir rendu, par arrondissement administratif, un compte som­ 
maire de ceux que j'ai reçus, j'aurai l'honneur de vous proposer l'adoption 
d'une mesure plus sûre, el surtout plus prompte, d'obtenir les éléments indis­ 
pensables pour la rédaction d'un rapport aénéral annuel, et pour exercer un 
contrôle sur l'exécution des conditions moyennant lesquelles a lieu la location, 
la cession ou l'aliénation des terrains communaux incultes. 

rlrroudissement d'Arlon-. Virton. 

1 ° 54 hectares 54 ares 76 centiares de terrains incultes ont été cédés en 
toute propriété dans le courant de 1848: moyennant le prix <l'estimation, aux. 
chefs de ménage dans les communes de Châtillon et de Villers-sur-Semois. La 
mise en culture devait en être opérée, 49 hectares 87 arcs 76 centiares dans Je 
délai de dix-huit mois et 4 hectares 67 ares dans l'espace de six ans. li résulte 
des renseignements fournis par l\J. le commissaire d'arrondissement, que le 
défrichement de ces terres est déjà terminé et que, pour les mettre entière­ 
ment en rapport, il ne reste qu'à faire usage de certains amendements sur 
environ trois hectares; 

2° 86 hectares 85 centiares ont été Joués, en 1848, par parts égales et à 
titre onéreux, pour le terme de trente ans, aux habitants chefs de ménage, 
dans la commune de Vance , à charge d'en opérer le défrichement dans le 
délai de trois ans. 
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Cette dernière étendue comprend trois espèces de terrain : 

A. Ceux destinés à la culture des céréales et des pommes de terre. lis sont 
défrichés, sauf la portion d'un seul copartageant; 

B. Fanges à transformer en prairies : les travaux nécessaires pour arriver à 
ce changement de mode de jouissance sont généralement faits; cependant 
quelques locataires les ont exécutés d'une manière qui laisse à désirer ; mais 
les trois ans de délai ne seront écoulés que dans le courant de l'année 1851 ; 
tout fait espérer qu'alors les conditions de la concession seront complétement 
remplies ; 

C. Fanges <l'une classe inférieure. Trois détenteurs seulement ont converti 
leurs loti; en nature de pré. 

En résumé, les deux tiers de cette étendue de 86 hectares H5 centiares sont 
arrivés à l'état de culture ou de prairies, et le défrichement, commencé dans 
IP. surplus, sera, il y a tout lieu de le croire, é3"alement mené à bonne fin dans 
le courant de l'année 1850, en tout cas, avant l'expiration du terme fixé. 

Arrondissement de Bastogne. 

287 hectares 9 ares de bruyères ont été partagés en 1848, à titre onéreux, 
entre les habitants et abandonnés en toute propriété dans les communes de 
Villers-la-bonne-Eau et de Wardin. Cette étendue doit être mise en rapport, 
savoir : 52 hectares 80 ares dans Je délai de 5 ans, et 234 hectares 29 ares dans 
le délai de 10 ans. 

Le dépouillement des indications fournies donne le résultat suivant: 
1° 55 hectares environ sont défrichés; 
2° 25 hectares environ ont été plantés en mélèzes; 
5° Le surplus est encore inculte. 
Si le défrichement s'opère chaque année clans les mêmes proportions, le tout 

sera mis en valeur dans les délais déterminés. 
Quant aux parcelles plantées en mélèzes, on doit croire qu'elles étaient peu 

propres à un autre mode de culture, soit à raison de la mauvaise qualité du 
sol ~ soit à cause de leur éloignement, des habitations. Le fait sera vérifié par 
l'agent <lu reboisement que je me propose d'envoyer prochainement sur les 
lieux. 

Arrond-issernent de Dfarche. 

55 hectares 75 ares 10 centiar~s ont été divisés par parts e3ales entre les 
habitants de la commune de Harsin-et-Louis, à titre onéreux, en 1848; pour 
en jouir pendant 5~ ans, sous la condition de les mettre en culture dans le 
délai de cinq ans. 

1\1. le commissaire d'arrondissement donne des indications suivant lesquelles 
26 hectares 15 ares 10 centiares sont déjà défrichés; Je restant de 9 hectares 
60 ares sera, sans doute, ~3alement converti eri terres labourables dans le 
courant de 1850. 

'24 
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Par arrêté royal du 29 mai 1848, la commune de Harsin a été autorisée ù 
partager, en outre, entre les habitants, pour en jouit· pendant 50 ans, 275 hec­ 
tares 65 ares 70 centiares, à charge de défrichement dans le délai de 6 ans; 
mais l'acte de cession n'a été approuvé par la députation permanente que le 
14 août 1849, et comme les preneurs ont été mis depuis trop peu de temps en 
possession de leurs lots, il ne pourra réellement être question des mêmes 
terrains que dans mon prochain rapport annuel. 

Arrondissement de Neufchâteau. 

1 ° 421 hectares 45 ares 40 centiares de terrains incultes ont, pendant 
l'année 1848, été cédés en toute propriété ensuite de partages entre les chefs 
<le ménage dans les communes d' Anloy, de Cugnon, de Freux, de Jusseret, de 
Moircy, d'Offagne, de Recogne et <le St-Hubert. 

Ces partages sont faits moyennant payement du prix d'estimation et la con­ 
dition de défricher, savoir : 

A 279 hectares 66 ares 70 centiares dans le délai de 10 ans. 

B 59 52 20 id. 8 ans. 
C '24 56 )) id. G ans. 
E 85 08 50 id. 4 ans. 

3° 128 hectares 18 ares 18 centiares ont été concédés ou vendus en détail, 
par adjudication. publique, dans les communes de Bouillon, Cugnon, Herbeu­ 
mont, ûlfngne, Sensenruth, Tellin, Ucimont et Vivy. 

La mise en valeur de ces terrains doit avoir lieu, savoir: 

A 1 hectares 00 ares 80 centiares dans le délai de 10 ans. 
B 51 30 94 id. 6 ans. 
C 25 50 10 id. 5 ans. 
D 15 51 05 id. 4 ans. 
E 47 51 00 id. 3 ans. 
F 6 54 29 id. 2 ans. 

~J. le commissaire de Neufchâteau s'est rendu dans les communes de son 
arrondissement, désignées plus haut. D'après son rapport, il s'est transporté 
sur les terrains, accompagné, soit d'un membre de l'autorité locale, soit d'un 
garde champêtre; mais on n'a pu lui désigner d'une manière assez positive les 
noms des détenteurs des différentes parcelles concédées ou partagées. Cepen­ 
dant il s'est assuré que les biens, dont la location ou l'aliénation remonte aux 
années 1847 et 1848, sont défrichés en partie ou préparés au défrichement; 
qu'ils comprennent certains endroits labourés et portant des récoltes; que 
d'autres sont préparés à la culture par les dépôts d'engrais ou d'amendements; 
qu'enfin il y a partout commencement d'exécution des conditions imposées. 
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Résumé des détails [ourni« pou1· les quatre arrondùsements administratifs. 

En réunissant les contenances mentionnées plus haut, 1,287 hectares 49 ares 
14 centiares, ont, sous forme de partage, de location, de concession ou d'adju­ 
dication publique, été cédés volontairement en 1847 et 1848 par 22 communes, 
la plupart comprenant différentes sections. 

Celle étendue se répartit comme suit : 
1° 765 hectares 07 arcs 16 centiares partagés et cédés en toute propriété; 
~0 596 hectares 25 ares 80 centiares loués pour trente ans et à titre onéreux, 

par forme de partage; 
5° 128 hectares 18 ares 18 centiares concédés ou vendus en détail, par 

adjudication publique. 
Le défrichement et la mise en valeur doivent en avoir lieu, sa-voir : 

A 40 hectares 87 ares 76 centiares dans le délai de 18 mois. 
B 1 54 29 id. 2 ans. 
C 155 51 85 id. 5 ans. 
D 75 59 15 id. 4 ans. 
E 114 05 20 id. 5 ans. 
F 555 99 64 id. 6 ans. 
G 59 52 20 icl. 8 ans. 
ll 515 n 70 id. 10 ans. 

I' 
D'après les renseignements qui précèdent, le défrichement des bruyères 

communales est sérieusement entrepris, notamment par les habitants qui ont 
concouru aux partages; les essais tentés répondent , d'une manière satisfai­ 
sante, aux espérances que les acquéreurs ou locataires avaient conçues, et je 
ne doute pas qu'une r lus longue expérience, conduite par la persuasion et 
sans trop faire violence aux anciens usaBes, ne donne encore de meilleurs 
résultats. D'autre part , si l'on en juge par les nombreuses et importantes 
concessions accordées dans le courant de l'année 1849, les administrations 
communales , insensiblement convaincues de la nécessité de mettre en valeur 
d'immenses terres incultes, se montrent déjà moins difficiles el un srand 
nombre reconnaissent quïl est temps d'appliquer les principes de la loi du 
25 mars 1847. 
ll y a donc lieu d'espérer que si, en attendant la création de "oies de com­ 

munication plus rapides et surtout plus économiques, le Gouvernement conti­ 
nue à seconder les localités ardennaises en ce qui concerne la livraison des 
amendements a prix. réduits, d'immenses propriétés, qui ne servent aujourd'hui 
qu'au pâturage et à l'écobuage périodique, seront, dans un avenir peu éloigné, 
transformées en terres labourables. 

C'est dans l'arrondissement de Neufchâtea1~ que le défrichement prend le 
plus de développements; il s'opère dans une telle proportion que l\l. le com­ 
missaire déclare lui être impossible de le suivre dans ses détails sans qu'il en 
résulte une perte de temps dont souffrirait infailliblement l'administration 
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5énérale de son arrondissement. Ce fonctionnaire pense~ el je partage son 
avis, qu'il faut chercher ailleurs un moyen de contrôle. Dans quelques années, 
un inspecteur à nommer serait suffisamment occupé si on le chargeait de 
vérifier, sur les lieux mêmes, le degré d'avancement des travaux de défriche­ 
me~t1. de surveiller l'exécution des contrats de concession et d'aplanir toutes 
les difficultés que rencontre dans SOQ application la loi <lu 25 mars 1847. 
En attendant, je pense, Monsieur le Ministre, qu'il est nécessaire, particu­ 

lièrement dans l'arrondissement de Neufchâteau, de charger de celte mission 
les agents du reboisement qui pourraient la remplir avec d'autant plus 
d'économie pour l'État, que les déplacements auxquels ils sont tenus profite­ 
raient à ces doubles fonctions. 

Le Gourerneur du Luœembourq, 
Sarrs. 
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Rappott adressé à. nr. le /Jlinistre de l'Inté-riem·, pm· l'ingénieur en chef' 
Kümmer, sur les résultats obtenus à la suite de l'intenJention de l'Etat, 
pour la création de prairies irrigables dans la Campine, JJenclant les 
années 1847 à 1849 inclusivement. 

Ce n'est que depuis l'époque où il a été donné un commencement d'exécution i1 la 
construction des canaux projetés en Campine, par le soussigné, qu'il est devenu possible 
de s'occuper sérieusement et avec des garanties de succès de la question du défrichement 
des vastes bruyères de cette loealité. A l'achèvement de ces canaux et de leurs ramifica­ 
tions, demeure néanmoins attachée la solution complète de cette œuvrc nationale, destinée 
à doter le pays d'une nouvelle et fertile province. 

L'exposé des motifs qui ont conduit au système de canalisation, tel qu'il a été projeté, 
l'influence que cette canalisation est appelée à exercer sur le commerce, l'industrie et 
l'agriculture de plusieurs provinces de la Belgique, l'historique des faits qui se sont 
accomplis, se rattachent exclusivement, tant à la confection des projets de canaux qu'à 
leur exécution partielle; ces divers points seront traités avec tous les développements que 

. réclame leur importance, dans un mémoire spécial, de 1a rédaction duquel s'occupe le 
soussigné. 

Les résultats que le présent rapport est destiné à signaler, concernent donc seulement 
la partie de b question agricole qu'il a été possible de résoudre avec les moyens dont 
on a pu disposer , pnr ln création récente de quelques-uns des canaux projetés en 
Campine. 

Nous donnons ci-après une description très-succincte des canaux exécutés jusqu'à cc 
jour, celle des voies navigables au moyen desquelles ces canaux sont, dans l'état actuel 
des choses, mis en communication avec la Meuse et l'Escaut, rivières dont ils sont destinés 
à opérer la jonction. Nous fcsons suivre celte description de l'indication sommaire des 
principaux projets de canaux et de canalisations de rivières, dont l'exécution parait arrêtée 
en principe, ou ile ceux de ces projets dont on s'est occupé jusqu'à cc jour et qui se raüa­ 
chent, soit partiellement, soit complètement, à ln question du défrichement des bruyères 
de la Campine. (Foir le plan A ei-joint.) 

CANAUX l\ÉCEMME1'T EXÉCUTÉS EN CAMPINE. 

a. 1" section du canal de jonction de la ll!euse à l'Escaut. 

Elle prend naissance à 200 mètres en amont de l'écluse de Bocholt, portant le n° 18, du 
canal de Maestricht à Bois-le-Duc. 

Continuée jusqu'aux limites des provinces de Limbourg et d'Anvers, au delà de l'arête 
culminante qui sépare les vallées de la M euse et de l'Escaut, celle première section 

25 
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forme, sans l'adjonction d'aucune écluse de chute, le prolongement du biez du canal de 
Macstricht à Bois-le-Duc) compris entre l'écluse n" t9 de Hoeht et celle n" 18 précitée, (!(' 
Bocholt. 

La première section du canal de jonction <le la Meuse à l'Escaut, dont les travaux ont 
été adjugés le 28 janvier 1845, a été ouverte à la i~nvigation le 22 août 1844. 
Elle mesure . 
Le tirant d'eau est de . 
La largeur nu plafond. de 
Ln pente longitudinale de cc plafond est par kilom. de 
Le grand biez du canal de Macstrieht à Bois-le-Duc, avec lequel cette 

première section ne forme qu'un seul plan de flottaison, présente isolément 
une longueur développée de . 

27,213"',00 
2m,10 

10111,00 
0"',05 

56,684-m,oo 

b. 2" Section du canal du jonction de la Meuse à l'Escaut. 

Elle forme continuation immédiate de la précédente et prend fin à l'écluse n" 6 de la 
Petite-Nèthe canalisée, m aval de ln ville de Herenthals. 

Les travaux pour la construction de celle deuxième section ont été adjugés le 24 aoùt 
1844; le 21 septembre 18lf6, clic a éré ouverte à fa navigation. 
Elle rachète une chute de . 51 "', 1 ;j 

nu moyen de onze écluses, dont les trois premières comprennent chacune 
deux sas accolés. 

La longueur développée de la section est de . 
La longueur entre le nu des murs des deux tètes extrèmes d'une écluse à 

sas accolés est de . 
Mèrne longueur pour une écluse ordinaire 
La longueur utile de chacun des sas ou bassins d'écluse est de. 
Largeur entre les bajoyers . 
Tirant d'eau sur les buscs . 
Largeur du plafond du canal 
Pente longitudinale du plafond, par kilomètre. 

50,250111,00 

112"',10 
62"',70 
.~m,oo 
5"',20 
2m,10 

10"',00 

c. Canal d'embranchement ver« Turnhout. 

Jl prend naissance au biez compris entre les écluses n•• 5 et 4 de la deuxième section du 
canal de jonction de la Meuse à l'Escaut, dont il vient d'être question. Il forme, avec cc 
biez, un mème plan de nouaison et n'en est séparé que par une simple tète d'écluse, 
destinée à isoler, au besoin, la navigation et la manutention des eaux de cette deuxième 
section de canal. 

Les travaux ont été adjugés le U juin 184~; la navigation a été ouverte le 21 sep­ 
tembre 1846. 

Le canal d'embranchement vers Turnhout prend fin, provisoirement, au droit de celle 
ville. 

Sa longueur totale est de 
Tirant d'eau . • 
Largeur au plafond . 
Pente longitudinale et par kilomètre du plafond 

21:S,872m,oo 
1m,6~ 
6m,oo 
0"',05 

Ce canal est destiné à être continué, notamment dans l'intérêt de l'agriculture, d'une 
· part vers Anvers et jusqu'à St-Job in t'Goor sur une longueur de 27,127 mètres; d'autre 
part vers le Dcmer supérieur à Hasselt, sur une longueur de 59,5~0 mètres. 
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Ces trois parties de canal, dont la longueur développée présentera ü2:,5o0 mètres, soit 

18 1 / 2 lieues, ne formeront qu'un seul biez, ou appartiendront à un morne plan de flot­ 
taison, longeant le pied du versant occidental de l'arête de partage entre la vallée ile ln 
l\1 eusc et celle de l'Escaut. 

COMM11:VlCATJONS NAVIGAJILES DONT LA CONSTRUCTlON A I'll:É;CÉtlÊ CELLE D:ES Tl\OtS SI:C':t'IONS 

DE CANAtr~ DONT IL Vll!NT D'ÊTR:E FAIT ME!IITION, ET QUI l:TABUSS:ZNT AVl:C C!<:S DEl\NIEl\S, 

DA1'11S L'ÉTAT ACTUEL tlil!I CHOSES, LA JONCTION DE X.A MEUSE A L'ESCAUT, 

d. Cemal cle flfoestricltt à Bois-le-Duc, appelé également Zuid-Willcms-Vann. 

La prise d'eau de cc canal est patiquée ù la Meuse dans la ville <le ~facstrieht : il 
débouche à Bois-le-Duc à la rivière la Dieze, qui elle-même se perd dans le fleuve i1 
Crève-Cœur. 

La longueur développée de cc ennui, ouvert à la navigation depuis 18'2t>, 
est de . 121 , 2t>O"'. 00 
soit 24 lieues ¼- 

Celle du biez , où s'embranche la 1 '0 section du canal vers lu Campine 
ou Anvers, est de. . • 56,68/t-'°,OO 

Ainsi que nous l'avons dit, ce biez est compris entre l'écluse n° l ~ à Hocht et celle 
u" 18 à Bocholt; il forme, avec la 1 '0 section, un seul plan de flottaison; il n'en est 
séparé que par une tète d'écluse, destinée à isoler au besoin la navigation et ln manuten­ 
tion des eaux des deux voies navigables. 

Cc canal rachète une chute totale de . . 40m ,00 
au moyen de 20 écluses dont une de prise d'eau, ù l\facstricht. 

La longueur entre le nu des tètes d'écluses est de 
La longueur utile des sas, de 
La largeur entre les bajoyers de 
La largeur du plafond du canal est de 
Sa p~ntc longitudinale, par kilomètre, de. 

7 4m ,00 
o0"',00 
7"',00 

10m,oo 
001,03 

c. Petite-Nèthe canalisée. 

La canalisation de cette rivière a été effectuée am. frais et par les soins <le l'administra­ 
tion provinciale d'Anvers. Elle forme le prolongement <le la 2• section du canal de la 
Campine, dont il a été fait mention page 98 et en mème temps, elle établit une jonction 
provisoire avec l'Escaut, en cc qui concerne la navigation, par les deux Nèthes réunies ù 
Lierre, puis par le Ruppel. 

La longueur développée de celte voie navigable jusqu'à Lierre est de 
Elle rachète une chute totale de. 

25,?,U9m,oo 
6m,99 

au moyen de six écluses. 
Ces écluses mesurent entre le nu des deux tètes 
La longueur utile des sas 
La largeur entre les bajoyers 
Le tirant d'eau sur le busc des écluses 
Le tirant d'eau maxinmm entre le plan de flottaison et le plafond 

2om,oo 
5m,oo 
1 "',50 
1m,'10 

La navigation par la Petite-Nèthe sur Anvers , longue, laborieuse et fort dispendieuse, 
sera remplacée par une 3° et dernière section du canal de jonction de lu Meuse ù 
l'Escaut, tracée directement entre Hercnthals et cc dernier fleuve à Anvers. 
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1'1\lllCJl'AtîX C41'A'l7X ET CAlf.A.U!IATION l>E IUVI.ÊU:5 :DONT Lm PII.O.JETS SONT F01\IŒS , L'EXÉ• 
C'UTJOR .&JI.JŒTÉE EN PJUl'l'ClPJ:, ET Qln SE l\.ATTACJŒl'IT A I.A QtJllSTION DU l>ÉFJUCllEMEftT DES 
BJl.'IITÉJI.J:5 11:& J.A CAIID'll'IE, 

·1° Troisième section du canal de jonction de la Meuse à l'Escaut', comprise entre 
Herenthals et dmers. 

Cette s• section du canal de jonction est principalement commerciale; elle est destinée 
ù compléter la voie navigable qui doit mettre en communication la ville de Liége et celle 
d'Anvers. 

Sa longueur développée sera de. 
Elle rachètera, au moyen de six écluses, une chute de 
La dernière écluse débouchera à l'Escaut. 
Les dimensions des cinq autres écluses, le tirant d'eau, la largeur du canal à son pla­ 

fond, les dimensions fondamentales enfin, seront celles des deux sections dont celle-ci 
forme la continuation. 

55!,004111,00 
Hm,70 

2° Prnlo11ye111e11t sur St-Job in t'Goo>·, du cauo! d'em&rnncliement vers Turnhout. 

Longueur . 
Dimensions fondamentales identiques à celles du canal vers Turnhout. 

5° Canal d'embranchement sur Hasselt jusqu'au Demer supérieur, en prolonqemen: du canal 
vers Turnhout. 

Longueur développée . • . • • . . 59,5150"',00 
Les dimensions principales du canal seront les mèmes que celles des deux premières 

sections. 
Le canal d'embranchement sur Hasselt sera relié au Demcr inférieur, à Diest, par la 

canalisation du Zwartcbeek. 

4° Canuu» d'irrigation. 

Un système de canaux d'irrigation est projeté vers le camp de Beverloo, en amont de 
J'écluse n° 1, à l'ancien emplacement du projet de canal vers Hasselt, reporté plus bas, 
ainsi qu'il vient d'être dit, pour former le prolongement direct du canal actuel sur 
Turnhout. 

Ces canaux d'irrigation seront établis sur la partie supérieure du versant occidental du 
point de partage entre les deux vallées lie l'Escaut et de la ~r euse. Ils conduiront de petits 
embranchements sur les arêtes secondaires, séparant les divers ruisseaux qui ont leur 
source au versant occidental précité. 

:,° Canalisation de la grosse Nèthe. 

Depuis le canal d'embranchement sur Hasselt, par Moll et Westerloo jusqu'à Lierre. 

6° Amélioration de la canalisation de la Petüe-Nètke. 

7° Comme conséquence de l'exécution des projets dont il tient d'être fait mention , il y 
aura lieu d'ovérer la canalisation des rizières secondaires telles que: la Mark, la Pulle, 
la Laek, etc. 

D'autres projets de canaux ou de canalisations, se rattaehant plus ou moins à laques- 
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tion du défriehement des bruyères de la Campine, ont été étudiés. Certains de ces 
projets ont été ::ijournés, d'autres ont été eomplétement abandonnés. 

Au nombre des premiers, je citerai le canal latéral nu Demer entre Diest et la Dyle. Il 
devait, après avoir traversé le canal de Louvain, ètre prolongé jusqu'à la rencontre, :\ 
Vilvorde, de celui de Bruxelles au Rupcl. (YfJir le plan./.) 

Cc projrt a été formé, avant 1830, par M. Teichmaun, alors ingénieur en chef de ln 
province du Brabant, depuis inspecteur général des ponts et chaussées, aujourd'hui 
gouverneur de la province d'Anvers. 
En i 840 , nous avons étudié et présenté le projet de eanaliser la partie du Demer 

comprise entre Diest et ln Dyle, au moyen de barrages et d'écluses à sas. 
Les projets de voies navigables, que nous considérons comme complétcment abandonnés. 

appartiennent à un système de canalisation à très-petite section, étudié et présenté en 183~. 
sous les auspices de M. l'inspecteur général Teichmnnn , par i\l. l'ingénieur Masui, aujour­ 
d'hui directeur général des chemins <le fer et des postes en Belgique. 

Ln concession de ces voies nnvigables , qui présentaient un double hut , agricole et 
commercial, avait été demandée nu Gouvernement par nul. Lecocq et c•. Cette demande 
est demeurée sans résultat. 
La description des ouvrages ac eanalisation projetés par !\131. Tciehmann et ~fosui est 

développée dans le Mémoire qu'ils ont présenté le i 1 novembre 1831>. Nous en avons fait 
mention dans notre rapport du 18 janvier 184-0 ('). 
L'olimentation des canaux exécutés, celle des canaux projetés, des rivières et des ruis­ 

seaux à canaliser, s'effeetue et s'effectuera presque généralemcnt , par la suite , au moyen 
des eaux puisées il la Meuse. 
Pour satisfaire à cette alimentation, une prise d'eau a èté pratiquée à la Meuse, en amont 

de l'écluse n° t 9 du Zuid-Willems-Vaart, à Jfocht. Celle prise d'eau, dont fa section peut, 
au besoin, être augmentée, débouche par une rigole creusée parallèlement à la Meuse et 
au canal, dans le biez en aval de l'écluse n° ·19 ; la première section du cana] de [onction 
de Ja l\leusc à l'Escaut forme le prolongement de ce biez. (Yoir Ia carte ei-joime sous la 
lettre A.) 

Les pions de Ilouaison des divers biez des canaux projetés et de ceux déjà exécutés ont 
été établis d'après des prévisions préalables d'irrigations. li en a été de mème pour le choix 
du tracé des canaux, afin de pouvoir déverser leurs eaux sur la plus grande surface 
possible des bruyères de.la Campine. Le plan de flouaison du canal vers Turnhout, CJU i 
sera prolongé jusqu'à St-Job in t'Goor, franchira, a proximité de ce village, l'arête cu\mi~ 
nante du point tic partage séparant la vallée de ln ~lcuse de celle de l'Escaut; cc plan de 
flouaison sera supérieur au sol des communes tic Brasschaet , Westwezel , Calmpthout , 
Essehen, etc., qui font partie du versant oriental du point de partage dont il est parlé plus 
haut. 

Les canaux exécutés et ceux à exécuter ont été également disposés, autant qu'il n été 
possible de le faire, de manière à cc que les eaux déversées pnr les Iriez de l'un d'eux, 
pour èrre utilisées à des irrigations, rentrent dans un autre biez du même canal ou dans 
une autre section de canal, soit pour alimenter la navigntion , soit pour ètre utilisées à de 
nom-elles irrigations. 

C'est au moyeu de celle possibilité de remploi, c'est en introduisant, par la suite, dans les 
canaux de la Campine, eertaines rivières, certains ruisseaux, qui les traversent aujourd'hui 
par des siphons ou des aqueducs ; c'est par l'établissement de canaux colateurs , q~ le 

(1) Imprimé par li. Bourlard, imprimeur-éditeur, à Bru:cll~!. 
2G 
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volume d'eau que fournit et qu'est destinée à fournir la prise d'eau de Hocht , tant pour 
compléter l'alimentation des canaux, que pour satisfaire aux besoins des irrigations, c'est, 
disons-nous, par l'emploi de ces moyens que cc volume d'eau sera suffisant et pourvoira 
à tous les besoins. 

Nous venons de décrire succinctement les premiers et les prineipaux éléments créés par 
l'État , pendant les années i 843 l1 184-6. tians un double but commercial et agricole rf 
qui lui ont déjà permis d'intervenir dans la création, en Campine, de prairies irrigables, 
création pour laquelle nous allons signaler les principaux faits accomplis, les résultats 
obtenus jusqu'à ce jour. 

Nous avons également signalé les éléments qui restent û créer, pour résoudre eomplé­ 
toment la grande œuvre entreprise par le Gouvernement, et qui résume en elle les intérêts 
eommerciaux, industriels et agricoles les plus importants du poys. 
Dès le moment où la première section <lu canal de la Campine eut reçu un commen­ 

cement d'exécution, dans le courant du mois de mai 1845, !\I. le ;\linistre de l'Intérieur 
signala à l'attention de son collègue des travaux publics l'utilité qu'il y aurait de chercher 
à foire meure en culture, les portions de notre territoire, demeurées en friche. 

M. le Ministre <les Travaux Publics voulut bien demander nos vues sur [es moyens î1 
employer, pour accélérer et faciliter le défrichement des bruyères de la Campine. 
Pour satisfaire a ces instructions et convaincu que la solution de l'importante question 

des défrichements ne pouvait avoir lieu qu'avec l'intervention du Goevcrnemem, nous 
rédigeâmes dans cette prévision et nous flmes parvenir ou Département des Travaux 
Publics , le 15 décembre 1844 , un mémoire oyant pour titre : Intervention projetée du 
Gouvernemen; dans le défdcheme11t des brttyères de la Campi/le (•). 
J'établissais dans cc mémoire : 
Que le défaut d'engrais local demeurait un des obstacles les plus puissants nu dévelop­ 

pement des défrichements sur une gronde échelle; 
Que les communications navigables, en train d'exécution. seraient. comme moyen unique, 

impuissantes pour procurer l'engrais étranger en quantité suffisante et â des prix qui en 
rendraient l'emploi favorablc ; 

Que ln surface actuelle des pâturages cl des prairies n'était point suffisante, comparée 
à la surface des terres défrichées et réservées à 1a culture des céréales; 

Que l'entretien de ces prairies et de ces pâturages consommait la plus grande partie des 
engrais dont on pouvait disposer, et cc, au détriment des terrains ensemencés; 

Qu'il Iallai! créer des prairies, non comme accessoire ordinaire d'une culture quelconque, 
mais comme principe unique de vègétation, comme Je seul agent efficace de l'action active et 
vigoureuse duquel dépendaient le défrichement général des bruyères; 

Que la création de prairies irrigables, qui ne consomment aucun engrais el qui procu­ 
rent un moyen certain d'en former, que la création de ces prairies était la condition 
indispensable du succès des défrichements; 

Que les pâturages et les prairies devaient être formés sur la plus grande surface 
possible, et comme on ne pouvait songer qu'à la création de prairies irrigables, qu'il 
fallait convertir en prairies de celle nature toute la partie des bruyères susceptibles d'être 
irriguées, soit par ln disposition des plans de flottaison des biez <les canaux projetés et en 
voie d'exécution, soit en utilisant, par le secours de l'art. les dispositions lies rivières, cl 
des.ruisseaux que l'on rencontre sur le sol de la Campine; 

(1) Ce mémoire n é(é publié par les soins du Gou1·cmemcnl en 184-3. 
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Que c'était dans l'emploi d'un système raisonné d'il'rigatio,n que je faisais consister 111 

posssibilité du défrichement et lu prospérité future de la Campine. 
Partant de ces principes, après d'autres considérants plus développés et appuyés sur des 

citations extraites de mon rapport du 18 janvier t840 (•), nous présentames un vaste 
système d'irrigation et nous proposnmcs de procéder, ù titre d'essai, à la tl"ansformnrion en 
prairies, par irrigation, d'une zone de bruyères de 146 hectnres, située sur le territoire des 
eommuues d'Ovcrpelt et de Neerpelt, province de Limbourg. Les autorités communales 
avaient consenti à la cession de ces landes, à des conditions favorables. 

Ce système , d'après lequel le Gouvernement interviendrait dans la transformation des 
bruyères irrigables en prairies, étuit indiqué aux pages 1.f., 1 ~, rn et 17 de notre rapport 
précité du 15 décembre 18.\.4 et dont voici les termes : 

,, Toutes les zones irrigables, por les pions de flottaison des canaux et formant une 
propriété communale. seraient acquises par l'État , ou fur et à mesure de l'achèvement 
desdits canaux et au prix que volaient les bruyères, avant qu'il fût sérieusement question 
de donner suite aux projets de canalisation qui, aujourd'hui, ont reçu un commencement 
d'exécution, c'est-à-dire à l'époque de 1853. 

" Une loi autoriserait cet achat pour cause d'utilité publique, laquelle ne pourrait ètre 
contestée, à cause de l'usage qui serait fait de l'aliénation de ces propriétés. 

" Au moyen des plans cadastraux, au moyen des opérations Je nivellement que k 
Gouvernement possède en grande partie et qu'il ferait, au besoin, compléter, toutes les 
zones irrigables se trouveraient exactement déterminées. Leur appropriation, pour étre 
converties en prairies, pourrait être examinée et préalablement constatée. 

1• Le Gouvernement se ferait présenter, par ses agents, un projet comprenant, pour 
chaque zone irrigable et propre à ètre convertie en prairies : 1° la construction des canaux 
principaux d'alimentation; 2° celle des prises d'eau, des barrages intermédiaires,' 3° des 
canaux d'évacuation, des fossés de délimitation des parcelles, et 4• les terrassements destinés 
à- opérer l'aplanissement de la zone, de manière que les eaux disponibles pour irriguer lui 
soient constamment supérieures, et afln que toutes les parties de la zone puissent profiter, 
indistinctement, de l'établissement des ouvrages dont la citation précède; leur exécution, 
surveillée et dirigée par le personnel du Gouvernement, serait, au préalable, soumise 
aux formalités d'une adjudication publique et formerait l'objet d'un forfait, dans toute 
l'acception du mot. 

~ Dès lors, voire même avant de soumettre l'exécution <les travaux aux formalités de 
]'adjudication, avant de procéder il l'acquisition de la zone irrigable, 1c Gouvernement 
pourrait se rendre compte des dépenses qu'il aurait à effectuer, pour préparer une zone 
quelconque de bruyères communales à ètre convertie en prairie. Il pourrait également 
~e rendre compte de la valeur approximative réservée à la propriété ainsi préparée et qu'il 
soumettrait en vente publique, d'après telle division, en parcelles, qui. lui paraitrait ln 
plus avantageuse. 

n Du produit de la vente, le Gouvernement solderait le prix d'achat, en prélèverait les 
dépenses qu'il aurait effectuées, verserait le surplus dans la caisse communale, en se 
réservant provisoirement certaine partie du bénéfice, 1 / 4 (') par exemple, pour subvenir 
aux pertes éventuelles qui pourraient être le résultat de l'exécution de travaux, dont les 

(l) Imprimé par H. Bourlard, impeirneur-éd.teur, à Bruxelles, 
(') Le Gouvernement a cru convenehle de ne 11c réserver jusqu•~ ce jour (octobrdSi!l} que '/ •• de cc surplos.. 
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dépenses auraient dépassé les prévisions établies, cc qui, nous en avons l'intime conviction, 
serait une circonstance très-exceptionnelle. 

,, On a pu remnrc1uc1·, pnr cc qui précède, que les intérêts <lu trésor ne seraient point 
compromis, que le Gouvernement rentrerait promptement dans les avances qu'il aurait 
faites, et qu'il sufûrnit, pour atteindre le but que nous avons en vue, de créer, une seule 
fois, un fonds spécial roulant, destiné à propoger le défrichement des bruyères. 

,, Un fonds spécial de io0,000 francs par exemple, nous parait plus que suffisant pour· 
satisfaire à tous les besoins, cor l'appropriation des zones irrigables en prairies ne se ferait 
qu'au fur et à mesure de l'établissement des canaux. Les ventes faites nu comptant, 
partiellement et d'année en année, trouveraient de nombreux amateurs, dont la coneur­ 
renee exercerait une influence heureuse sur la voleur <le lu propriété à aliéner. 

" On o également pu remarquer que l'intervention du Gouvernement n'est compro~ 
meuantc, en aucune façon, pour les intérêts du trésor; qu'elle est toute bienveillante et 
généreuse et, de plus, indispensable pour obtenir le principe fertilisateur des bruyères de 
la Campine, ln conversion de son sol irrigable en prairies. 

,, En effet, qui pourrait plus convenablement, ou moyen de ses ingénieurs, de son 
personnel, arrêter le _projet d'aplanissement d'une zone quelconque de bruyères, répartir 
les déblais, dans lu prévision <le satisfaire aux remblais éventuels: distribuer la terre 
végétale provenant du mouvement des terrassements, de manière à toujours ètre utilisée? 

" Les connaissances que possèdent les ingénieurs de l'État, l'expérience qu'ils ont 
acquise, les mettent à même, mieux que qui que cc soit, <le décider de remplacement le 
plus convenable, et le plus économique, pour l'établissement des canaux d'alimentation 
et d'évacuation, pour la construction de tous les ouvrages d'art à exécuter en semblable 
circonstance. Qui mieux qu'eux peut déterminer la section, lu pente de ces canaux, en 
raison de la dépense d'eau à effectuer, répartir, de la manière la plus utile, le volume 
d'eau disponible, pour concilier les besoins de la navigation, de l'industrie cornmercmlc 
t>t de ceux ile l'industrie agricole, dont nous nous occupons en ce moment? 

" Un projet d'irrigation est une œuvre digne de l'attention d'un ingénieur, et je dirai 
même qu'il ne peut être convenablement conçu et exécuté que par lui. 

" L'intervention du Gouvernement, ainsi que nous le proposons, ne l'engage en aucune 
façon dans des dépenses extraordinaires et dont il ne pourrait se rendre positivement 
compte à l'avance. Cette intervention du Gouvernement dans le défrichement des 
bruyères, la Campine a, en quelque sorte, le droit de la requérir; car, qui veut ln fin doit 
vouloir les moyens, et c'est ici, pensons-nous, le cos pour le Gouvernement de prêcher 
d'exemple. 

" La création de prairies, ainsi que nous l'entendons, pourrait, au besoin mèrne , 
être abandonnée à l'industrie privée, sous la protection du Gouvernement et la surv eillance 
de ses agents. 

" C'est ainsi que le Gouvernement exproprierait la zone irrigable ou en ferait l'acquisi­ 
tion, conformément aux prescriptions <le la loi i'l intervenir. Il ferait dresser les projets des 
travaux à exécuter, il en abandonnerait l'exécution à un spéculateur, qui rembourserait 
le prix d'achat' de la zone, dont il deviendrait propriétaire définitif, ou seulement pour un 
certain nombre d'années et moyennant, en tout état de choses, une redevance annuelle à 
payer à la commune, et sous la condition de convertir les zones de bruyères en prairies,. 
endéans une époque à déterminer. 

" Ou bien, le spéculateur cxéeutemit . à ses frais, les travaux qui auraient cté projetés 
par les agents du Gouvernement, moyennant ln cession d'une certaine partie de la zone. 
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L'adjudieation de ces travaux serait donnée à celui des amateurs qui aurait, en retour de 
l'exécution des ouvrages, demandé la.cession d'une moindre surface de terrain. 

:, Nous avons la conviction que l'industrie privée accepterait avec empressement ces 
eonditions ; mais nous pensons qu'en cette circonstance, l'initiative appartient au Gou­ 
vernement et qu'il ne peut reculer devant l'intervention , telle que nous venons de ln 
décrire. 

,. La partie irrlgeble des propriétés incultes communales, qui pourrait être convertie 
en prairies et en plantations de bois de raspe d'aune, forme approximativement le tiers 
de la surface totale, 

" Resteraient les deux autres tiers de cette surface totale, dont la vente, qui devrait 
également être arrètée, n'aurait cependant pas lieu immédiatement. 

,. Ces deux tiers de la surface totale seraient destinés ù produire des céréales ou des 
végétaux ligneux, dont le sapin formerait probnhlement la base. 

" La partie du sol, dont ln nature n'aurait été reconnue propre qu'au semis ou à la 
plantation de végétaux ligneux, serait immédiatement soumise en vente publique, au profit 
des communes. 

:. L'autre partie du sel qui, autant que possible. serait voisine du terrain destiné à la 
création de prairies, ne serait vendue qu'au fur et à mesure que ces prairies auraient 
produit le principe de végétarien ou l'engrais nécessaire pour opérer un défrichement 
utile et pour produire des céréales. Pour meure cc projet à exécution, il conviendrait que, 
en attendant que l'assemblée législative eût voté la loi sur l'expropriation ou la vente des 
bruyères, pour cause <l'utilité publique, il fût sursis à toute vente de bruyère communale. 
Le projet a aussi pour objet de déterminer les surfaces qui seraient destinées a la végétation 
ligneuse, ce qui ne pourrait avoir lieu, exclusivement, que là où la culture des céréales 
ou celle des plantes fourragères ne pourrait présenter de chances de réussite. 

,. Notre conclusion sera celle-ci : 
,, Création d'un principe de végétation , seul propre à mettre à exécution et à activer 

l'œuvre de défrichement, en général; 
,, Donner aux canaux en exécution et à exécuter la plus gronde somme d'utilité 

possible; 
,, Foire produire, autant que possible, les capitaux qui y sont et y auront été employés; 
,. Doter le royaume d'une nouvelle province, dans un avenir peu éloigné; 
,. Augmenter Ja population de la Campine, autrement que par la progression ordinaire 

de sa croissance ; 
,. Créer, pour cette localité , une source positive de prospérité , et de nouvelles et 

nombreuses ressources pour le trésor. ,. 

Ces propositions furent accueillies par le Gouvernement et par les Chambres législatives 
qui avaient ordonné l'impression du mémoire du 15 décembre 1844, et il fut arrêté que 
des sommes seraient allouées pour l'exécution de travaux préalables à l'irrigation, sur la 
surface qu'avaient alors mise â notre disposition les communes d'Overpelt et de Neerpelt, 
province de Limbourg, Moll, Baelen et Desschel, province d'Anvers. 

Mais l'inertie qu'opposent toujours aux innovations les populations ignorantes, inertie 
augmentée iei par la crainte de ne plus pouvoir profiter des biens communaux , vint 
d'abord mettre obstacle à l'exécution des projets conçus et paralyser la bonne volonté dont, 
nous devons le dire. étaient animés les bourgmestres et quelques conseillers communaux 
des localités précitées. . 

27 
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Des personnes avides de popularité, toujours disposées à faire de l'opposition, quand 
même, t'l ioule proposition émanant du Gouvernement, exploitèrent l'ignorance des habi­ 
tants de ln Campine,-~n consolidant davantage encore dans leur esprit ce préjugé de 
conservation de propriétés en commun, préjugé si défavorable aux améliorations que 
réclame notre époque, défavorable à tout progrès et à ceux de l'agriculture en parti­ 
eulier. 
Elles firent remarquer aux habitants des communes précitées , que la cession de 

bruyères, consentie au Gouvernement, était un commencement d'exécution de l'aliénation 
complète des bruyères communales; que celte cession, une fois accomplie, ils auraient à 
renoncer au droit de vaine pâture et aux avantages qui y sont attachés, avantages qui ne 
consistent, en réalité, qu'à enlever du sol un peu de matière combustible, quelques ga:z~ns 
pour litière, qu'à entretenir quelques maigres brebis ou une vache, qu'ils sont obligés de 
vendre l'hiver, faute de nourriture suffisante. 

Ces personnes ne se sont pas bornées ù consolider les habitants de la Campine dans leur 
préjugé favori de conservation de bruyères en commun, à flauer leur paresse, leur habi­ 
tude de vaguer : elles ont fait ressortir ln nécessité de persister à envisager l'exécution 
des canaux de la Campine et tous les résultats qui y attachés, et entre autres le système 
projeté d'irrigations, plutôt comme une calamité que comme un bienfait, afin de justifier 
leur opposition au payement de Ieur quote-part dans le concours déterminé par la loi 
du 10 février 1845, pour subvenir, en partie, aux frais de construction desdits canaux. 
Plusieurs conseillers communaux, que les bourgmestres étaient parvenus à persuader, 

auxquels ils avaient pu faire comprendre ciue le système projeté tendait nu bien-être de 
tous, ces conseillers, appartenant aux communes de Neerpelt, Overpelt, l\foll, Baelen et 
Dessehel, revinrent de leur décision première et imposèrent, par de nouvelles délibéra- 
tions, des conditions par trop onéreuses pour ètre acceptées par le Gouvernement. 

Ces délibérations portaient la date <lu 19 juillet 184~, et le Gouvernement renonça 
provisoirement ù faire exécuter les travaux qu'il avait projeèés pour préparer à l'irrigation 

I 

les 571 hectares qui lui avaient été cédés ù cet elTet par les cinq communes précitées. 
De nouvelles délibérations des conseils communaux· de Neerp~lt et d'Overpelt , d'une 

part, de Moll 1 Desschel et Baelen, d'autre- part, portant respectivement les dates des 
28 et 29 octobre1845, rétablirent néanmoins les choses dans leur état primitif et permirent 
de donner suite aux projets conçus. 

L'intervention d'un membre de la Chambre des Représentants et celle de l'administra­ 
tion provinciale d' Amers furent indispensables pout· provoquer ce résultat et éclairer les 
administrations locales précitées sur leurs véritables intérêts. 

La loi sur le défrichement des terrains Incultes, du 2~ mars -1847, devait mense un 
terme au renouvellement de semblables difficultés. 

La loi sur les irrigations, du 27 avril 1848, détermina les conditions d'après lesquelles 
tout propriétaire peut obtenir le passage des eaux d'irrigation sua· les fonds Intermèdiaires 
et inférieurs. 

JI n'a, jusqu'ici; dû ëtre fait usage de la première loi que dans une seule circonstance, 
contre l'administration communale d'Eelen (Limbourg). Il a fallu exproprier judiciaire­ 
ment 2?5 hectares tic bruyères indispensables pour asseoir les travaux préparatoires destinés 
à irriguer une autre surface de ~O hectares, déjà cédée amiablement par la même 
commune. 

1:XÉCD''l'I01'1f IJJ:S '1'1',AV.A.VX P:r.Él>AlU.TOllU,8 .&. L'l&ll.ll.l-.6.TI01'. 

On a soumis plusieurs zones de bruyères aux travaux préparatoires à l'irrigation. On a 
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fait choix de ces zones Irrtgahles dans diverses localités, assez éloignées les unes des autres, 
dans le but d'y populariser le système adopté, afin que chacune de ces localités pùt jouir 
des avantages à résulter de la création de nouvelles prairies qui ne demandaient l'emploi 
d'aucun engrais pour leur entretien; on a aussi été conduit à faire choix de localités assez 
éloignées les unes des autres, afin de ne pas provoquer, dans les premiers moments, une 
eoncurrenee nuisible à la vente des foins à récolter. 
En faisant choix de zones assez éloignées les unes des autres, à proximité des canaux 

déjà exécutés, on a également eu pour but d'apprécier expérimentalement la qualité du 
sol sur lequel on devait opérer; on avait enfin en vue de reconnattre • par· expérience , 
l'influence exercée par l'eau employée aux irrigations, sous le rapport de sa plus grande 
efficacité sur la végétation, en raison de son rapprochement ou de son éloignement de la 
prise d'eau à la Meuse, et en raison du plus ou moins de sédiment vaseux, de propriétés 
ou des qualités fertilisantes qu'elle contient. 

On a voulu, autant que le permettait la partie exécutée des canaux de la Campine, faire 
apprécier par les habitants de cette localité, rendre évidents aux yeux de tous, les résul­ 
tats qui seraient obtenus. 
Pour atteindre les divers résultats qui précèdent, on a été obligé de sacrifier, par éxccp­ 

•tion, la question de remploi des eaux q11i, une première fois, auraient été utilisées à l'arro­ 
sage; c'est ainsi que, pour les irrigations projetées et celles effectuées sur les deux rives 
du canal de 1\Iaestricht à Bois-le-Huc et de la première section du canal de la Campine, 
les eaux ne sont et ne seront en grande partie utilisées qu'une seule fois, pour rentrer 
ensuite dans la l\Jeuse, soit directement, soit par des ruisseaux qui déversent leurs eaux 
sur plusieurs parties du cours du Dommel, rivière débouchant à la l\leuse dans les environs 
de Bois-le-Duc. 

On a soumis successivement à l'exécution des travaux préparatoires à l'irrigation les 
zones de bruyères indiquées au tableau ci-après : 
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SURfACE DAl1-: ro; DÉSIGN.lTION r1.ét.ui~ l'.RIX 
"' DAT!:: A J.'1a1i1CUION, "LU .::i •• <:: 

ll&b uon conipri• AIISE E:1 Al>.IVDIC.tTIO~ .o LU IIGUL.U ,a1,c.1ULU .:: 1/.1u•urn10» l,A. Ct.SSIO~ 
OE L/\ CESSION. &1 o'iCOULllUJ1' J eu1u.,·.u.x ie COltnlUNES. nun '41 Uf:CTAaE. 

l'ftÊPAIUTOlft&>, comJ?ri.s 11-s rhcu,ins 
·,1ploi1.11ion. 

T . 
H. A, C. 

1 f Overpelt et Neerpelt ...• l 2a octobre 184 l~l 86 44 1130 00 110 Iévzier 1846 
(u) 

2 1 MoH, Baelen et Desschel, . 1 29 octobre 1845. • j 141 95 90 ~50 00 i JO f. . (b) ~ evner 1846 
73 -02 21 iao 00 

, 215 28 ll 

3 Neerocte1·en .....••• 2 mai et 25 septem. :m 20 64. 142 tiO 27 décembre 18-H"i 
brc 184û. 

) 7 m,; (c) 1847 
4 1 Arendonck ..•..••• 1 26 janvier 18/47 .• 1 209 4U 46 1 130 00 2 l mai 184ï 

~ juin J84ï 

~ 1 Caulille . , . . • . . . • • 1 23 février 1847 • • j 5~ 66741 130 00 
1 6 août 1847 

6 Turnhout ...••.••• 13 avril 1847 .•• 69 18 08 130 00 6 août 184ï 

7 Lommel •..•.••••• 4 juin 18.47 ••• 2m ae 27 130 00 17 septembre 18-47 
• 

8 Neerpelt •..•..••• 17 juillet 1847 •.• 79 11 3~ J30 00 26 novembre J 8.67 

9 Hamont •.....•••• 1 juillet 1847 •• 158 17 97 160 00 26 novembre 1847 

Jugement du lribunal de Ton· 22 lSil 97 200 00 l I E } ~ grc,, en dote du 31 mai 1848. 10 e en .• , .••..••..• 19 février 1847 19 septembre J 845. 47 0i 66 142 50 
1 

70 47 63 

Il I Achel. . .. ,. ... 1 , mars 1848 . . .1 80 00 00 1 60 00 1 22 juin 1849 

(a) Partie marécageuse. 
(b) Partie élevée. 
(c) L'entreprise de ces travaux, offerte en adjudication et en réadjudlcatio» publiques les 7 et 21 mai t8'7, ne fut point approu­ 

vée, vu le chiffre élevé et de beaucoup supérieur à l'estimation que portaient les soumissions présentées. Le sieur Blanchemanche 
offrit alors de se eharger de leur exécution à des conditions plus acceptables et moyennant une mnjoration de t ,000 francs sur 
I'éraluation. Sa soumission, souscrite le 2juin 18+7, fut appreuvée Je 22 du mème mois. 
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PRIX DU REVIENT 
NOM .ÉVALUATION MONTANT 

DÉPENSE 
ÉPOQUE Pl 

L'JJECTARE 

Dit DJII O& A UQUEU.E LES T&AVAOX PAiPUÊ 

EFFECTUÉE, 
1. 'L01RI\IGATIOS, 

L'ENTREPRENEUR. L'ADIUDIC&TIOl'I, 
.lCQUl$1?10i. 

Tll"V&IJX, O!IT ÉTÉ ACJJEVÉS, <lu 
SOI, CO)IPRISE. 

Gérard ••••...• ~o.ooo oo 17,300 00 19,902 28 28 juin 1846 293 3L 

18..\6 l 370 03 
Claes , fils • • r • • • ~4,000 00 21,050 00 25,844 40 ôl août 

250 05 

Cfocs , fils • . • , • . 9,61$0 00 8,317 38 8,466 78 21 décembre 1848 '295 87 

Blnncbomanche • • • 20,000 00 '21,000 00 20,997 ô8 21 octobre 1847 230 27 

Snmpermans • • • • • 10,470 00 ll,970 00 8,9150 159 115 avril 1848 290 88 

Vissers •••••••• 16, 1~2 00 US,995 00 15,974 la 7 décembre 1847 360 90 

Claes , fils • • • • • • !6\400 00 · 21,849 00 21,628 80 4 mai 1848 231 23 

Sampermans • • • • • 11,200 00 10,800 00 10,740 82 i juin 1848 260 83 

Cines , fils • . • • . • 18,00.0 00 16,000 00 lo,4iHl 89 20 juillet 1848 2'27 59- 

21 décembre 1848 l 404 ôo 
Claes, fils • • • • • • ~4,000 00 20,990 00 14,402 12 

3-46 81, 

Cines , fils • • • , . • 1,,022 68 10,800 00 10,800 00 30 septembre 1849 195 00 

28 
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Ces bruyères, ainsi préparées à l'irrigation, ont été sueccssivement soumises c11 \ cuit' 
publique, en dernier lieu, d'après les clauses et conditions d'un cahier des charges qut> 
nous transcrirons ci-après. Ce cahier des charges comprend les modifications que l'expé­ 
rienee a démontré ln nécessité d'introduire à celui que l'on avait d'adord adopté. 

CaJ,itr ëes chargea, clames et ctmdili<ms auxquelles il sern p,·océ,lfi, sous la pl'ésidence de 
AT. le 9ouver11em· de la procinee de limbou1·g, ou de son délégué, assisté de Ill. l'ingéniem· 
e1i chef, clw1·yé du seroiee spécial de la Campine ou cle son s11J>pléant et en présence tlu 
c:ollége des bourgmestre et éc/,ei,ins de lu commime d' Eelen, à la vente pttblique des 
1n-01>riétés communales p,·épc1récs à l'irrigation, qui sont situées sur la rive droite du canal 
de /Jlaestricht ci Bois-le-Duc, en m:td du passccge d'eau de Botnem, et dont l'aliénation a 
été autorisée par arrété royal du i 8 février 18l~?S. 

Aur , 1•'. Ln vente se fera. dans la commune d'Eelen, aux endroits indiqués por les 
arfichcs, sous la direction de M. le gouverneur de la province de Limbourg , ou de son 
dt•légué, assisté de 1\1. l'ingénieur en chef, chargé du service spécial de la Campine, ou 
de son suppléant, et en présence <lu collège <les bourgmestre cl échevins <le ln commune 
tl'Eclcn. 
Anr. 2. La vente aura lieu par-devant maitre Sehoolmeesrers , notaire à .l\foeseyck, aux 

enchères et d'après l'usage local. 
Ant. S. Les amateurs ne pourront enchérir moins de dix francs à la fois. 
Anr. 4. Le dernier enchérisseur sera déclaré adjudicataire. 
Anr. ?>. Ln vente se fera par parcelles, telles qu'elles sont indiquées au plan. A près 

l'adjudication de chacune d'elles, le fonctionnaire qui présidera à la vente pourra, sur ln 
proposition de l'ingénieur en chef, chargé du service de la Campine et après avoir entendu 
le collége des bourgmestre et échevins, les réunir toutes ou seulement quelques-unes 
d'entre clics, en une ou plusieurs masses. 

ART. 6. Les différents lots ne pourront ètre adjugés au-dessous du prix de l'estimation 
qui en aura été faite préalablement par l'ingénieur en chef chargé du service spécial <le 
ln Campine. Le prix d'estimation sera établi <le manière que la valeur de chaque lot 
représente au moins : 
A. Les frais des travaux exécutés par le Gouvernemem pour le préparer i1 l'irrigation; 
13. Le taux auquel le lot aura élé évalué avant l'exécution des travaux, taux qui sera 

déterminé proportionnellement d'après le prix moyen attribué ù la bruyère dans ln délihé­ 
ration du conseil communal, du tO septembre 184a, approuvée par arrété .royal clu 
18 février 1846, et dans le jugement d'expropriation pour cause d'utilité publique, 
prononcé le 51 mai 1848 par Je tribunal de Tongt·cs. 

AnT. 7. En cas de contestai ion sur la validité des enchères, le fonctionnaire qui prési­ 
dera à la vente décidera, sur l'avis du collège des bourgmestre et échevins, si ces enchères 
doivent être validées ou recommencées, et chacun sera tenu de se conformer à celle 
décision. 

AnT. 8. Dans les dix jours qui suivront l'approbation de la vente, il sera payé, par 
chaque adjudicataire, 10 p. 0/0 du prix principal <le l'adjudication, pour droit d'enregis­ 
trement el honoraires du notaire; en outre, ils payeront les frais' d'impression et de 
publication occasionnés par la présente vente, et cc, en proportion de la contenance des 
lots qui leur auront été adjugés; ils payeront également, d'après la mèmc proportion, les 
droits de transcription, de timbre et la copie de l'acte de vente qui restera déposée aux 
archives du conseil communal d'Eelen. 
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AnT. O. Les ndjudicntaires devront élire domicile dans le canton de !\laeseyck; les actes 
relatifs à l'adjudication seront valablement signifiés à ce domicile. 
As1. ·JO. Si le fonctionnaire qui présidera à la vente l'exige, tout adjudicataire devra 

fonrnir, séance tenante, bonne et valable caution, au gré de ce fonctionnaire, laquelle 
s'obligera, solidairement avec l'adjudicataire, à l'exécution de toutes les charges et condi­ 
tions de l'adjudication et aux dommages, restitutions et amendes qu'aurait encourus 
l'adjudicataire, Jors même, en cas d'instance, que la caution n'aurait pas été mise en cause. 
Cette caution devra élire domicile comme il est dit à l'article précédent pour les adjudica­ 
taires; si les adjudicataires ou leurs cautions restent en défaut de payer, dans Je délai de 
trente jours après l'approbatlon de la vente, les sommes fixées par le§ A de l'art. 12, les 
vendeurs pourront, en une seule séance, faire la revente à la folle enchère, aux clauses cr 
conditions des présentes; si le prix de ln revente est moins élevé que celui de l'adjudica­ 
tion primitive, ln perle sera supportée par le fol enchérisseur ou sa caution, avec tous 
frais, dommages et intérêts; si, nu contraire, le prix en est plus élevé, le bénéfice restera 
au profit des vendeurs. 

A11T. -11. Il ne pourra être fait aucune réclamation au sujet de la contenance des lots 
exposés en vente, et soit qu'elle dépasse, soit qu'elle n'aneigne pas la mesure indiquée, 
l'~djudieotoire sera tenu à payer intégralement le prix de l'adjudication. 

Aar. 12. Le prix d'adjudication des différents lots sera payé, de la manière suivante, 
entre les mains du receveur communal d'Eelen, savoir : 

Pour les 25 hectares de terrain achetés pnr l'État, par voie judiciaire, le prix intégral 
de l'adjudication, dans un délai de trente jours, après l'approbation de la vente. Ledit 
receveur fera immédiatement après ce délai le versement du prix de vente entre les mains 
de l'agent du trésor à Hasselt. 
Pour les terrains mis par la commune d'Eelen, à la disposition de l'État : 
i O Dans un délai de trente jours, après l'approbation de la vente : . 
A. La somme qui représentera, pour chaque lot I les frais des travaux exécutés par le 

Gou\'crnement pour le préparer à l'irrigation, somme qui sera fixée au préalable par 
i\J. l'ingénieur en chef, chargé du service spécial de la Campine,comme il a été dit à l'art. 6; 
B. La part qui revient au Gouvernement, c'est-à-dire lS 0/0 du capital avancé par lui, 

pour préparer les bruyères à l'irrigation; 
2° Dans un délai de cinq années, à partir du jour de la vente, le reste du prix de l'adju­ 

dication, pour lequel reste les adjudicataires payeront, en même temps que le principal, 
un intérèt calculé à raison de op. 0)0 par an. 

AnT. 15. Les adjudicataires s'obligeront à faire exécuter, au plus tard dans Je cours 
de lia troisième année qui suivra l'approbation de la vente, les travaux complémentaires 
indispensables à la mise en culture des lots qui leur auront été adjugés. 

ART. 14. Après l'expiration du délai ci-dessus indique et à moins qu'ils ne justifient 
leur abstention pardes motifs plausibles, que M. le Ministre de l'Intérieur se réserve d'ad­ 
mettre ou de rejeter en dernier ressort, les adjudicataires ou Jeurs ayants droit payeront, 
pour chaque année de retard apporté à l'exécution complète de ces travaux, une indem­ 
nité calculée à raison de 50 francs par hectare cl pcrc;uc, par moitié, au profit de l"État et 
de la commune. 

ART. 115. Dans le cas où les adjudicataires ou leurs ayants droit n'auraient pas exécuté, 
à In fin de la cinquième année qui suivra l'approbation de la vente, les travaux complé­ 
mentaires dont il s'agit à l'art. i 5, l'État pourra acquérir la propriété pleine et entière Je 
ceux de leurs lots où ces travaux font défaut, et ce, moyennant le payement ou la consigna­ 
tion, au profit des adjudicataires ou de Jeurs nyants droit, d'une somme de cent francs 
par hectare. · 
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AnT. 16. Les contributions ou charges, de quelque nature qu~ cc soit, qui sont ou 
pourraient ètre imposées sur les biens qui foot l'objet de la vente, doivent être acquittées 
par les adjudicataires: à partir du jour de l'approbation de ladite vente, 

Anr. 17. Les adjudicataires s'obligent, dès à présent, ù se conformer aux règlements cl 
aux prescriptions qui pourront intervenir, afin de déterminer l'usage des eaux nécessaires 
à l'irrigation de leurs fonds, ainsi que la construction et l'entretien des ouvrages qu'il 
pourrait être utile d'établir ultérieurement, dans leur intérêt commun. 

AnT. 18. Les adjudicataires s'engagent également il entretenir, à frais communs et 
proportionnellement à l'étendue de leurs lots. les ouvrages exécutés par le Gouvernement, 
depuis la prise d'eau inclusivement, pour l'irrigation dé leurs fonds. Les acquéreurs seront 
aussi obligés d'entretenir à _leurs frais le ruisseau de déchargement jusqu'aux propriétés 
du sieur Voets, de .l\faescyck. 

Anr , ~9. Les biens présentés à la vente se vendront pour francs, quilles et libres de 
toutes dettes et hypothèques quelconques. 

Clauses supplémentaires. 

Anr. 1 ••. Les adjudicataires jouiront, aussi complétemenr que possible, de l'eau néces­ 
saire ù l'irrigation des lots qu'ils auront acquis; seulement et ainsi qu'il est dit à l'art. t7. 
ils se conformeront au règlement général pour tous les riverains du canal, qui inter­ 
viendra, ultérieurement, afin d'éviter tout abus ou gaspillage des eaux. 

Anr , ~. Il sera loisible aux adjudicataires de confier à l'un d'eux la manœuvre de la 
prise d'eau ; cette manœuvre restera néanmoins soumise à la surveillance et au contrôle 
de l'administration, 11 qui il incombe de sauvegarder les intérêts généraux. 

Anr. 5. Les eaux du Zuid-Willems-Vaart ne seront, en règle générale, baissées annuel­ 
lement que durant un espace de trente jours; cette baisse sera opérée du t •r au 50 sep­ 
tembre ou à partir de la fin du mois d'aout; toutefois, dans le cas de force majeure, 
lorsque des travaux de réparation ou de conservation seront immédiatement nécessaires, 
il pourra être dévié de cette règle, cc qui, du reste, est conforme à l'intérêt des adjudica­ 
taires eux nièmes. 

Le cahier des charges qui précède, contient toutes les modifications et additions qu'il a 
été reconnu utile d'apporter à semblables pièces, rédigées pour servir de base aux ventes 
de bruyères effectuées précédemment. 

Ainsi, pour la vente des bruyères d'Overpelr et <le Neerpelt, le 29 octobre 1846, le 
préambule dudit cahier des charges était ainsi conçu : 

" Clauses et conditions auxquelles les administrations communales de Neerpelt cl 
;, d'Overpelt feront procéder, en présence de l'ingénieur en chef. .• à la vente . . . ,, 

D'où il résulte que c'étaient alors les conseils communaux qui aliénaient. 
Les art. 4 et l", dudit cahier des charges étaient rédigés de la manière suivante: 
4. " La vente se fera en parcelles, telles qu'elles sont indiquées sur le plan, et alors, 

,, les communes se réservent le droit de former une masse. . • . • . • • • ., 
5. " Les administrations communales se réservent, après l'adjudication provisoire, une 

, heure de délibération pour ratifier ou annuler tels articles de la présente vente qu'elles 
,, jugeront à propos. ,, 

Il découle de la rédaction des deux articles qui précèdent, que c'était aux conseils com­ 
munaux qu'appartenait la décision à prendre sur les offres présentées. 
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Une autre rédaetion pour l'art. l> avait été admise en cc qui concerne, les communes 
d' A rcndonck, Caulille, Lommel et Neerpelt; c'était celle transcrite ci-après : 

11 La vente se fera par parcelles, telles qu'elles sont indiquées au plan; après l'adjudi­ 
" cation de chacune d'elles, le fonctionnaire qui présidera à la vente pourra, sur la 
" proposition du eollége des bourgmestre et échevins et après avoir pris l'avis de M. l'ingé­ 
" nieur en chef, chargé du service de ln Campine ou de son représentant, les réunir 
" toutes ou seulement quelques-unes d'entre clics, en une ou plusieurs masses." 

Cette rédaction présentait l'inconvénient suivant : 
Les collèges des bourgmestre et échevins pouvaient s'opposer à la réunion de toutes les 

parcelles en un seul lot, et ne proposer même cette réunion en plusieurs lots qu'en cc qui 
concernait certaines parcelles, se réservant ainsi, comme adjugées déflnitivcrnent par les 
premières enchères, toutes celles acquises, soit par eux, soit par des: habitants des com­ 
munes. - Il pouvait donc résulter de là que le choix de ces parcelles ayant été fait au 
préalable et indistinctement sut· toute la surface à vendre, la réunion, en plusieurs lots, 
d'un seul gazon, serait devenue même impossible. 

Au moyen de la rédaction de l'art. 5 admise pour les ventes de Neeroeteren. d'Eclen , 
de Hamont et de Turnhout, cet inconvénient ne peut plus se présenter. 

Lors de fa vente du 29 octobre 1846, la mise à prix des différents lots n'avait point été 
déterminée (art. 6 du cahier des charges transcrit plus haut dans son entier); celle lacune 
a été comblée en ce qui concerne toutes les ventes effectuées depuis ladite époque. 

Le remboursement, par les adjudicataires, du prix d'acquisition des bruyères était régi, 
lors de la vente du 29 octobre 1846, pm· la stipulation suivante : 

" Le prix. d'achat sera effectué, trente jours après l'approbation de l'acte de la vente, entre 
" les mains des receveurs communaux. ,. 

La clause portée ù ce sujet par les administrations communales de i\loll 1 Baelen et 
Dessehel, était ainsi conçue = 

« Le prix de l'adjudication des différents lots sera payé, de la manière suivante. entre 
,. les mains du receveur communal, 

:, Savoir : 
» 1° D~ns le délai de trente jours après l'approbation de ln rente, la moitié d11 prix 

" <l'acquisition; 
,, ':2° Dans le délai d'une année, à partir du jour de la vente, le reste du prix de l'adjudi­ 

" cation, pour lequel reste les adjudicataires payeront, en mème temps que le principal. 
;, un intérêt calculé ii raison de 4 p. "/. l'an. 

" Pour Arendonck : 

» 1 ° Dans un délai de trente jours après l'approbation de la vente. 
" A. Comme le § A du cahier des charges transcrit plus haut. 
" B. La part qui revient au Gouvernement dans l'excédant du prix de l'adjudicauon sur 

" la valeur primitive de la bruyère, augmentée des frais des travaux préparatoires i1 l'irri­ 
,, gation. (Cette part équivaut au vingtième de ladite somme, en ce qui concerne les corn­ 
,, munes d'Arendonek, de Caulille, 9c Neerpelt, de Lommel, de Hamont, de Turnhout; 
)1 par exception les communes d'Eelcn et de Neeroeteren ont accorde ~ p. 0/0 du prix des 
li travaux cffectués.) 

;, C. La moitié du restant du prix, qui restera au profit de la commune. 
:, ~• Dans un délai de cinq années, ù partir du jour de la vente, le reste du prix de 

li l'adjudication, pour lequel reste les adjudicataires payeront, en même temps que le 
:, principal, un intérêt calculé à raison de 5 ½ p. 0/. l'an. » 

Les communes de Caulille et de Neerpelt n'ont accordé que deux ans pour le payement 
29 
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du reste ci-dessus indiqué, du prix de l'adjudication, et elles ont porté l'iruérèt au taux de 
,. o/ I' -1- p. • an. 

La commune de Lommel n'a exigé ce payement que 8 ans ù partit· du jour de In vente, 
avec intérêt à 5 t /2 p. "/0 de ln somme qui doit lui revenir. 

La commune de Caulille, rnèmes conditions de payement que celle d'Arendonek. 
La commune de Turnhout accordera 10 ans, avec intérêt à raison de 5 1 / 2 p. 0/0• 
La commune de Neeroeteren a accordé aux acquéreurs un crédit de cinq ans, avec obli­ 

gution de payc1· chaque année 1 /:, du prix de la vente et o p. 0 /0 d'intérêt de ln somme non 
payée. 

Les communes d'Overpelt et de Neerpelt ont fixé à une année après l'npprobation de la 
vente l'époque à laquelle les acquéreurs devaient, sous peine d'amende, a mir terminé 
leurs travaux intérieurs de terrassement et de rigolerncnt. 
tes communes de i\foll, Baelen, Dcssehcl et de Lommel, ont accordé cinq ans. 
Les communes d'Arcndonck , de Caulille , de Hamont, de Turnhout, de Neeroeteren, 

trois ans. 
La commune de Neerpelt, deux ans. 
Les pénalités auxquelles étaient soumises les contraventions aux dispositions qui précè­ 

dent sont celles ci-après indiquées : 

Overpelt et Neerpelt. 

200 francs par hectare, perçus au profit de l'État et de ln commune, pour chaque année 
de retard apportée à l'exécution des travaux intérieurs. 

1 

Déchéance de ln propriété, sans indemnité aucune, si, après la troisième année, l'irriga- 
tion n'avait point été effectuée, et si l'acquéreur n'avait point commencé ses travaux de 
transformation en prairies. 

i'\Ioll, Baelen et Dcsschel. . 
Acquisition par l'État de la propriété pleine et entière de ceux des lots où les unvoux 

font défont, moyennant une somme de i 1:i0 francs par hectare. 

Arendonck, Caulille, Neerpelt, Humont, Turnhout, Neeroeteren. 

~O francs d'amende par hectare, ou profit de l'Ètut et de la eornmuue , pour chaque 
année de retard apportée a l'cvécution complète des travaux. 

Acquisilio11 par J'État, moyennant 100 francs l'hectare, cle ceux des lots où les travaux 
feront défaut à ln fin de la cinquième année qui suivra l'approbation de la vente. 

Lommel. 

i\Ièmcs pénalités; la deuxième prenant cours dans la deuxième année. 
Bien que les trois clauses supplémentaires, transcrites ci-dessus, n'aient été insérées 

qu'aux cahiers <les chorges des ventes d'Eelen et de Neeroeteren, il est entendu, pour ce 
qui concerne les autres bruyères vendues, que la durée et l'époque de la baisse des eaux 
seront les mêmes pour tous les canaux, que la manœuvre des prises d'eau reste sous la 
surveillance de l'administration. 

Aux clauses et conditions d'après lesquelles ont, jusqu'à ce jour, été vendues les bruyères 
préparées, sera ajoutée, à l'avenir, celle dont la teneur suit: 

,. Les acquéreurs feront usogc de tous les moyens propres à obtenir la parfaite étanchéité 
, des rigoles intérieures d'alimentation et de déversement, qu'ils établiront dans le but de 
?, transformer en prairies les bruyères qui leur auront été adjugées. a 
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.1llié11atfon des brnyères prépcwées à l'il'rigalion par les soin« dtt Goi1vm"11ement. 

Les zones de bruyères préparées à l'irrigation avaient, au préalable, été divisées en lots, 
opération efîectuêe, de commun accord, avec les administrations locales. Le plan d'irriga­ 
tion, ci-joint sous la Jeure C, indique cette division. 
Les chemins d'exploitation, les rigoles principales d'alimentation et d'écoulement, ne 

font point partie des surfaces exposées en vente publique. Ces ehemins , ces rigoles et ces 
ruisseaux, appartiennent en général. pour leur usage, a tous les propriétaires de la zone 
vendue. 

Les bruyères préparées ft l'irrigation par les soins du Gouvernement', â Overpelt et ù 
Neerpelt, furent les premières soumises Cl) vente publique : cette vente cul lieu le 
2~. octobre 1846. (Planche B.) 

La surface irrigable, présentée en vente publique, était de 1 ~1 hectares 86 arcs 44 cen­ 
tiares. 

Les communes avaient fait cession de leurs bruyères, moyennant le prix, 
par hectare, de. . fr. 

Le coût des travaux prépurntoires il l'irrigation s'était élevè , par hec- 
130 00 

tare, :1 . 
L'hectare tic bruyère préparé i1 l'irrigation revenait it. 

et pour les 121 hectares SG arcs 4/~ centiares, i, . 
Celte surface a été adjugée en seize lois, pour la somme de. 

soit par hectare 
Après le remboursement à J'État de la somme de t 9,000 francs qu'il avait 

dépensée pour l'exécution <les travaux préparatoires, il est resté aux com­ 
munes une somme de 
soit p:w hectare . 

Semblable hectare s'était vendu précédemment. 
52 hectares de bruyères non irrigables et qui avaient été présentés en vente 

publique, le 29 octobre, avec celles irrigables, ont été acquis, à cause de leur 
proximité des irrigations futures, au prix par hectare de. · 

Les communes avaient donc fait un bénéfice réel, par le résultat de la 
vente, de • 

Le Gouvernement a prélevé sur les frais de vente ts t /,, p. 0/0 pour droits 
d'enregistrement, ci . 

164 00 
2M 00 

:n,s~s oe 
/i-3,540 00 

557 00 

25,MO 00 
209 00 
ft.0 00 

70 00 

2,286 00 

Cc résultat a exercé une très-heureuse influence sur l'œuvre projetée du défrichement, 
notamment en ce qu'il a facilité la solution de celte importante question, du désistement 
volontaire de lu possession en commun des terres incultes de la Campi11e. 

Les administrations communales d'Overpelt et de Neerpelt ont compris combien avait 
été inopportune l'opposition qu'elles avaient d'abord foi te contre l'exécution des projets du 
Gouvernement. Elles éprouvent aujourd'hui •m vif sentiment de reconnaissance pour la 
bienveillante intervention qu'il leur a continuée. 

Bruyères préparées à l'irrigation sur le territoire de hi commune de !tloll 1 cppartenant par 
indivis à cette commune et ci celles de Desse/ici et de Baelen, province d' dmxrs. - Ce» 
bruyêres .~ont situées rive yaucllc de hi deusième section <lu canal de jonction tle la ôleuse 
â l'Escaut, au droit des éduses, à deux sas accolés, n°' 1, 2 et 5. (Planche C.) 

La surface cédée p:ir ces communes était de 2215 hectares : clic se cornpostiit de partie 
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marécageuse et de par Lie élevée. La première partie fut cédée ù raison de 2?SO francs l'hec­ 
tare, la deuxième à 150 francs. 

Divisée en 34 lots, la surface à aliéner s'élevait à 2-flS hectares 28 arcs 11 centiares, 
dont t41 hectares 9?i arcs 90 centiares de bruyères marécageuses, et 75 hectares 32 ares 
21 centiares de bruyères élevées. 

La dépense totale pour préparer celle zone de bruyère à l'irrigation s'était 
élevée à. . . . • . • . . . . . . fr. 
Jonc par hectare . . • • . • 
Par hectare de bruyères marécageuses . 

Id. Id. élevées • . • 
Ces derniers chiffres formaient la mise à prix par hectare. 
L'évaluation totale s'élevait i, . 

2?>,844 40 
120 Oa 
570 0~ 
2150 01:i 

70,866 02 

La mise en vente publique de ces bruyères eut lieu le 20 avril 1847, celle définitive le 
17 mai suivant. 

Cette mise en vente fut frappée d'un insuccès complet. Des amateurs s'étaient présentés, 
et les explications données par l'administration communale qui présidait à la vente furent 
telles qu'aucun des concurrents présents ne fü d'olTrc. 

Une longue correspondance entre le Département de l'Intérieur, l'administration provin­ 
eineiale et le soussigné, suivit l'insuccès de cette vente. L'administration provinciale 
voulait engager le Gouvernement à foire lui-mèrnc l'acquisition des bruyères de Moll et à 
les convertir en prairies à ses frais, afin, disait 1\1. le gouverneur, de démontrer à tous les 
yeux l'efficacité des irrigations, de donner ainsi plus de valeur aux autres bruyères 
préparées d'après le même système, et afin <le conserver, dans la Campine, aux travaux 
entrepris et projetés par le Gouvernement, toute la popularité qui devait en assurer le 
succès. 

Ces propositions, si elles avaient été admises, tendaient 11 renverser le système d'inter­ 
vention de l'État, auquel on s'était arrêté. La position qu'avait prise le Gouvernement 
changeait eomplétcmcnt : il ne se bornait plus à intervenir dans la question, il la tranchait, 
en se faisant lui-même culrivatcur. 

Ces propositions furent écartées. 

. Les bruyères préparées à l'irrigation sous 1\Ioll, furent de nouveau exposées en Yen te 
publique, le 26 février 1849. 

Cette vente eut lieu, comme celles dont il sera encore question et comme modification ù 
ce qui s'était fait précédemment, sous la direction du Gouverneur, assisté de l'ingénieur en 
chef et en présence de l'autorité communale. 
Elle fut de nouveau sans résultat. Les amateurs présents ne firent aucune enchère, 

L'État fit l'acquisition des lots Il, III, IV, V, VI, VU, VIII, IX, X, Xll et XIII, dans 
le but de les utiliser, lors de l'établissement de la colonie agricole que l'on comptait alors 
d'établir à proximité des bruyères dont ou venait d'essayer la vente publique. La surface 
de ces lots s'élevait à 38 hectares 21 arcs ~ f centiares. 

Le sieur de l\lulder, d'Anvers, s'adressa au Département de lIntérieur, pour obtenir 
la cession des lots XH à XXV, mesurant une surface de 80 hectares 58 ares 97 centiares 
de 1a partie marécageuse de la bruyère. Cette cession fut consentie. 

. .\ raison de '571 francs l'hectare, mise à prix dont il a été question ci-dessus, 
la valeur cédée s'élevait à. . • . • . • • . • . . fr. 29,824 ?>8 

La soumission souscrite par le sieur de l\luldcr, et acceptée par l'État, 
s'élevait à . • • • • • • 30,000 00 

Les frais d'enregistrement se sont élevés à. i ,5715 00 
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/Jn,yè?·es prépnrées à l'irrigctlion sttr le territoire âe l\'ee,71e/t, co11ti9t1ës à la rive droite 
c{e la 1•• section du eanu! de jonctirn~ de Ia Meuse à i'Eswt1l, cm droit ch, po11l 1'0 6. 
(Planche /J.) 

Ces bruyères étaient divisées en vingt et un lots, mesurant une surface lie 
Le lot de moindre surface contenait. 

/ . 
Celui de plus grande surface. , 

Il, O. C, 

79 11 :55 
00 /1,2 32 
10 00 00 

Cette division en lots de moindre et de plus grande surface avait pour but d'en rendre 
l'acquisition aceossible aux petits comme aux grands cultivnteurs. 

La commune avait cédé l'hectare de bruyère. pour·ctrc préparé 11 l'irrigation, 
à raison de . . . . • . . fr. 150 00 

La dépense pou!' l'exécution des travaux préparatoires, par l'État. s'était 
élevée, par hectare, a . . . . 157 58 

La mise à prix, ou le revient de l'hectare était donc . 
L'aliénnrion publique de ces bruyères eut lieu le 17 août 1848. 
Les 16 premiers lots furent adjugés, les autres dc:ffieurèrent invendus. 

Ln surface des 16 lots adjugés était de 
Celle non vendue de . 

267 58 

JI. a. c. 
57 17 7G 
21 93 57 

La surface totale soumise en vente publique était évaluée à • 

L'évaluation de la partie vendue . 
Le prix obtenu s'est porté par diverses enchères à. 

Donc au-dessus de l'évaluation 

La partie non vendue était évaluée ù 

. fr. 21,050 69 
• HS, 199 ~2 
• 16,56?S 00 

1, 16?> 48 

;5,851 17 

Les lots XIX, XX et XXI, mesurant une surfnce de H hectares 55 ares 
60 centiares, furent cédés au sieur Prayé de Bruxelles, ensuite d'une soumission 
qu'il avait présentée, pour la somme de 
Ln mise à prix était de . 

Il y avait surenchère de . 
qui, ajoutée à la somme de . 

forme une surenchère totale de . 

Le montant total de la vente s'élevait donc à 

Sur laquelle le Gouvernement prélevait : 
1 ° Pour droits d'enregistrement. 
2° Pour le ~om• des enchères, conformément à l'art. 12 du cahier des 

charges. . • . • . , 

Total. 
non compris le remboursement des sommes qu'il avait dépensées pour préparer 
la zone vendue à l'irrigation, s'élevant à • , • . , • • , . • 

3,068 00 
5,055 28 

54 72 
1,16?S 48 
1,200 20 

19,435 00 

1,020 25 

?S8 27 

1,078 ?SO 

9,4-26 10 

Le surplus de la surface non vendue, 10 hectares !S9 ores 97 centiares, ainsi qu'on le 
verra plus loin, a été adjugé pour être converti en prairies par les soins du Gouver­ 
nement. 
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La vente des bruyères de Neerpelt a. eonstaté combien avaient été avantageux les résul­ 
rats obtenus par la transformation en prairies des bruyères irrigables nhénécs IC' 28 oc­ 
tohre 1846-, à Overpelt et Neerpelt 
En effet, des 68 hectares ~l ares 31 centiares aliénés, 59 hectares ~3 arcs 76 centiares 

ont été acquis, soit par l'administration communale, soit pnr des habitants de la localité : 
cc résultat important démontre d'autant pins la popularité déjà acquise aux irrigations, 
qne Neerpelt est une <les communes les moins peuplées de la Campine. 

B,-uyères p,·épa,-ée$ à l'ïrrigatio11. s,1r le terrnoire d' Àrenlh>1u:k, provinee d' Anvets, ca11tiy11ès 
à la rive gauche du canal d'en1brnnchen1ent vet·s Tumunu , soi,mises en vente publique 
le f 9 décemb,·e 1848. (Planche E.) 

Ces bruyères présentaient une surface de 
divisée en 40 lots, mesurant de 61 ares ~4, centiares, jusqu'à 

La commune avait cédé l'hectare de bruyères ù. 
Le coût des travaux s'étant élevé à . 

la mise à prix ou le prix de l'hectare était de . 

L'évaluation totale des terrains soumis en vente étai; donc de 

dont pour le coût des travaux . 
et pour l'acquisition du sol, de la commune . 

IJ. a. c . 

209 40 46 
. 26 21 74 

. fr. 150 00 
100 27 

250 27 

. fr. 48,219 98 

, 20,997 58 
27,222 60 

Quatorze lots, mesurant une surface de 31 hectares 19 ares 87 centiares, ont 
été adjugés d'abord à divers habitants de la localité, puis le tout, ayant été 
présenté en une seule masse, n été adjugé ù lasociété d'irrigation d'Anvers 
dont il sera question ci-après, pour une somme de • • _ . la,9,010 00 

Supérieure à la mise à prix, de . 790 00 

Le Gouvernement a perçu pour frais d'enregistrement sur la première 
somme. 
Plus, un vingtième sur le montant des enchères, soit. 

Total prélevé par l'État . 

2,~75 02 
39 ?;0 

2,6!2 152 

non compris Ie remboursement de L1 somme de fr. 20,997-58, dépensée pour l'exécution 
<les travaux préparatoires. 

Bruyb"es préparées à l'irri,gation sur le territoire de la commtc11e rle Caulille (Limbourg) 
contiguës à la rive droite de la 1 '0 section du ca11al de jonc:tion de la Meuse à l'Escaut, 
au droù du pont ti0 2, et dont la 11e11te publique a eu lieu le 9 janvier 1849. (Planche F.) 

La surface mise en vente publique s'élevait à 
dont non irrigable . 
divisée en 17 lors mesurant chacun, de S0 ares fl-i- centiares à . 

H. a. c. 
?Sa 66 n 
i5 96 16 
f5 96 16 
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tes travaux préparatoires avaient coûté la somme totale de 

donc, par hectare irrigable • 
L'hectare de bruyère avait été cédé par la commune à 

. fr. 

donc au-dessus de la mise à prix de. 

L'État a d'abord prélevé ~ 1/, p. 0/o du montant de la vente pour frais 
d'enregistrement, soit . 

Un vingtième sur le deuxième chiffre . • 

Total. 

8,9!$!'.S l:>9 

214- 72 
150 00 

Revient de l'hectare irrigable . • • . • • . 544 72 

et de celui non irrigable . . . . • • • f 50 00 

Le montant de l'évaluation, d'après la mise à prix, s'élevait ù. • 16, f 92 22 
Aux premières enchères, 12 des ·J 7 lots ont été adjugés à diverses per- 

sonnes des localités voisines; réunis en masse, ils ont été adjugés à la société 
d'irrigation d'Anvers, pour une somme totale de . . . . . 16,500 00 

307 78 

866 21) 
rn 58 

881 65 
non compris le remboursement de la somme dépensée pour travaux préparatoires à 
l'irrigation. 

Bruyères préparées à l'irrigation sur le territoire de Lommel, province cle Limhou,-g, situées 
à 1,000 mètres environ de la rive ga1iclie de la 1'" section du canal de jonction de la Meuse 
cil'Escaut. (Planche G.) 

Ces bruyères ont été présentées en vente publique le 12 mars 1849. 

La superficie totale s'élevait à • 
divisée en 29 lots mesurant de 1 hectare B9 ares f 2 centiares à 

La commune avait cédé l'hectare de bruyère à 
Le coût des travaux s'élevant à • • • . 

Le revient de l'hectare ou la mise à prix était de. 

L'évaluation totale était de . 

dont pour travaux . 
et pour cession de bruyères . 

Les lots II, Ill, IV, V, VJ, VII, Vfll et IX ont été adjugés à divers particuliers des 
localités voisines, avec 200 francs d'enchères; les lots XIV, XV et XVI l'ont été à l'admi­ 
nistration communale, avec 50 francs d'enchères. 

H.' a. c. 
2m ms 21 
28 tiO 00 

. fr. 150 00 
101 25 - 
231 25 

49,40-i- 95 

21,628 80 
27,776 15 

Ces divers lots présentent une superficie de • • • . • • • • 
L'État vient de faire l'acquisition de . . 

pour les transformer en prairies, pour l'usage de la colonie à établir dans le 
voisinage et dont il sera question ci-après. 

Total aliéné. 
Reste à aliéner • 

JI. a. c, 
1 

28 07 86 
28 !59 9?.S 

ti6 67 81 
1157 08 46 
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Bt"tJyères p,·épo.rëes à Nn·igttli<m su,· le territoire d' Eelen. , province de Limbourg, co11ti9uë11 
à la rive dr-0ite du ca,wt de Maestricht à Bois-le-Duc. (Planche H.) 

Ces bruyères ont été soumises, sans succès, en vente publique, les 22 et 2'5 mai 184.9, 
puis ont été adjugées à la vente du HS novembre suivant. 

La surface totale préparée à l'irrigation et irrigoble s'élevait à . 
H. a. c. 
70 47 65 

dont 47 hectares 93 arcs 66 centiares ont été acquis à l'amiable, à raison de fr. 14~-~0 
l'hectare, et ~2 hectares :S3 ares 97 centiares ont dû être expropriés judiciairement, à raison 
de 200 francs l'hectare. 

Ces surfaces ont été divisées en t 3 lots, mesurant chacun de 1 hectare 1 ?> ares 48 cen­ 
tiares à 16 hectares 8~ ares. 

Les travaux ont coûté 

soit par hectare . 

. fr. U,402 12 

204 55 

La mise à prix s'élevait donc, par hectare exproprié judiciairement, à 

Par hectare acquis ù l'amiable ' 546 80 

L'évaluation totale s'élevait à • • 2:51740 7~ 
Les deux premiers lots, mesurant 6 hectares 78 ares 5 centiares, ont été 

adjugés partiellement à des habitants de Neeroeteren; la masse présentée 
aux amateurs a été acquise par l\f. Hermans , juge d'instruction au tribunal 
de Tongres, représentant d'une société qui s'est formée récemment à Liége, 
pour une somme de . . • . • . 2?5, 7~0 00 

donc au-dessus de l'évaluation, de • . 49 25 

Le droit d'enregistrement s'élève à • 1,5ti5 97 
Par une condition spèciale , pour les communes d'Eelen el de Nceroete- 

teren (voir page i 13), Je Gouvernement doit prélever ?S p. °/o sur le montant 
des travaux effectués, soit . • . . • . 720 11 

Total. 2,07.S. 08 
non compris le remboursement de la dépense pour l'exécution des susdits travaux. 

B,·uyirres pi-épurées à l'irrigaticm sur le territoire de la commune de Neeroeteren, province 
de LimbfYUrg, situées à p,·oxrmité de la rite droite c/11 canal de /Uaeslricltl à Bois-le-Duc. 
(Planche/.) 

Ces bruyères ont été mises en vente publique, à trois reprises différentes, les 23 moi, 
25 juillet et 2?5 octobre 1 s,9. 

La surface totale ainsi préparée à l'irrigation s'élève à • 
divisée en U. lots, mesurant de 2 heclores.24 ares 43 centiares à 

Les travaux ont coûté. 

soit par hectare . 

. fr. 

H. a c. 

?S~ 20 64 
13 0·1 85 

8,466 78 

i ?S3 37 
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L'achat des terrains 
soit par hectare • 

Le revient de l'hectare était donc de 

L'évaluation totale . 

[ N° 185.] 

7,866 91 
U2 ?50 

29?S 87 

16,355 92 

Lors de la première adjudi-eation, les trois premiers lots, mesurant 8 hec­ 
tares 96 ares 30 centiares, ont été vendus à des personnes de la localité, 
moyennant 30 francs d'enchères, soit . • . 2,G7~ 00 

Le 25 juillet, 4 autres lots, 11°• IV, VJI, VIII et IX ont été vendus à des 
personnes de la localité ; 1a surface de ces lots est de 10 hectares 17 ares 
85 centiares. La surenchère a été de fr. 44-~5, et le prix total de . . 3,0?54 00 

'Les lots n" V et VI ont été adjugés par soumission, au sieur Van Brienon. 
Leur surface est de ?.S hectares 7 arcs 68 centiares. Le montant payé, de . 1,tHO 00 

Le 2?S octobre, le surplus de la surface, soit 51 hectares, i are, 85 centiares 
a été adjugé à l\f. Hermans, juge <l'instruction 11 'I'ongres , représentant de 
1a Société Liégeoise, pour une somme de . • 12,010 00 

Prod~it total 19,249 00 •. 
Le Gouvernement a prélevé sur celle somme, le droit d'enregistrement , 

s'élevant à • . • . . • 1,010 1:>7 
Par une condition exceptionnelle pour les communes de Neeroeteren et 

d'Eclen , il a perçu ~ p. 0/o du montant des travaux exécutés, soit 423 51 

Total . 1,433 88 

non compris le remboursement de la totalité de la somme dépensée pour l'exécution 
des dits travaux. 

.. 
Bruyè,·es préparéfs à l'irrigation sur le territoire de Hamont, province ~e Limbourg, 

situées sur la rive droite de la première sectirni du canal de jonction de la IJJeuse â 
t'Bscaut, La vente de ces bruyères a eu lieu le ~4 juillet 1849. (Planche K.) 

La surface totale ainsi préparée à l'irrigation s'élevait à • 
Il. a. c. 
ms 11 97 

Elle étoit divisée en 17 lots, mesurant, le plus petit 98 ares 88 centiares, le plus con­ 
sidérable 55 hectares ':26 arcs 66 centiares. 

Les travaux ont coûté. 
donc par hectare . 

L'achat du terrain 
donc par hectare . 

Le revient de l'hectare était de fr. 97-?39 + 130 = . 
L'évaluation de l'aliénation . 

. fr. 1~,456 89 
97 ~9 

20,~65 56 
. . 150 00 

2~7 ~9 

56,000 2~ 

Les lots I, II, IJJ, V, VI, VII, ont d'abord été adjugés partiellement 
à des cultivateurs de la localité; ils mesuraient ?:li hectares 47 ares 65 cen­ 
tiares, et avaient été adjugés, avec surenchères, pour la somme de . 12,t>39' 00 
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Les 17 lots exposés en masse ont été adjugés au sieur Thiry, de Gand, 
pour la somme de . • • . . • • 36, 1 ?5?5 00 
donc avec enchères de • • 1 !>4- 7!i 

Les droits d'enregistrement ont produit 
Le vingtième ù prélever sur le surplus de l'éveluation 

Total perçü par l'État . fr. 

i.861 9S 
7 7/a. 

1,869 72 

non compris le remboursement de la somme dépensée pour 'exécuüon des travaux 
préperatoires. 

Bruuère« préparées à_ l'irrigation su,· le territoire de la commune de Turnlunü , province 
d' 4m.,ers, à proximité de la rive gauche dtt canal d'embrantlte-ment vers cette ville. 
(Planche L.) 

Ces bruyères ont été exposées en vente publique , le 21 août f 849. 

Leur superficie totale était de . 
H. a. c. 
69 18 08 

divisée en dix lots, mesurant depuÎs ~ hectares '•5 arcs 22 centiares jusqu'à 12 hectares 
79 ares 6~ centiares. 

Le coût des travaux s'est élevé à 
• 

donc paf hectare 

Le sol a été cédé pour 

Par hectare • . 

Le revient de l'hectare s'élevait donc à 

L'évaluation totale à . 

. fr. HS,97 4 Hi 

230 90 

s,995 ~o 

150 00 

360 90 

~4,967 56 
Soumises d'abord partiellement, puis en masse, en adjudication publique, il ne s'est 

présenté aucun amateur; il a été arrêté qu'il serait tenté une deuxième adjudication 
publique à une époque ultérieure, et que déterminerait l\'I. le Ministre de l'Intérieur. 

Il ~ésulte des données des pages de, 108 à 122 : 

a. Que la surface préparée à l'irrigation par les soins du Gouverne- 
ment et présentée en vente publique s'est élevée à . . • 1,500 hectares 

b. Que hi surface vendue est de . 
dont 59 hectares ont été acquis par l'État. 

c. Qu'il reste donc à vendre . . 362 " 

d. Que la somme dépensée par l'État, 'pour exécution de travaux prépara- 
toires à l'irrigation, est de. . . • • . fr. f 61, m,2 

e. Que celle remboursée est de . . . . 115,$27 

f. Qu'il reste à récupérer sur la vente prochaine des 562 hectares ci-dessus 
mentionnés • • • . . • . . • . • • . 47,725 

938 " 

y. Que les évaluations des bruyères préparées à l'irrigation, lors 
des adjudications publiques, étaient de . • . . , . . . • . fr. 544,~82 
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h, Que le produit des parties vendues s'est élevé, y compris les 
enchères: à , . . . . , • . . . fr. 2515,802 

Que les 562 hectares non aliénés produiront, sans enchères, au 
prix de l'estimation. . 101,958 

Soit . fr. 3?j7,7(;0 

somme qui sera, en tout cas, supérieure à celle g, de. . • 13, ! 79 
. 

i. Que le Gouvernement a déjà prélevé pour droits d'enregistrement et autres t 4,139 
k. Qu'il lui reste à prélever sur les 562 hectares demeurés non vendus un 

minimum de. . • . fr. 15,3~5 

Ce qui porterait les sommes prélevées par rf;tat pour droits d'enregistre- 
ment, etc., à • • • . • . fr. 19,492 

Les résultats que nous venons de consigner peuvent être considérés comme très-avan­ 
tageux, notamment en présence des événements politiques au milieu desquels ils se sont 
produits. Ces résultats témoignent, d'une façon non équivoque, que le système d'inter­ 
vention adopté'pnr le Gouvernement a été accueilli avec faveur. L'industrie privée a déjà 
répondu, en partie, à l'appel qui lui avait été fait. Avant peu, elle aura acquis les 565! hec­ 
tares de bruyères préparés à l'irrigation et demeurés invendus; elle étendra, nous en 
avons la conviction, les limites dans lesquelles elle s'est restreinte, soit à cause de la crise 
financière du moment, soit dans le but d'attendre quels seraient les résultats des opéra- 
tions tentées par les premiers acquér~urs. • 

. . 
Traoeu» en exécution pom· préparer à l'irl'igatimi d'autres zones de bruyères. 

Ces travaux ne s'exécutent que sur un seul point de la Campine, territoire d'Achel , 
province de Limbourg, À 2,000 mètres environ de ln rive droite de la première section du 
canal de jonction de là l\leuse à l'Escaut. {Planche M.) 

La surface que l'on prépare i1 l'irrigation, entreprise par le sieur Claes, pour la somme 
de 10,800 francs, mesure 80 hectares. 
Dépense par hectare . 
Cet hectare ayant été cédé par la commune à raison de 

le prix du revient ne sera que de . 

. fr. 15ti 
60 

19!5 

L'irrigation de cette zone de bruyères forme continuation de celle de la commune de 
Neerpelt dont il a été fait mention ci-dessus, page 117; les eaux qui auront été utilisées à 
cette dernière irrigation seront remployées pour celle d'Achel, puis rentreront dans ·,c 
Domme]. 

On présume que ces bruyères, préparées à l'irrigation, pourront être soumises en vente 
publique, dès le printemps prochain. · . 

Les planches Net O indiquent les divers ouvrages d'art exécutés aux zones préparées à 
l'irrigation; on a pris pour spécimen ceux exécutés 'à la zone d'Overpelt et de Neerpelt. 
(Planche B.) 
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lfruyères préparées a i'in i9ation par les soins de l'État, transîormëes en prairies par 
l'ind11strie privée. 

ANNÉES i8l7 ET f848. 

C0:11\lt:~ES 010V.EllPELT IT DE NEEl\l'J.:LT. 

Ainsi que nous l'avons vu plus liant, page t rn, la "ente des bruyères préparées à 
l'irrigation, sur le territoire de ces communes, a eu lieu le 29 octobre 1846. 

La surface aliénée était alors de 121 hectares 86 ares 44 centiares. 
A la suite de diverses acquisitions, la surface de prairies irrigables, aujourd'hui complé­ 

rement formées sur cc point de la Campine, est de 200 hectares. 
Les acquéreurs étaient et sont encore étrangers à la localité. Aucun habitant n'avau 

assez de confiance dans les résultats que nous nous proposions, pour tenter un essai, rnérne 
sur la plus petite échelle. Les premiers acquéreurs furent : 

La société Chainaye, Clermont et Delbrouek, de Macstriclit; 
L'ingénieur Hou botte; 
L'ingénieur en chef Kümmer; 
tes sieurs Van Brienon de Rothem et Simonis, cc dernier conducteur des pont~ et 

chaussées; 
De Coninek, géomètre, qui depuis est devenu habitant de la Campine. 
Les propriétaires actuels, sont: 

Chainaye, pour environ 
Clermont • . 
Delbrouck . 
Houbotte . 
De Coninck 

Total 

t>O hectares . 
72 
40 
ss 
5 

. 200 

A ces prairies sont aujourd'hui annexés environ 40 hectares de terre arable et de plan­ 
tations, une maison de campagne, exploitation rurale, 5 petites fermes avec étables, etc. 

En 1847 furent commencés les premiers ouvrages de terrassements. 

Cette opération agricole a donné lieu à l'emploi d'une somme de 
dont, par la seule société Chainaye, Clermont et Delbrouck . 

. fr. 250,00() 

200,00() 

Letransformation, en prairies, des bruyères de la Campine, sur une zone aussi vaste, 
exigeant l'exécution de nombreux canaux d'alimentation et d'écoulement secondaires, 
de divers ouvrages d'art, était la première opération de l'espèce tentée en Belgique. et, 
comme telle, clic fut exposée à une infinité- <le chances d'insuccès, dont la prédiction na 
point fait défaut, mais ne s'est heureusement pas réalisée. 

Elle a été conduite à bonne fin, avec la plus grande activité, grâce au concours aussi 
intelligent que puissant et désintéressé de la société Chainaye, qui n'a point craint d'em­ 
ployer ses capitaux pour seconder les vues du Gouvernement dans la· grande œuvre 
du défrichement de la Campine. 

L'opération entreprise par les acquéreurs était d'autant plus environnée de difficultés, que 
l'on ne pouvait consulter l'expérience d'aucun fait local, accompli dans <les circonstances 
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identiques et que les données que l'on possédait sur les résultats obtenus à l'étranger, 
étaient contradictoires. Il a donc fallu avolr recours à des essais, et on comprend qu'en 
présence d'un semblable état de choses, de fausses manœuvres ont eu lieu, des dépenses 
improductives ont été effectuées et ont dû être supportées par les acquéreurs. 

Les travaux péparatoires ù l'irrigation, opérés par les soins du Gouvernement, consis­ 
taient dans la construction des grondes rlgoles d'alimentation et d'écoulement, des écluses, 
ponts et autres ouvrages d'art, des grands chemins de communication et d'exploitation, etc. 
(P'oir la planche B.) 

Les données qui ont présidé aux dispositions et aux dimensions de ces divers ouvrages 
trouveront leur place dans une partie subséquente de ce rapport. 

Les terrnssements destinés à défoncer et à niveler le sol, ù le diviser en ados, billons 
ou marehites, à former les rigoles secondaires d'alimentation et d'écoulement, reçurent un 
commencement d'exécution, vers la fin de février 184-7. 
Dès le 1 B mai suivant, une surface de 46 hectares était préparée et ensemencée; au 

1 ?S août, i 00 hectares étaient disposés à être transformés en prairies, <l'après des modes 
différents dont nous parlerons plus haut; au 15 septembre, les terrassements étaient 
exécutés sur une surface de f3?S hectares, dont 120 avaient reçu la préparation nécessaire 
pour être tranformés en prairies. Le f• novembre, celle surface de 120 hectares avait été 
soumise à Faction des irrigations et présentait une seule nappe de verdure, dont le gazon 
et le chevelu des racines avaient, en grande partie, acquis assez de consistance pour 
résister aux rigueurs de l'hiver. 

Ainsi que nous venons de le dire, la zone irrigable n été divisée en ados, billons ou 
marchnes. Nous nous servirons à l'avenir du mot ados, pour représenter les deux plans 
inclinés réunis a leur partie supérieure par une rigole de déversement et bordés à leurs 
parties inférieures par des rigoles d'égouttement. (Yoir les planches P Q représentant 
une parti« de la zone d'irrigation dont 1wus nous oecupon« et de ses ados.) 

Les opinions différent, en général, sur les dimensions longitudinales et transversales 
des ados, comme sur les pentes à donner aux crêtes et au plafond des rigoles secon­ 
daires d'alimentation et d'écoulement. On comprend que la nature du sol entre pour 
beaucoup dans les dimensions transversales des ados; cependant, dans les mêmes localités 
et dans des circonsrances identiques, nous avons rencontré des ados dont les dimensions 
longitudinales et transversales, ainsi que les pentes, présentaient entre elles des différences 
très-marquantes. 

Le système adopté précédemment en Campine, dans les irrigations qui s'effectuent au 
moyen des eaux locales, présentait les dimensions très-variables que nous allons indiquer 
ci-après : 

Largeur ab de chaque plan incliné de l'ados, de 1m,~o à 5"',00. (Planche Q.) 

{ 
de 2om,oo à 2~"',00. 

Longueur des ados, cd de 2a"',00 à 40m,oo. 
Pente tranversale par mètre, de om, 0 l à om ,07. 
l\L té baron Coppens, pour la création de ses prairies par irrigation, à Ghcel, a donné 

aux ados les dimensions exceptionnelles ci-après indiquées : 

Largeur de chaque plan incliné, de. . . 1 t,m,oo à 20m,oo 
Longueur • • . • • • • . rnom,oo à 12!.S"',00 
Pente transversale • • • • • • . . om, 02 à om, 05 

Cette différence d'opinion, touchant l'un des points les plus importants, en fait de créa­ 
tion de prairies par irrigation, nous a d'autant plus frappé, que nous l'avons vue professée 
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par des cultivateurs éclairés qui, tous, prétcndaicot que leur méthode était fa meilleure, 
mais qui, à notre avis, avaient eu le grand tort de ne s'être pos livrés personnellement ù 
l'essai d'autres méthodes, dans une même loealité, seul moyen de résoudre convenable­ 
ment la question. 

Les acquéreurs des bruyères irrigables de Neerpelt et d'Overpelt ont pensé que dans 
le but qui les dirigeait, il leur appartenait de chercher ù obtenir la solution de celte 
question, quelque onéreux que dût en être le résultat, 

Les ados ont été disposés d'après les dimensions transversales comprises entre 
t '°,a0 et 20"',00. 
D'après toutes les longueurs comprises entre • 
Et d'après les pentes par mètre de ~ . 

20•,oo et 125"',00 
o•,02 à 0"',07 

Les dépenses d'exécution des adosvde I'entreticn sous le profil déterminé des plans 
inclinés, la dépense d'entretien des rigoles d'alimentation et d'écoulement, ont été consta­ 
tées. Les résultats obtenus successivement ont été recueillis, non-seulement pour la zone 
de bruyère dont nous nous occupons, mais pour d'autres zones encore, en serte que 
nous pensons connaitre aujourd'hui quels sont les dimensions. Ile système, auxquels 
il serait bon de s'arrêter dans les circonstances identiques à celles que nous avons 
rencontrées, et qui, à de rares exceptions près, se représenteront généralement en 
Campine. 
Nous parlerons plus loin des dimensions des ados, que r expérience acquise nous a con­ 

duit à considérer comme les plus avantageuses; cette partie du rapport traitera également 
des sections , des pentes des rigoles d'ahmentetion et d'écoulement qu'à notre ll\'is il cou­ 
viendrait d'adopter; celles admises jusqu'ici et auxquelles, du reste, il y aura peu de 
modifications à introduire, sont les suivantes : 

Ln section des rigoles d'alimentation a été déterminée en raison de la surface qu'elles 
devaient irriguer, prenant pour point de départ une dépense d'eau de 0"',003 par seconde 
et par hectare. 

La crête de ces rigoles a été conservée horizontale, formée par un seul plan, alors que 
la longueur de l'ados ne dépassait pas 40 à 50 mètres; lorsque celle longueur était 
dépassée, on a formé divers autres plans horizontaux, se raccordant entre eux par de 
légères chutes. Ce système a été également mis en usage, chaque fois qu'un but d'éco­ 
nomie dans l'exécution des terrassements le commandait, et alors même que les longueurs 
<les ados étaient de beaucoup inférieures à ;50"' ,00. (Yoit les planches P Q.) 

Le plafond de ces rigoles d'alimentation a été établi d'après une pente uniforme 
par mètre, de • • • • . • . . . • . 0"', 000~ 
Les rigoles secondaires d'èeoulement , d'après une pente, à ln crête comme nu 

plafond de . • . • . • . • . • • • 0"',0007 
Nous passerons aux diverses méthodes dont il a été fait usage , pour obtenir le premier 

gazon des prairies qu'il fallait créer. 
Il est plusieurs modes d'opérer pour atteindre ce résultat, et nous pensons les avoir 

aujourd'hui en quelque sorte tous mis en usage ; nous ne citerons, en ce moment , <iue 
ceux pratiqués à la zone de bruyères dont nous nous occupons. 

On parvient à créer le premier gazon d'une prairie, à une époque plus ou moins rap­ 
prochée, en raison des stimulants à la végétation que l'on emploie, donc en raison <le la 
dépense première qui aura été effectuée pour atteindre cc but. 

En Campine, le premier gnzon des prairies irrigables se créait généralement au moyen 
d'engrais , comme celui des prairies naturelles; le gazon des premières, comme celui des 
dernières, s'entretient mème encore par remplois d'engrais. 
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Nous ne connaissons que deux exceptions à cette méthode : 
Ln première est relative aux prairies irrigables du !tlost, territoire de Baelen, créées et 

entretenues par les seules eaux d'une des sources de la Grosse-Nèthe; la deuxième con­ 
cerne les prairies appartenant à .1\1. Valentyns. bourgmestre d'Overpelt, qui les a créées el 
en entretient le gnon par le seul usage de l'eau du Dommel. 

Les premières prairies appartenant à MM. Adrianssens de Diest datent de 20 années ; 
les deuxièmes sont de date récente ; le gazon était parfaitement formé au bout de cinq 
années sans secours d'engrais ou de graminées; elles sont aujourd'hui très-produetives , 
plus productives, que celles du Most et nous attribuons cette circonstance à la qualité <les 
eaux du Domme) , qui possèdent plus d'éléments fertilisatcurs que celles <les sources de la 
Grosse-Nèthe. 

~I. le baron Coppens, non-seulement a fait usage d'engrais pour former ses prairies 
irrigables à Gheel, mais ce n'est qu'après la troisième culture qu'il a créé le premier 
gazon. 

A 1a zone des bru) ères préparées à l'irrigation sous Overpelt et Neerpelt , · nous avons 
employé les moyens suivants : 

Sur une surface de 80 hectares environ, on n fait usage d'engrais ou d'amendement, cil 
employant l'irrigation comme élément secondaire, mais indispensable. 

Sur une surface de 10 hectares, on n utilisé l'engrais comme élément fertillsateur secon­ 
daire et l'irrigation comme élément principal. 
Enfin, sur une surface de ?50 hectares environ , on a fait usage de l'eau 1 .comme seul 

stimulant pour la création du premier gazon , sans aucun emploi d'engrais ou d'amen­ 
dément. 

Le premier moyen est certes le plus promptement efficace; mis en usage par les acqué­ 
reurs Chainnye , Clermont et Delhrouck, il a fallu moins d'une année pour former le 
premier gazon. Si la dépense de première exécution a été plus élevée, ainsi que nous 
le verrons plus loin, le résultat obtenu a, en revanche, été proponionncllemcnt plus 
avantageux, 

L'engrais animal faisant défaut en Campine comme dans les localités avoisinamcs , 
parce qu'il s'emploie, en général, sur les lieux mêmes de production et n'est pas un objet 
de commerce, la société Chainaye , pour remplacer cc stimulant qui élait indispensable 
pour créer 85 hectares de prairies, dans un laps de temps aussi rapproché que celui 
qu'elle s'était proposé et dont la durée ne devait pas dépasser une armée, eut d'abord le 
projet <l'avoir recours à l'emploi d'engrais artificiels ; renonçant à ce premier projet, clic se 
décida ù remplacer l'engrais animal qui lui faisait défaut et les engrais nrtiyciels dont elle 
n'avait pu, par elle-même, juger de I'efficacité, par l'emploi de terres et de gazons extraits 
aux environs de'Maestricht ,: tians ln vallée de la ~lcusc, et provenant du creusement du 
canal latéral à ce fleuve. 

Ces terres et ces gazons ont été transportés, par bateaux, à une distance de 12 à 15 lieues 
jusqu'à Overpelt, puis par charrettes et broueues jusqu'à pied-d'œuvre, à une distance 
moyenne du canal de !:100 mètres environ. Les terres ont été disposées ou plutôt semées 
en recouvrement des ados à ce préparés, sur 0"',00~ à 0m,007 d'épaisseur moyenne, puis 
ensemencées. Les gazons ont été plantés, soit par lignes parallèles, distantes entre elles 
de om,40, soit en les séparant les uns des autres du double de leur largeur en tout sens. 
La germination des grnminées ne s'est pns fait attendre, puis elle a été immédiatement 

activée au moyen d'une irrigation par infiltration; l'irrigation par déversement n'a été 
employée que lorsque l'herbe présentait uniformément 2 à 5 centimètres de hauteur et 
que le chevelu des racines avait acquis certain développement. 
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Cc premier gazon était assez avancé au mois d'août 1.847. pour servir de pâturage à 
200 moutons. 

Au mois de novembre suivant, la verdure de ces 85 hectares, était encore aussi belle, 
aussi fraiche que celle <les plus fertiles prairies de la vallée de la l\leuse. 

L'exemple donné par 1\1. Chainaye et compagnie, très-bon à suivre, sans nul doute, n'a 
pu être mis en usage par les autres acquéreurs de la mème zone Irrigable. Les sommes 
dont ils pouvaient disposer n'étaient pas suffisantes pour exécuter une transformation 
aussi subite des bruyères dont ils étaient propriétaires. 

Les acquéreurs de Coninek , Van Brienen et Simonis, résolurent <l'abandonner à l'in­ 
fluence atmosphérique, et jusqu'au printemps suivant, les ados qu'ils avaient fermés, 
d'exécuter alors éventuellement l'ensemencement de graminées, d'irriguer enfin sans 
emploi d'engrais ou d'amendement. 

L'ingénieur Houboue et nous, acquéreurs d'une surface de 37 hectares de bruyères, 
résolûmes, pour les transformer en prairies, de soumettre â la sanction de l'expérience 
divers essais appartenant aux deuxième; et troisième méthodes citées plus haut, et qui 
consistent à considérer l'eau , utilisée d'Ùbord par infiltration, puis par .déversement , 
comme le stimulant principal, destiné à activer la végétation et à former le premier gazon, 
sinon immédiatement, du moins à une époque plus ou moins rapprochée. 

L'ensemencement de graminées u généralement étf effectué. 
Nous avons employé, par heetare , 50 kilogrammes de graminées de première qualité, 

dont 8 kilogrammes ivraie d'halie (ray-grass); 17 kilogrammes de graine des rives de la 
Dendre; P,?SO trèfle blanc; 5k,t>O queue de mouton. _ 

Nous avons reconnu, par la suite, que les graminées n'ont pas ét~ employées en quan­ 
tité suffisante, et qu'au lieu de 50 kilogrammes, il eùt fallu en semer 40 ô. ::>O kilogrammes 
environ. 
A. Le premier stimulant fertilisnteur, employé accessoirement à l'irrigation sur une sur­ 

face de 20 hectares environ, a été celui ci-après: 
Compost composé de chaux et de gazons de bruyères, formé par couches horizontales 

alternées de 0111,50 de hauteur de gazons et 0"' ,O~ de chaux vive. La choux a été éteinte en 
place; puis ces diverses couches devaient être travaillées jusqu'à mélange intime. 2?> mètres 
cubes de cet amendement, par hectare, ont été répandus sur la surface des ados, H5 jours 
avant leur ensemencement. 

B. Sur d'autres parties, l'amendement a consisté à répandre à la surface d'un hectare 
?50 mètres cubes de gazons de bruyères hachés, et qui avaient été placés en dépôt lors de 
l'exécution des terrassements. 

C. Sur un~ surface de 2 hectares, on a fait usage, pour amendement, de fumier de 
cheval, mélangé avec le gazon de bruyères. C'est là tout l'engrais que nous avons pu nous 
procurer sur les lieux; encore a-t-il fallu avoir recours au fumier des 4 chevaux appar­ 
tenant à 1a brigade de gendarmerie d'Overpeh. 

JJ. Sur une surface de 2 hectares, nous avons fait usage d'un moyen assez usité en Cam­ 
pine : il a consisté à transplanter du gazon extrait des bords des chemins et des ruisseaux 
voisins. Ces gazons avaient 10 centimètres environ de côté carré; ils ont été plantés en 
les séparant, en tout sens, du double de leur largeur. 
E. D'autres parties de bruyères préparées en ados, dégarnies de tout gazon ou partie 

végétale, ne présentant à la surface que le sable de bruyère, ont ainsi été ensemencées, et 
lem transformation en prairies soumise à la seuleinfluence fertilisante de l'eau. 

' 1 /, 

F. Enfin, sur une partie de chacune des surfaces soumises aux essais ei-dessus men- 
tionnés, il a été fait usage de cendre, de tourbe de Hollande, à raison de 20 hectolitres par 
hectare. 
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Les dépenses effectuées par l'emploi de ces divers systèmes, et dont nous avons fait tenir 

compte de la manière la plus exacte, sont celles -indiquées ci-après, par hectare. 
1° Dépenses communes à tous les systèmes précités: 

a. Terrassements pour diviser les zones en ados . 
b. Toileue des terrassements avant l'ensemencement. 
c. 30 kilogrammes de graminées 
cl. Main-c.l'œuvre <l'ensemencement, hersage . • 
e. Entretien des rigoles jusqu'au 1•r novembre 1847. 
(. Fourniture et placement de buses en bois, servant de prises d'eau et aussi 

pour racheter les légères chutes des rigoles secondaires d'alimentation. 

. fr. 163 on 
12 00 
1>6 00 
10 00 
9 ;50 

·13 se 
Dépense commune aux divers systèmes, par hectare . . fr. 261 00 

L'usage du compost formé de couches alternées de gazons et de chaux, ayant 
occasionné une dépense de . . . . fr. 89 00 

L'hectare, d'après le système A, a coûté au 1 •r novembre 1847. 3?53 00 

Le placement en dépôt des gazons qui couvraient la surface de la bruyère, puis leur 
transport sur les ados avant l'ensemencement des graminées, d'après le système B, ccue 
opération ayant donné lieu à une dépense de. . • . . • 65 00 

Le revient de l'hectare, d'après le système B, s'est élevé à la somme de 527 00 

L'engrais dont fait mention le système C, ayant coûté. 
Le prix de l'hectare, d'après ce système, sera de . 

Lo transplantation de gazons, dont fait mention le système D, a occasionné 
une dépense de 

Et a fait revenir l'hectare à 

Aucun stimulant n'ayant été employé d'après le système E, ln dépense de 
l'hectare reste fixée à la somme de . 

Là où il a été 1fait usage de cendre de tourbe de Hollande, les dépenses qui 
précèdent doivent ètre augmentées, par hectare, de . 

Ces divers essais ayant principalement eu lieu sur la partie de 1 ~ hectares 
dont nous étions acquéreur, nous trouvons, en compulsant nos comptes, que 
1a dépense totale, divisée par la surface qui vient d'ètre mentionnée, donne 
par hectare et pour résultat moyen, le chiffre de • 

Si à cette somme nous ajoutons le prix d'achat de ln propriété, soit . 

L'hectare de bruyère, dont la transformation en prairies avait reçu le corn. 
meneement d'exécution constaté le 1 °• novembre 1847, dont les probabilités 
annonçaient, pour la campagne prochaine 1 / ~ de récolte ordinaire, cet hectare 
coûtait alors la somme de. . . • • . . • . • 

L'hectare de bruyère transformé en prairie par la société Chainaye, et dont 
les probabilités annonçaient, pour la campagne suivante, une récolte complète 
ordinaire, coûtait à la même époque . 

75 00 
559 00 

4o oo 
509 00 

26/~ 00 

570 00 
590 00 

765 00 

f ,400 00 

Il nous reste à rendre compte de l'usage que nous avons fait de l'eau comme agent 
feriilisateur principal. 11 nous reste à rendre compte aussi de quelques circonstances qui 
ont suivi l'ensemencement des graminées et à faire connaitre les résultats que nous avons 

55 



[ '.\O 185,] ( 150 ) 

déjâ pu constater comme conséquence des moyens employés pour marcher vers la forma­ 
tion du premier gazon qui , le t •• décembre 1847, se présentait d'une manière assez 
satisfaisante sur la surface des 57 hectares, acquise le 29 octobre 1846 pa1· l'ingénieur 
Houboue et par nous. 

Les ensemencements étaient en quelque sorte terminés le 7 juin 1847; les brins d'herbe 
dépassaient la surface du sol de 3 à 1> centimètres environ , lorsque survint une gelée 
blanche pendant la nuit du 7 au 8 du même mois. - La verdure de la veille fut remplacée 
par une .suifaee jaunâtre qui nous engagea à procéder û un nouvel ensemencement; cette 
opération ne dut cependant pns avoir lieu, la température s'étant améliorée après 
Je 1 ~ juin ; l'influence fâcheuse de ln gelée du 7 au 8 fut atténuée en partie dans ses 
résultats, par l'action des irrigations, à laquelle il fut possible de donner suite, mais seule­ 
ment par. simple infiltration. 

Celle opération réussit assez bien pour les parties élcvées , la végétation pour les parties 
liasses demeura longtemps maladive et ne prit réellement de l'activité que vers le mois <lt> 
scptcn.hrc suivnnt , époque a laquelle nous essayâmes les premières irrigations par déver­ 
sement , en faisant usage des plus grandes précautions, en utilisant, pour cette opération , 
les nuits chaudes et en ne la renouvelant qu'après nvoir bien constaté un résultat 
favorable, 

Dès le rn octobre, les irrigations par déversement purent ètre effectuées d'une manière 
régulière , elles furent continuées jusqu'au 2~ novembre et favorisées par une température 
vraiment exceptionnelle; clics produisirent des résultats très-heureux, sur les parties les 
plus élcvées ; elles détruisirent (•n partie ln fâcheuse influence de ln gelée du 8 juin sur 
Ies ados inférieurs dont le gazon 1 arrêté dans sa croissance , laissait néanmoins beaucoup 
;1 désirer sur certains points, norcmmem en le comparant au gazon plus vigoureux obtenu 
sur les parties élevées voisines. , 

Nous arrivons aux résultats que nous avons pu constater nu 1" décembre 1847 et qui 
appartiennent !1 chacun des systèmes dont nous avons fait usage à titre d'essais. 

Nous répéterons qu'il n'est point ici question 'de prairies appartenant ù la société 
Chainayc de Jfocstricht, dont la création était dès lors en quelque sorte complète, résultat 
d'un seul et même système, ainsi qu'il a été dit plus haut. 

Nous avons reconnu que l'emploi de la chaux n'était pas indispensable dans l_es parties 
élevées du sol; qnc son emploi a été nuisiblc , notamment sur les parties qui n'avaient 
p:1s été sufûsammcnt défoncées et où l'action atmosphérique exerçait le moins d'influence 
pour activer ln gcrmirnition. 

En effet , nos composts n'avaient pns été faits assez longtemps à l'avance; il n'y avait 
pus intimité suffisante entre les parties eonstituantes. La chaux ayant été mal éteinte, 
devait évidemment produire un résultat nuisible , que l'action des irrigations n'a pu 
surmonter compléternent. 

1,e système B, qui a consisté à foire usage, â la surface des ados, de gazons de bruyères, 
pincés en dépôt pendant l'exécution des terrassements, cc système, qui a coùté , par 
hectare, la somme de 65 francs, donnait un résultat satisfaisant, sur toutes les parties, 
où il avait été ernployé , soit environ sur deux hectares. 

Le systeme C, où il a été fait emploi d'engrais animal , pour une valeur de 40 francs 
l'hectare, avait produit, le 25 novembre f 847, des résultats qui pouvaient être considérés 
comme très-favorables. 

Les résultats obtenus par le moyen D, mis en usage sur une surface de deux hectares, 
sur laquelle s'est faite une transplantation de gazons extraits des bords des chemins et des 
ruisseaux voisins , ces résultats, satisfaisants d'abord, ne se sont pas soutenus et nous 
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devons conseille!' de ne point faire usage de ce système, auquel du reste nous renonçons 
en ce qui nous concerne. 

Dans les parties élevées, le seul ensemencement sur une surface remblayée de sable pur 
assisté de l'irrigation, par infiltration, a donné des résultats satisfaisants. Il n'en a pas élé 
Lie même clans les parties plus basses. C'est du reste un système, en renonçant _à l'emploi 
d'engrais, auquel il faudra cependant avoir recours sur les points dépourvus de gazons 
de bruyères et où l'épaisseur de ces gazons n'est que fort minime; il y aura lieu alors de 
défoncer le sol très-profondément, voire même au delà de 0•,60, et de l'assainir convena­ 
blement. 
L'usagé de cendre de tourbe de Hollande, dont on fait cependant un emploi général en 

Campine, pour la création de prairies par irrigation, peut, à notre avis, ètre supprimé. 
Les résultats que nous avons obtenus par l'emploi de cet amendement ne répondent pas il 
la dépense qu'il a occasionnée. 

Nous ne pouvons passer sous silence que les résultats que nous avons signalés, et qui 
appartiennent aux divers systèmes que nous avons mis en usage, ont été d'autant plus 
marquants que le sol se trouvait composé de terres remblayées ou qu'il avait été fortement 
défoncé. Nous avons remarqué que là où Je remblai ou bien Je défoncement n'était point 
parvenu à 0"',60 de hauteur environ, ln germination était beaucoup plus lente que partout 
ailleurs où cc chiffre avait été atteint on dépassé. Celn se comprend du reste fort bicn , 
mois n'oyait pas été généralement observé par nos agents, notamment dans les parties en 
déblai de l'ancien sol. 

La construction d'abris, si indispensables en Campine, n'a point été perdue <le me par 
la généralité des acquéreurs. Des plantations d'aunes, d'oseraie, ont été effectuées sur le 
développement de certaines rigoles d'écoulement des ados. 

Des plantations d'arbres, de loures essences, bordent les canaux. principaux d'alimenra­ 
Lion et d'éeoulcment , les chemins vicinaux et d'exploitation qui traversent la propriété 
des acquéreurs. 

Résutuüs constatés le 17 ;'uin 184-8, époque de la récolte des premiers foins, sw· 1me partie 
clc let surf ace cf es prairies 11ouvellcment créées. 

La partie obtenue du premier gazon s'est parfaitement maintenue pendant l'hiver 
de ·1847-f 848. 

Les gelées blanches et assez fréquentes du mois d'avril , l'action incessante des vents 
du nord , ont été très-fâcheuses pour les prairies en général et notamment pour celles 
nouvellement formées cl privées encore <le tout abri. On a dù procéder à des réensemen­ 
cements pnrticls ; la Yégé1a1io11 , sur d'autres points, n'a repris l'activité ordinaire qu'avec 
Je secours des irrigations et le concours de l'action <le la chaleur. 

Les premiers foins ont cependant pu être vendus sur pied, publiquement le 5 juin 1848; 
d'autres ont été récoltés et rendus le 16 du mème mois. 

Depuis le 1°' décembre 1847, époque :1 laquelle nous avons constaté les premiers 
résultats, jusqu'aux époques précitées des ~ et i 6 juin. de nouvelles dépenses ont été 
effectuées pour redressement cl curement tic rigoles, réensemencements partiels, nouvel 
emploi d'engrais ou amendement, ctc., en sorte c1uc les divers systèmes dont il a été 
fait usage pour créer les prairies dont nous nous occupons coûtaient aux acquéreurs et 
par hectare, achat compris, les sommes ci-après désignées : , 

1 ° L'hectare de prairie, créé par lu société Chainayc <le !\Jaestricht, en faisant usage 
d'amendements et en considérant l'irrigation comme élément secondaire, mais indispen­ 
sable . fr. 1,?SOO 00 
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2° Système A, l'irrigation considérée comme élément principal, avec emploi 
de compost formé de chaux et de gazons de bruyères. . . . • . 823 00 

5u Système B, avec emploi accessoire de ~O mètres cubes de gazons de 
bruyères • . • • . • . . • . 796 00 
/1-0 Système C, avec emploi assessoirc d'engrais animal et de cendre de 

tourbe . . • . . • . . . • 905 00 
~0 Système D, avec emploi accessoire de transplantation de gazons et de 

cendre de tourbe. . • . • • . . • . 8155 00 
6° Système E, l'irrigation ayant été employée comme seul élément fertili- 

sateur, sans le secours d'aucun autre stimulant . . • . • . . . . 734 00 

Le 5 juin , la récolte sur pied, non compris le regain de 50 hectares de prairies formés 
par 1\1. Clermont, de Maestricht, a été vendue publiquement. 

1 0 hectares à 150 francs chacun, soit • • 
10 autres hectares à 80 francs chacun , soit 
10 hectares, ensemencés seulement en septembre 1847, ont été vendus 

chacun moyennant 50 francs 

f ,1500 00 
800 00 

500 00 

Les 10 premiers hectares ont produit 10 p. 0/0 du capital dépensé. 
10 autres hectares. . !> p. 0/0• 
Les 10 derniers hectares près de • 2 p. "l«. 
En moyenne, au delà de. ?:S3/s p. ~/o. 
La récolte du surplus de la surface a été conservée par les acquéreurs. Le regain a 

produit 2 p. 0/o du capital respectivement dépensé. 

Le résultat qui précède doit ètre considéré comme très-avantageux, notamment en le 
comparant il ceux obtenus les années précédentes dans la vallée de ln Meuse. 
La vente des foins ne s'y opère que dans les premiers jours de juillet. La deuxième 

coupe de nos prairies irrigables sera déjà en pleine activité ü la mème époque. 
Les fortes sécheresses-sont très-désavantageuses aux prairies de la vallée de la i\leusc : 

les irrigations garantissent nos prairies contre cette influence nuisible. 
Après la première coupe des foins et dans la vallée de la Meuse, les prairies servent le 

plus ordinairement de pàture aux bestiaux. 
Les prairies irrigables de la Campine produiront, en général, une deuxième coupe de 

foins; elles ne peuvent être utilisées comme pâturage au bétail. 
Les foins de l'hectare de prairie dans la vallée de la l\leuse se sont vendus, les années 

précédentes, 140, 1 Hi et 100 francs l'hectare, y compris le regain. Les foins et le regain 
des prairies de Stockhcim, Rothem et Grevcnbicht ont été vendus, en 184S, aux prix cl<' 
70 et de 80 francs l'hectare. 

Les prairies irrigables, formées depuis un an, ont produit HSO et 80 francs l'hectare, 
non compris le regain. 

La vente des foins du ts juin avait attiré une affluence considérable d'habitants de la 
Campine. Les acquisitions, divisées en 1 ·I 4 lots, ont été faites exclusivement par des 
habitants de cette localité. 

Des foins de la récolte ont été envoyés à l'exposition agricole du mois de septembre 1848; 
ils ont obtenu une médaille en vermeil, premier prix du concours. 

Le résultat obtenu le 17 juin, pour partie des prairies où l'irrigation a été considérée, 
soit comme élément principal, soit comme seul agent fertilisateur , a été celui suivant, 
constaté sur une surface de rn hectares : 
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Système A, irrigation avec accessoire de compost formé de gazons de bruyères et 
de chaux, sùrfuce ti hectares, dépense totale effectuée par hectare, y compris achat 
de terrain. ci . • . • • . • • fr. 825 

On n'a pu récolter que sur les parties élevées; les parties basses ne se trouvem qu'à 
l'état· de gazons, n'ont eu qu'un produit peu marquant cette année. Il a néanmoins été 
reeueilll sur celle surface ,~,385 livres de foin. vendu i1 25 frnnes les t ,000 livres, soit 
22 francs par hectare et 2 3 / 5 p. 0 

/ •• de I_a dépense effectuée. 
Système f!, irrigation avec recouvrement des ados d'une concile de terre végétale 

de bruyère, surface 2 hectares, dépense totale efîeetuée par hectare . . fr. 790 

Ces deux hectares ont produit 4,225 livres de foin, vendu i\ 2o francs les 1,000 livres, 
soit 55 francs, N 6 1 /2 p. "/ode la dépense cfîcctuée. 

Système C, irrigation avec adjonction de '•0 francs <l'engrais animal par heejare, 
surface 2 hectares, dépense totale pnr hectare . . fr. 903 

La récolte de ces 2 hectares a produit 8,950 livres de foin, soit par hectare 112 francs, 
ou 12 p. 0 

/., de la dépense effectuée. 
Système D, irrigation avec accessoire de gazons transplantés, empruntés aux loca- 

lités voisines. surface 2 hectares, dépense totale par hectare . . fr. 8~5 

Ces 2 hectares ont produit peu de foin et de qualité fort médiocre; le gozon est néan­ 
moins formé. 

On a récolté t, 135 livres de foin qui, à raison de 25 francs par 1,000 livres, donnent 
pour résultat et par hectare fr. 14-16, soit 1 3 h p.¼ de la dépense effectuée. 

Système E, irrigation pour seul élément fertilisateur: surface 4 hectares, eoùt 
total pnr hectare, y compris achat du terrain. . • fr. 754 

Les gelées blanches de juin 184-7 et <l'avril 18/•8 ont fait beaucoup de tort ù cette partie 
des prairies; 2 hectares ont dû ètre réensemencés en mai 1848; '1 hectare a parfaitement 
réussi; un autre hectare a donné un résultat moins satisfaisant. Les 4 hectares ont produit 
5,-167 livres de foin, donc par hectare fr. f9-79 et 2 3/4 p. 0/.de la dépense effectuée. 
Des échantillons des foins· récoltés par l'application des systèmes B , C et E ont été 

envoyés à I'exposition agricole nationale de septembre i 84-8; ils ont obtenu, comme ceux 
de la société Chainaye, le 1~• prix du concours, médaille en vermeil. 

te résultat obtenu peut, aussi bien que le précédent, être considéré comme heureux, 
notamment si on remarque que l'irrigation a été employée, soit comme stimulant prin­ 
cipal, soit comme stimulant secondaire, soit comme seul stimulant, et qu'en semblables 
circonstances, et avec les eaux des ruisseaux de la Campine, ce n'est qu'après la troisième 
année que le premier gazon peut être obtenu : la quatrième année ne produit que demi­ 
récolte, et la cinquième année seulement une récolte complète. 

On ne doit pas perdre de vue que la principale difficulté est aujourd'hui vaincue> celle 
de la formation du premier gazon qui, une fois obtenu, n'a plus besoin, pour se con­ 
server et devenir productif, que du secours de l'irrigation; que l'opération agricole dont 
nous venons de nous occuper étant sans précédent en Belgique, on n dù avoir recours à 
des essais; ces essais ont évidemment conduit à des dépenses plus qu'ordinaires, qui ne 
sont plus destinées à se reproduire en circonstances identiques. 

DIÈMllS Pl\.All\lES I ANI(ÉE 181\9, 

Ces prairies, ainsi que nous l'avons signalé page 124, forment une surface totale lie - 
'.200 hectares environ ; elles présentent aujourd'hui le plus bel aspect et frappent d'étonné- 

54 
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ment les nombreuses personnes qui, de divers points du pays, ainsi que de l'étranger, 
viennent les visiter. Deux années ont suffi. pour transformer une des plus arides bruyères 
de la Campine en prairies aussi fertiles que la première qualité de celles qui bordent les 
rives de la l\fcusc. Ces résultats prouvent à l'évldenee, que dès cc moment le défrichement 
des bruyères de ln Campine est une question à résoudre avec le seul emploi des moyens­ 
ordinaires, car Je Gouvernement est parvenu à créer, en quelque sorte sans bourse délier, 
un élément fertilisant, à.la portée de chacun; car il a démontré aux yeux de tous, non­ 
seulement quelle était la puissance du système adopté pour former les irrigations, mais 
()Ue cc système étnit une bonne spéeulation financière. Aussi l'industrie privée, ainsi que 
tléjà nous avons eu occasion de le dire, a-t-elle prèté son concours l1 l'État, mème en 
présence d'cs crises politiques et financières que nous venons de traverser. 

L'année dernière, bien des personnes prétendaient encore que les eaux de la l\Icusc, 
amenées par nos ennaux, seraient impuissantes pour maintenir les prairies à l'état de pre­ 
mière et récente création. Ces personnes soutenaient que la grande distance des canaux 
de la Campine de leur prise d'eau à la Meuse réduirait ces eaux ù n'avoir d'autre vertu 
que de donner l'humidité nécessaire au sol, et que, par conséquent, n'agissant que comme 
agent dissolvant sur les engrais qu'on emploierait, k sol s'appauvrirait, si, annuellement, 
à la puissance des irrigations, on n'ajoutait pas la puissance des engrais, 

Celle opinion a été émise et répétée par plusieurs agronomes, et même propagée par ln 
voie de la presse; il ne sera donc pas inopportun, pensons-nous, de démontrer, par la 
citation de nombreux foit.s accomplis, que celle opinion était complétement dénuée de 
fondement. 
Et d'abord, nous cirerons lea prairies du l\lost (voir p.127', irriguées par les sources de 

la Grosse-Nèthe, dont les eaux ne contiennent aucune partie vaseuse. Ces prairies, nous 
l'avons dit, ont été créées il y a vingt ans, sans le secours d'engrais et se sont maintenues 
jusqu'à ce jour en parlait état de fertilité, par la seule action des irrigations. Nous citerons 
encore les prairies de 1\1. Valcntyns, bourgmestre à Overpelt, irriguées par les eaux du 
Dommel, également créées et entretenues sans engrais ni amemlcm_en t. 

La seule puissance des irrigations opérées avec des eaux limpides, ne tenant en suspen­ 
sion aucune partie vaseuse, ceue seule puissance suffit pour créer et maintenir des prairies 
dans un état satisfaisant de fertilité. ' 
En ce qui concerne les eaux de la Meuse que nous utilisons à nos irrigations, elles ont, 

sur celles du Dornmel et de la Grosse-Nèthe cet avantage, que mèrnc dans le canal <l'em­ 
branchement vers Turnhout, à dix-sept lieues de la prise <l'eau, elles conservent encore en 
suspension <les parties terreuses. 

Par la seule inspection des prairies formées jusqu'à ce jour, les personnes de bonne foi 
qui ont visité les localités ont pu remarquer, non-seulement que l'aspect des prairies était 
plus satisfaisant encore que l'année dernière, mais aussi que les rigoles d'alimentation et le 
sommet des ados présentaient à La surface le limon qu'y avaient déposé les eaux utilisées à 
l'irrigation. 

Le sol, loin de s'appauvrir, n'a donc pu que s'améliorer: il suffira, pour se convaincre 
de celte vérité, de jeter UR regard rétrospectif sur le mode de création des prairies, sur les 
résultats obtenus en f 848r et de comparer ces derniers à ceux récetnment constatés. 

Toutes les prairies appartenant à MM. Chainaye, Clermont et Delbrouek, ont été formées 
en faisant usage, comme engrais, de ISO à 70 mètres cubes de terre argileuse par hectare, 
provenant du creusement du canal latéral à la Meuse, soit B ù 7 millimètres d'épaisseur. 

Une superficie de 50 hectares environ o été semée aux mois de juin, juillet et septem­ 
bre 1847; ces prairies ont donné, cm juin 1848, par suite de l'irrigation de l'arrière-saison 
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de 1847 et du printemps de 18t8, une récoite qui a produit en vente publique, pour la 
première coupe, une somme totale de 2,600 francs (p. f 52). 

Le gazon de ces 30 hectares, pour produire une si belle récolte, la première année, 
sur un terrain aussi aride que celui de la Campine, n'ayant reçu que !a faible fumure de 
50 à 70 mètres cubes de terre argileuse, o dû nécessairement se nnurrie au détriment de 
cet engrais, en s'assimilant les parties nutritives que les terres argileuses contenaient. li 
est donc évident, puisqu'il n'a été fait usage d'aucun engrais supplémentaire depuis lors, 
c1ue, si l'opinion de nos contradicteurs était fondée, la récolte de juin 1848 aurait dêjà 
du appauvrir le sol de tout l'engrais qu'elle avait absorbé, et que la récolte de cette année 
aurait du être infiniment inférieure à la précédente. Or, le contraire ~l arrivé : le gazon 
s'est si prodigieusement développé par l'action de l'irrigation de l'automme de 1848 et 
celle du printemps de celle année, que la deuxième récolte a été de 60 p. 0/ •• supérieure 
à la précédente. Il est des parties où l'herbe a atteint la hauteur extraordinaire de l "',tiO, 
el qui ont produit de 16 â 18,000 livres de foin pal' hectare (8 à 0~000 kilogrammes). 

Les faits que nous venons de relater ne présentent pas la moindre exagération; on peut 
en vériûer l'exactitude en visitant les localités et en compulsant les actes du notaire Mis­ 
souen, d'Overpelt, par le ministêre de qui il a été procédé aux ventes des récoltes des 
années 1848 et 184-9. 

On pourra y constater cc qui suit : 
1° Que la vente des foins, sur la superficie des 30 hectares précités, en l 848, 

.i produit. . • . fr. 
2° Idem, du regain . 

2,600 00 
~69 oO 

Total . . . fr. 3, 16V 50 

3• Que la vente des foins des 30 hectares précités a produit celle année. 
4° Que :=rn autres hectares, semés en mai et juin 1848, ont donné. 
a• Qu'enfin 55 hectares environ, semés cette année au mois <le mni •, ont 

produit . • 

5,oGO 00 
1,100 00 

426 71> 

Total pour la coupe de 1849. . fr. ?S,586 715 

Le regain de la première superficie a produit cette année 
Id. de la deuxième id. 

l ,~80 00 
896 ~o 

Une coupe de trèfle o produit, en outre, pour une surface de 20 hectares 
préparée en 1849 . • . • . • • 600 00 

Total. 8)463 ·25 

Des chiffres posés ci-dessus il résulte que les 50 hectares de prairies semés en 1847 
ont produit, pour les deux coupes de 1848, une somme de fr. 5, 169-~0, et que celle 
même superficie a produit, cette année, pour les deux coupes, ?5, 140 francs, donc une 
augmentation de fr. 1, 970-?SO ou de 63 p. 0/,. environ. 

Ces résultats prouvent plus que tous les raisonnements possibles, et ils établissent d'une 
manière incontestable, que non-seulement l'irrigation rend avec usure au sol les engrais 
IJUC les herbes y puisent, mais encore que les parties fertilisantes que l'eau amène amélio­ 
rent d'une manière sensible le gazon qu'elle arrose. 

Les faits que nous venons de citer suffiraient amplement pour démontrer aux yeux des 
personnes les plus incrédules, que l'opinion qui s'était plus ou moins propagée, sur 
l'impuissance des irrigations et sur l'infertilité des eaux des canaux de la· Campine, est 
tout au moins erronée, si elle n'est point malveillante. Nous ojouJcrons cependant à ce 
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que nous venons de dire d'autres faits non moins concluants : ils sont relatifs aux 
1 ?S hectares de prairies que nous avons formés, et dont il a été question pnges 15~, 133 et 
suivantes. 

'JI n'a été fnlt usage d'aucun engrais proprement dit, sauf celui employé à une surface 
de 2 hectares, représenté par une valeur totale de 80 francs. Les t3 autres hectares n'ont 
reçu qu'un amendement de chaux; semées en juin, juillet et août t 847, ces prairies ont 
produit, en 184-8, par rcffet (Je l'irrigation seule, une somme de 547 francs environ , le 
gazon, vers le mois de septembre de la même année, présentait pour la majeure partie de 
ces prairies un résultat satisfaisant; si cependant la création de ce gazon avai: été le foi1 
du seul emploi de l'amendement précité, il aurait dû présenter, cette année, une situation 
moins favorable. !\fais ici le contraire est encore arrivé : l'irrigation de l'automne de 184-8 
et celle du dernier printemps ont considérablement amélioré le gazon ; l'herbe est devenue 
plus vigoureuse, à tel point que la dernière récolte a produit 8~0 francs, donc !SO p. "/., 
nu delà du produit de la récohe précédente. 

Ces derniers résultais constatent, à notre avis, d'une manière plus incontestable , la 
puissance des irrigations et ln fertilité des eaux qu'amènent les canaux de la Campine, que 
les résnltats obtenus par la société Chainayc Delbrouck et Clermont, car on ne peut ici 
alléguer l'emploi de l'engrais; l'irrigation, comme élément principal, a créé le premier 
gazon ; l'irrigation isolée a apporté au sol une amélioration notable. 

1\1. l'ingénieur Hou botte o créé 55 hectares de prairies irrigables et 4 hectares de terre 
àlabou~ · 

Ces prairies ont été commencées en 1847 : ln première année il n'n été fait usage 
d'aucun engrois; cependant, pour obtenir un résultat immédiat, l\1. Houboue s'est décidé 
à faire usage, en 1848, d'engrais de ville , de noir animal, de guano, de terres fortes, 
pou!' une somme de '200 francs environ par hectare; C<'S prairies sont en ce moment 
corn piétement formées. 

' 1\1. Ilouboue a bâti, en 1848) une maison habitée par la personne chargée de la surveil- 
lance de sa propriété. En 18M, il établira une étable pour ?SO bêtes b cornes; déjà il a 
pris des arrangements avee un cultivateur pour la location de ses prairies, sous la condi­ 
tion de ne s'occuper principalement que de l'élève du bétail. Si cette opération réussit, 
ainsi qu'on est fondé à le croire, l\l. Houbottc aura rendu un grand service à la nuestion 
de J'élève du bétail, dont on ne s'occupe que fort peu en Campine. 

Les résultats obtenus en 1849, joints û ceux-de l'année précédente, ont exercé la plus 
heureuse influence sur l'esprit des habitants des localités voisines des prairies irriguées. 
On peut avancer. dès à present , que les travaux d'irrigation ont obtenu celle popularité, 
cette confiance, que lepublic n'aècorde qu'à une œuvre qui réunit en elle tous les éléments 
désirables de prospérité. 

Le succès des irrigations a exercé son influence immédiate sur les cultures des localités 
voisines. 

Avant la création des prairies irrigables dont il est ici question, il n'arrivait que très­ 
rarement qu'un cultivateur d'Overpelt , Neerpelt, etc., fît des achats de foin et de regain 
hors de la localité; cc n'était que vers Je mois de mars, que, pressé par la nécessité, il se 
décidait â acquérir, à très-grands frais, en Hollande, quelques charretées de foin, dans le 
seul but de tenir son bétail en vie; aujourd'hui les récoltes des foins el des regains- de 
plus de '200 hectares de prairies irriguées ont été toutes acquises par les cultivateurs de 
la localité. De cet état de choses résulte nécessairement, dès à présent, une amélioration 
dans la culture; l'immense quantité de fourrages qui se consomrne à l'époque actuelle 
prouve à l'évidenee que s'il n'y a ))OS encore augmentation marquante de bétail, qu'il est 
mieux nourri, qu'il est plus productif, que la quantité formée d'engrais d'érable est beau- 
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coup plus considérable, et que nous marchons ù grands pas vers la solution de ln question 
du défrichement. 

L'empressement qu'apportent les habitants de ln Campine à foire l'acquisition de nos 
foins, les prix d'adjudication de ces derniers, leur consommation sur les lieux mêmes de 
production, détruisent la crainte menifestéc par certaines personnes qui prétendent que la 
création simultanée d'une surface de prairies aussi étendue ôterait toute valeur aux récoltes 
des prairies irrigables. On voit qu'il n'en est pas ainsi : nu fur cl à mesure que les plantes 
fourragères sont créées, la nourriture du bétarl s'améliore, celui-ci est plus productif, et 
le nombre en augmentera évidemment, 

Après avoir signalé les résultats que nous avons obtenus, nous dirons quelques mols 
sur les enseignements que nous y avons puisés; car on n'a pas oublié que nous avons 
été obligé de recourir à des essais et Je consulter l'expérience 'sur les faits qnc nous avions 
à accomplir. 

Deux opérations fondamentales ont été parfois négligées, savoir : le défoncement suffi­ 
sant du sol et son assainissement J)OI' des rigoles assez profondes. 

On remarque que les prairies les plus belles, les plus productives, sont celles formées 
sur les parties les plus élevées, voire même clans les dunes ou à leur proximité; que 
celles créées sur les fonds bas, où le terrain est cependant plus riche, laissent souvent il 
désirer. 
Sur les premières prairies on ne voit que des herbes de bonne qualité, résultat incontes­ 

table de la perméabilité du sable des dunes, qui permet aux eaux de circuler régulièrement 
dans le terrain et de s'échapper après y °' oir rempli leur but fertilisatcur, en laissant le sol 
dans un état qui participe à ta fois de la sécheresse et de l'humidité. 
li n'en est pns toujours ainsi dans les parties basses : là, l'irrigation a quelquefois 

provoqué la croissance de plantes aquatiques, principalement de joncs et de prèles, signe 
certain du séjour trop prolongé des eauv dans le sous-sol. Celle stagnation des eaux dans 
le sous-sol est en partie le résultat d'un défoncement insuffisant du terrain, lors de ln 
formation des prairies. 
Pour combattre ces mauvais effets, les propriétuires ont opéré cette année l'assainisse­ 

ment des prairies, qui souffraient d'un excès d'humidité pendant l'irrjgntion, en approfon­ 
dissant les rigoles d'évacuation et celles d égouttement et en réduisant la profondeur des 
rigoles d'irrigation; si ces moyens combinés ne suffisaient pas, il y aurait lieu de procéder 
l, un défoncement p!us profond. 

Les remarques que nous m ons pu foire sur les diverses dimensions des ados. de leurs 
pentes transversales, des pentes longitudinales des rigoles d'alimentation et d'écoulement: 
trouveront leur place plus loin. 

Les résultats obtenus par la eréation de près de 300 hectares de prames fertiles 
sur le sol aride de la Campine nous permettent de poser les faits suivants : 

'.1° En faisant usage d'engrais et en considérant l'irrigation comme accessoire. mais 
accessoire indispensable, on peut créer le premier gazon d'une prairie dans le courant 
d'une année, tout en faisant une opération flnancière fort avantageuse, 

2° L'adjonction de l'irrigation est en tout cas indispensable; car seule 1 elle garantit 
une n~gétntion active contre l'action destructive des séeheresses ; car seule, elle peut 
produire plusieurs coupes de foins, d'autant plus abondantes que les deux éléments fertili­ 
sateurs, l'eau €t ln chaleur, auront pu exercer simultanément leur influence bienfaisante. 

Z0 Du moment où le premier gazon a été formé, l'irrigation devient le seul stimulant 
55 
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nécessaire pour le maintien en parfait état de production, et à pins forte raison, s'il est 
fait usage des eaux de ln Meuse : ces eaux procurent non-seulement l'humidité bienfui­ 
saute, qui active la végétation, mais clics possèdent encore, à un degré plus ou moins 
prononcé, cette qualité fécondante, due en grande partie au sédiment qu'elles charrient 
et qu'elles conservent encore ù des distances eonsldémbles <les points oit clics ont été 
empruntées. 
4• Ln spéculation seule peut entreprend l'e la transformation de bruyères en prairies, ~lu 

moyen d'engrais, comme élément principal. et de l'irrigation comme élément secondaire, 
mais indispensable ; si la spéculation seule peut entreprendre cette opération sur une 
surface considérable et dans le laps <le temps très-restreint d'une annéc , néanmoins le 
fermier, le petit propriétaire, peuvent, en ne possédant que des ressources ordinaires, 
avoir recours à ce moyen, en procédant sur des surfaces moins considérables. 

:'5° L'irrigation était même destinée à demeurer l'élément accessoire, et l'engrois 
l'élément principal pour créer le premier gazon des prairies, dans cc cas encore, il y a 
avantage pour le petit propriétaire, pour le fermier de la Campine, dJ1\'0i1· recours à cc 
dernier moyen. 

En effet, il suffira, pour créer le premier gazon d'une surface quelconque de prai­ 
ries irrigables, de faire emploi, wic seule fois, de l'engrais dont il doit étre fait usage toutes 
les années pour entretenir une mème surface de prairies naturelles ou non irrigables. 

Ces prairies non irrigables pourront être rendues à la culture, voire même i1 une très­ 
honne culture, avec beaucoup moins d'engrais qu'il n'en fallait pour les maintenir à l'étai 
de prairie. Elles se trouveront en mème temps très avantageusement remplacées pnr les 
prairies irrigables dont le gazon, une fois formé, n'a besoin d'aucun autre stimulant que 
celui de l'eau pour produire plusieurs coupes de foin au lieu d'une; d'autre part, la 
récolte sera toujours certaine, tandis que celle des prairies naturelles est soumise ù des 
influences atrnosphériques , aussi nuisibles que fréquentes. 

G0 'Le fermier de la Campine a si Lien reconnu ces avantages, que déjà il a pris part 
à la création de prairies irrigables et qu'il ne tardera pas à transformer ses prairies natu- 
relles en terres arables. · 

7• li n'est pas indispensable, pour obtenir des résultajs satisfaisants et transformer 
des bruyères e11 bonnes prairies irrigables, d'avoir, recours à l'emploi unique d'engrais 
comme élément principal fertilisant; une des méthodes employées par nous et beaucoup 
moins dispendieuse, relie qui consiste à considérer l'irrigation comme élément principal 
et l'engrais animal comme élément secondaire, peut très-convenablement remplacer, avec 
une dépense moins élevée, celle qui fait considérer l'irrigation comme élément accessoire 
fertilisant. 

8° Il est possible de se dispenser de l'adjonction d'engrais à l'emploi des irrigations, 
ainsi que nous l'avons avancé dans notre rapport du 15 décembre 184-4, si l'on veut ou 
si l'on peut étendre le laps de temps endéans lequel la prairie irrigable doit ètre créée. 

Zone irriguée de Neerpelt, contig1,ë à la rive droite de la première section du canal de 
jonctiœl cle la 1lfr11se à l'Escaut, au droit du pont n• 6; surface 80 hectares. 

Cette zone de bruyère a été aliénée le 17 août f 848, page 117 de ce mémoire; six des 
acquéreurs appartiennent à la localité même; cinq appartiennent à diverses localités du 
pays. L'État a fait l'acquisition d'une snrfaee de 10 hectares ?>9 ares 97 centiares. 
Les ouvrages indispensables pour transformer cette zone en prairies irrigables ont clé 

exécutés avec beaucoup d'activité. Une superficie de 31:J hectares est déjà complétemcnt 
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convertie en prairies, Cl les terrassements sont achevés sur le surplus de la zone. Les 
(ravaux ont été exécutés avec le plus grand soin et, en général, les abris sont convenable­ 
ment disposés et plantés. Il est à regretter que, malgré notre nvis,·]e défoncement n'ait pas 
été opéré avec assez d'intelligence par certains propriétaires, heureusemenr peu nombreux, 
qui ne l'ont porté qu'à la profondeur de om, 20 à 0"' ,30. 

Divers moyens ont été employés pour parvenir à la transformation des bruyères en 
prairies. 

Les acquéreurs en général, pour créer le premier gazon, ont fait usage d'engrois comme 
stimulant principal et emploieront l'irrigation comme action aceessoire mais indispen­ 
sable. L'irrigation n'ayant jusqu'à présent point été effectuée par déversement, l'eau n'a 
pu déposer les parties fertilisanres qu'elle tient en suspension; il n'a été fait usage de l'eau 
que pour procurer une humidité bienfaisante au sol et stimuler la végétation pendant les 
sécheresses. 

Les cultivateurs de ln localité se sont bornés à semer du trèfle rouge du pays, en faisant 
usage de l'engrais d'étable dont ils ont pu disposer. Vers le milieu du mois d'août 
dernier, le trèfle a produit une bonne récolte, dont les propriétaires ont été très-satisfaits. 
Pour achever ln formation du gazon, ils sèmeront nu printemps prochain le fond de leurs 
magasins à foin, en donnant encore au sol une légère fumure. 

.M. Clermont, de l\lacstricht, un des acquéreurs d'une superficie de 10 hectares environ, 
avant de procéder à l'ensemencement, a répandu sur le terrain profondément défonce 
70 mètres cubes de terre argileuse, par hectare. li a obtenu, comme à ses irrigations 
d'Overpelt et de Neerpelt, un fort beau résultat, qui promet une récolte complète pour 
l'année prochaine. Les moyens dont ont fait usage les habitants de la localité sont égale­ 
ment satisfaisants. 

Le conducteur des ponts et chaussées M. Keelhoff', acquéreur d'une surface de 8 hec­ 
tares, s'est livré à diverses expériences comparées entre l'emploi de plusieurs engrais. Il a 
foit également I'essni de plusieurs variétés de plantes fourragères. 

l\f. le conducteur Kcelhoff ayant procédé à ces essais avec autant de soins que d'intelli­ 
gence, et ayant en même temps tenu note exacte des dépenses auxquelles ces essais ont 
donné lieu, nous croyons utile d'en foire connaitre tous les détails. Nous laisserons à 
1\1. Keclhoff le soin de foire l'historique des travaux qu'il n exécutés; on appréciera, avec 
plus de facilité, )e degré d'utilité des expériences auxquelles il s'est livré. 

Extrait du rapport de M. Keel/wff: 

« Immédiatement après la vente des bruyères que j'ai acquises le 17 aoùr 1848, j'ai 
,, commencé les travaux de terrassements ; ils ont été achevés avant la fin du mois de 
·• novembre suivant. 

" Ces ouvrages ont été exécutés, ainsi qu'il est indiqué au plan R ci-joint dont la 
n description suit: 

" Le terrain a été généralement divisé en compartiments de 67m,30 de largeur; la 
" longueur a varié d'après la distance comprise entre les canaux principaux d'alimentation 
" et d'écoulement. (Yoir le plan général S cijoint.) 

11 Au milieu de chaque compartiment el dans le sens de sa longueur, est établie la rigole 
., de distribution a, destinée à alimenter celle d'irrigation ou de déversement b des ados 
,, qui y aboutissent. 

n Ln rigole d'évacuation c, qui reçoit les eaux à provenir de l'arrosage des ados, les 
u longe du côté de leur pignon. 
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" Comlguëment il chaque rigole d'évacuation c, est ménagé un chemin d'exploitation 
,. irrigable f. Enfin, le tout est limité par une digue e, qui a reçu les plantations servant 
" d'abris. 

,, La rigole de distribution a prend naissance au canal principal d'alimentation K, 
,. avec lequel elle est mise en communication, nu moyen d'une busc en bois G, de om ,':20 
:• d'ouverture, 

,, Le plafond présente une pente régulière de om,002par mètre. Il a une largeur de om,70. 
" Ln erète de la rigole est établie horizontalement à Om, 20 en contre-haut du plafond i1 
,, son origine. Les talus présentent une inclinaison de 1 1 / 2 de base pour un de 
" hauteur. 

,, Les ados, qui ont 25 mètres de longueur sur ?S mètres de largeur, sont formés pnr 
,, deux plans inclinés i, d'une rigole de déversement b et de deux rigoles d'égouucment d. 

,, Chaque plan incliné présente· une pente transversale de 0111,20 sur une largeur 
,, de 2"',o0, y compris le terrain nécessaire pour l'établissement des rigoles de déversement 
,. et d'ègouuernem. 

n Ln 'rigole de déversement b se trouve au sommet de chaque odos et se présente, autant 
,. que possible, dons une direction perpendiculaire à la rigole de distribution ·a, avec 
" laquelle eJle est mise en eommunieation au moyen d'une simple ouverture pratiquée 
" dans cette dernière. La crête est établie horizontalement à Û"', O?S en contre-bas de celle 
,, de la rigole de distribution ci; le plafond est horizontal, et se trouve à 0"',05 en contre-bas 
" de la crête; sa largeur est de Om,2a. 

" Les rigoles d'égouttement d sont ménagées nu pied de choque plan incliné: elles sont 
,, parallèles à celles d'irrigation b. Les crètes des rigoles sont établies horizontalement 
,, ü om,20 en contre-bas de celles des rigoles d'irrigation. A l'origine elles présentent la 
n largeur de 0"', H:S sur une profondeur de 0"', 10, et i1 l'extrémité, à leur rencontre avec la 
,, rigole d'évacuation c, une forgeur de om,50 sur une profondeur de om,2o. 

•· Les rigoles d'évacuation c sont parallèles à celle de distribution ci. 
•1 La distance comprise entre les rigoles d'évacuation et celle de distribution forme la 

" longueur des ados. 
" Ces rigoles d'évacuation c, qui longent les ados du côté de leur ,Pignon, déversent leurs 

., eaux dans le canal principal d'écoulement, du plan général S ci-joint. Elles ont une 
,. largeur au plafond de om,60, qui présente une pente longitudinale minima de om,05 pnr 
,. mètre. La profondeur i1 l'origine est de D" ,40; ln crête des rigoles d'évacuation sera tic 
" niveau avec les crêtes des rigoles d'égouttement des ados. 

" Les chemins d'exploitation font une large~ur de 4 mèt. et présentent une pente 
,, transversale de om ,25; ils sont arroses au moyen d'une rigole d'irrigation b', de om ,50 
,. de largeur sur 0"', t O de profondeur, ménagée à leur sommet; cette rigole communique 
" avec le canal principal d'alimentation, au moyen d'une busc en bois de 0•:n, iO de côté h, 
11 Les eaux à provenir de l'irrigation des chemins s'échapperont par la rigole d'évacuation c 
" qui les longe à leur partie inférieure. Enfin les digues e, qui ont reçu les plantations 
, pour abris, ont une largeur en couronnement de 1 "', nO et sont surélevées de Om ,50 à 
" la crête supérieure des chemins d'exploitaüon / auxquels elles sont réunies par des talus 
" de 11/2 de base pour un de hauteur. 

., Préalablement à l'exécution de ces travaux, les gazons de bruyères ont été enlevés et 
, mis en dépôts réguliers sur les chemins d'exploitation /. Ces gazons ont servi à former 
,, un compost, dont il sera parlé plus loin, 

,, Ce travail préliminaire opéré, on a dressé les erètes des rigoles d'irrigation b et 
" d'égouttement d, des chemins d'exploitation f, cie., au moyen <le gazons de bruyère de 
" 0"', H> de largeur sur Om,04 d'épaisseur; ces gazons ont été placés de manière· à dessiner 
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,, parfaitement tout le profil de l'ouvrage. Ensuite, le sol a été défoncé à 0111,60 de 
" profondeur; on a eu soin, en faisant cette opération, de former autant que possible le 
" profil indiqué. La couche végétale a été conservée soigneusement ü la surface. 

,. Lorsque le sol a été défoncé, on a vériûé la erète des rigoles, ete., puis on a dressé 
,. les plans inclinés i, de manière û présenter une surface eomplétement plane. 

,, Les légères chutes des rigoles de distribution ont été rachetées par de petites buses 
,, en bois. 

,, Après avoir signalé le mode d'après lequel ont èté exécutés les terrassements, je ferai 
" connaître les moyens employés pour créer la prairie. 

,, J'ai fait usage d'un compost formé de gazons de bruyère cl de chaux sur toute la 
" surface, à l'exception d'un compartiment d'une superficie de 5!, arcs 10 centiares, indiqué 
,, par la lettre N, sur le plan général S ci-joint; je n'ai pas employé de chaux sur cette 
,, dernière partie , afin de pouvoir constater le degré d'utilité ou de nécessité de sou 
» emploi. 

~ Le compost a été formé avant l'hiver , en superposant des couches de gazons de 
" bruyères et de chaux, de façon i·, employer 20 hectolitres de chaux par hectare. Ce 
" compost n été coupé et retourné i, diverses reprises, jusqu'à ce que le mélange de la 
., chaux et du gazon Iùt devenu intime. Un mois avant de répandre les engrais dont 
,, j'ai'Iait usage, :$0 métres cubes de cc compost ont été mis en une couche uniforme: 
,. sur le sol, avec lequel il a été bien mélangé en y faisant passer une herse à plusieurs 
" reprises. 

,, Les engrais dont j'ai fait usage, sont : l'engrais d'étable, le guano el le noir animal. 
,. 1,000 kilogrammes <l'engrais <l'étable reviennent, y compris, achat, main-d'œuvre 

" pour emploi, eic., à fr. 9-45; 100 kilog. de guano 29 francs, et 1,000 kilog. de noir 
" animal 82 francs. .J'ai employé ces divers engrais de façon que les dépenses qui en ont 
,, été le résultat, par hectare, ont été, à peu de chose près, les mêmes pour tous. 

,, Le mélange des graminées dont j'ai fait mage par hectare, est celui-ci ! 

Ray-grass d'Angleterre . 
» Thymoty . 
" Vulpin des prés . 
,, Cretelle id. 
" Brome id. 
" Flouve odorante . 
,, Lupuline . 

kil. i!l 
5 
~ 
4 
5 
,. 
,) 

5 
,. Total. . 44 

,, Les trois premières variétés sont des graminées qui atteignent une grande hauteur. 
,, 1 mèt. à 1m,50, el servent à former la couche supérieure du gazon. La 4• et la ~• va­ 
" riétés sont des graminées d'une hauteur moyenne de Om ,40 à Om ,60; elles sont 
" destinées à former la couche intermédiaire, et enfin les deux dernières variétés ont pour 
" but de former le fond du gazon ; fa flouve odorante sert, en outre, à donner le parfum 
" aux foins. 

» J'ai formé ce mélange d'après les indications que j'ai trouvées dans le Traité des 
" plantes fourragères par M. Lecoq et les renseignements que j'ai recueillis auprès de 
» divers agronomes. Cependant, comme il est indispensable de connaitre exactement, par 
,, expérience, les graminées qu'il convient (l'employer, j'ai semé séparément, sur des 
,, parcelles d'une superficie de 2 arcs chacune, vingt variétés de graines, qui m'ont été 
,, indiquées comme: étant très-propres au terrain sablonneux de la Campine et qui en 

56 
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>1 même temps atteignent un grand déveleppement pnr l'irrigation. Ces graines sont, outre 
" celles indiquées plus haut, les variétés suivantes: 

" Fromental, houquelaineuse, fétuque des prés, dactyle pelotonné, luzerne tachée, 
'' avoine des prés, plantin lancéolé, pâturin commun, trèfle des prés, agrostis commun, 
" gesse des prés, vesse des haies. 

" L'emplacement où ces graines sont semées se trouve indiqué sur le plan général B 
" susdit. ,, 

Relr:té des dépenses effectuées 71011r créer un hectare de prairie irtigable, 11011 compri« 
les engrais. 

,, a. Terrassements pour la formation des ados, etc. . fr. 
» b. Toilette des terrassements . 
,, c. Emploi de ~O mèt. cubes de_ compost, formé au moyen de gazons de 

,, bruyères et de chaux . 
" cl. Plantation servant d'abris 
" e. Buse en bois . 
,, f. Achat de graminées 
» !J· Frais d'ensemencement. 
" h. Planches de roulage et brouettes 
" i. Journées d'ouvriers, pour maintenir l'eau dans les rigoles d'irrigation 

,, pendant la sécheresse 

160 00 
·)8 00 

6?, 50 
17 00 
18 00 
72 37 
11,?>15 
a ,.o 

27 50 
,1 Total. . fr. 395 52 

Tableau renseignant les expériences faites civec les engrais précités. 

INDICATION 
DES COJIIPAl\l'la!ENTS, 

SIJIU'ACBS, où les engrais 
oxr ÉTt E!UtoYis. 

OUANTITt ET DtSIGNATION 

,EMPLOYÉ PAR HECTAI\E. 

ÉPOOOB 

DES SEJIIB. 
®berroatiom~. 

A,B,C,D,E,F,G,ll,1 
du plan général D. 

Chemin d'es.rloilation a, 
6, c,d, e,f, g. 

F1 el G' •. 

K,LetM. 

g,_ •.•• ' 

w .. - - - 

0'- ...•. 

p,_ ••••• 

Il •· •- 
3 19 621 Engrnis d'élable, à r:aison de:?5,000 kilog. 

par hcetare. 

0 38 40 Noir nnimol, id. 2,800 

0 J5 50 1 Guano, id. 800 

0 67 71 1 Engrais d'étable. id.- 18,000 

0 JO 88 1 i'ioironiroal, id. 2,000 

0 30 60 1 Guano, id. 580 

0 16 56 

0 18 38 

ra , 

Noir animal, 

id. 

i~. 

400 

l,400 

Chemin d'~ploiuilion h, 1 0 54 56 ( rd, id. :?,000 
i, k, l, m, n, o, p ciq. 

N, O, P, Q, R, S, T, (J el j 1 7:i 90 j Engriis d'étable, id. 25,000 
Y. 

235 75 1 Du 12 au 16 mal 

2'.l9 llO I v.23juin. 

Zl2 00 1 Du 1~ an 16 mai. 

169 74 1 Le 23 juin. 

164 00 I Id. 

168 00 1 Id. 

116 00 

115 00 

lMOO 

1849 

Lell juilltl 

Id. 

fd. 

L'engnis d'étable, a,on1 
son emploi, • ,!1,! mi, en 
tas •••• de I• terre de 
bruJo!re. A pris, pour 
r~eiliLcr 1:1 dh1ribu1ioo, il 
• ,!1,! eeupé •• retourno!, 
puis il n tlt! mtlang,! 6 fo 
couche sufM!rituredu sol, 
on le retournont A la be­ 
ehe, 
Le guano a Hé con 

,ené l~:5et; o,anl .sou 
emploi, il a éU! rtduil en 
poudrt el p•ssé pa1· un 
tamis. 

Il en a été de mtmc du 
noir onimal. 

Sur lecomparlimrntN, 
d'anesapcrliciedc:lâaru 

235 ?5 1 Do Il au 13 joill, I 10 centiares, il n'a puilé 
fait emploi de «>mpo11 

" Les trois-premières expériences, qui ont donné lieu, à peu de chose près, aux mêmes 
•• dépenses par hectare, n'ont pas conduit cependant aux mêmes résultats. 
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" La première partie, où il a été foit usage de 23,000 kilog. <l'engrais d'étable par 

" hectare, ·a donné un résultat qui ne laisse rien à désirer : le gazon est complétemcnt 
" formé sur toute la superûcie , ce gazon pourra profiter de l'irrigntion de l'automne 
" de 1849. 

li La deuxième partie, qui a reçu du noir animal à raison tic 2,800 kilog. par hectare, 
" présente également un beau produit, qui ne le cède en rien au premier, quoique le 
JI semis y ait eu lieu un mois plus tard. 

li 11 n'en est pas <le même de la troisième partie qui a reçu une fumure, à raison d<· 
" 800 kilog. de guano, par hectare. Le résultat obtenu par cet engrais est au moins de 
" 21> p. uJ. inférieur aux deux premiers. 

11 Les 4°, ?5° et 6° expériences, pour lesquelles les dépenses sont également environ le,; 
. , mêmes, ont donné des résultats différents. , 

li Le gazon est assez formé pour- donner 3/4 de récolte l'année prochaine, sur la partie 
" qui a reçu 18,000 kilog. d'engrais d'étable. 

" La cinquième, partie où le noir animal a été employé à raison <le 2,000 kilog. par 
" hectare, est plus belle que la précédente : le gnzon y est plus régulièrement formé. 

" Les résultats obtenus par l'emploi de t>80 kilog. de guano par hectare sont inférieurs 
" à ceux qu'ont donnés les fumures de 18,000 kilog. d'engrais d'étable et de 2,000 kilog. 
,. de noir animal. 

JI Les parties 0' et P', préparées, l'une au moyen de 400 kilog. de guano par hectare 
" et l'autre avec 1,400 kilog. de noir animal, sont médiocres. Pour avoir un produit 
li l'année prochaine, il faudra y foire encore quelques dépenses, le gazon n'est pas assez 
,. formé pour pouvoir profiter de l'irrigation des mois d'octobre et de novembre 1849. 

,. Sur les chemins d'exploitation h, i, k, l, m, n, o1 p et q, où il a été fait usage de 
" 2,000 kilog. de noir animal par hectare, Je résultat est inférieur à celui obtenu sur la 
" partie K', qui a reçu la mèmc fumure. J'aurihne cette différence à la circonstance que 
i, la partie K1 a été semée trois semaines avant les chemins d'exploitation. 

" Les parties de N à J7 ont été formées ou moyen de '2~,000 kilog, d'engrais d'étable 
" par hectare et cependant le produit laisse à désirer; il est de beaucoup inférieur an 
JI résultat obtenu sur les parties de Ai, I, où il a été fait usage de la même fumure. Cette 
,, différence résulte des époques auxquelles les semis ont été faits. Les premières parties ont 
11 été semées environ deux mois après les dernières . 

" La parcelle N, où il n'a pas été fait usage de chaux, est de beaucoup inférieure aux 
" autres qui ont reçu la mème fumure avec l'emploi de la chaux. 

Observations. 

,, te mélange des graminées dont j'ai fait usage est, à mon avis, convenable: toutes.les 
" variétés sont bien, venues; cependant; il serait possible que plus tard il fallut le morli­ 
" fier. Il faudra voir l'effet qu'y produira l'irrigation de cet automne, Il est probable que 
li les variétés que j'ai semées séparément ne prospéreront pas au mème degré par l'irri­ 
" gation , et certes. le mélange devra se composer de toutes les variétés qui seront les 
JI plus avides de l'arrosage, Ce ne sera donc qu'au printemps prochain qu'on pourra 
JI décider, avec connaissance de cause, cc qu'il faudra définitivement faire tenir ù cet égard. 

" Les engrais qui ont donné les meilleurs résultats sont le fumier d'étable et le noir 
JI animal. Chaque fois qu'il sera possible de se procurer du fumier d'étable, j'en conseil­ 
" lerai l'emploi. Les parties formées avec 2,000 kilog. de noir animal présentent un 
" résulrat tel, que le gazon peut profiter, avec avantage, de l'irrigation de cette campagne 
" et se former complètement avant l'hiver. 
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" L'emploi du guano n'est pas à conseiller; les produits que j'ai obtenus sont médiocres. 
,, Cet engrais est cependant fortement recommandé par plusieurs agronomes distingués; 
" mais malheureusement il nous parvient presque toujours falsifié; c'est à celte clrcon­ 
., stance fâcheuse que j'attribue l'infériorité que j'ai constatée dans les expériences dont il 
" est question plus haut. 

" Je pense que l'emploi de la chaux est indispensable dans les parties basses : la parcelle 
" où il n'en a pas été fait usage est beaucoup inférieure à toutes celles où cet amendement 
:, a été employé. 

" Vingt hectolitres par hectare suffisent; j'ai mélangé cette chaux à une trop grande 
·• quantité de gazons <le bruyère. A l'avenir , il sera bon de ne foire usage que d<· 
" 20 mèt. cubes de gazons de bruyères au lieu de !:SO mèt. cubes. 

,, Il est de la plus haute importanee , aussitôt après que le semis est opéré, de tenir 
" constamment le terrain dans un état d'humidité convenable; si à l'époque des chaleurs on 
io néglige cette précaution pendant quelques jours, la jeune herbe souffre immédiatement 
" cl dépérit mèmc complètement sur les parties élevées cL très-sablonneuses. 

" J'ai reconnu l'utilité de procéder aux semis, autant que possible, pendant le mois de 
" mai. La germination des graminées de celle époque est de beaucoup supérieure aux 
" semis de juin et de juillet. " 

Nous considérons comme offrant beaucoup d'intérêt les expériences auxquelles s'est 
livré M. le conducteur Kcclhoff; on lui doit des rcmerclments pour ]es soins conscien­ 
cieux qu'il a apportés, dans le but d'obtenir des résultats qui ne pourront toutefois, être 
réellement constatés qu'en 18~0, après les irrigations de cet automne et celles du prin­ 
temps prochain (•). 

Une surface de 12 hectares de bruyères a été acquise par l\'I. Prayé, de Bruxelles; une 
autre de 2 hectares par nous. 

On a fait usage, pour convertir ces surfaces de bruyères en prairies, des mêmes moyens 
que ceux qui viennent d'être cités. L'emploi de l'engrais a néanmoins été différent. 

Sur une superficie de 9 hectares environ , l\l. Prayé a fait usage de 400 kilogrammes 
ile guano par hectare. Le résultat obtenu par l'emploi de cet engrais peut être considéré 
comme assez satisfaisant; le premier gazon est suffisamment avancé pour recevoir l'irri­ 
gation, pendant cet automne et au printemps prochain. Au moyen de quelques dépenses 
encore, ces prairies donneront, en 1800, une bonne récolte. 
Trois hectares environ n'ont reçu aucun engrais; l'herbe qui s'y trouve promet néan­ 

moins 1a formation d'un gazon complet en trois années, par l'action seule des parties 
fertilisantes que les eaux déposeront sur le sol en l'arrosant. 

Les deux hectares de prairies crééespar nous n'ont pas reçu d'engrais; ils forment une 
des parties les plus basses de la bruyère ; le sol a été recouvert de 50 mèt. cubes dt 
compost par hectare, formé de gazons de la localité et de chaux. Nonobstant l'absence de 
tout engrais, le gazon de ces prairies est convenablement formé. Une superficie de 
1 hectare environ avait reçu, outre les graminées ordinaires, 8 kilog. de graines de 
trèfle du pays; le produit de cette superficie a été vendu 156 francs. 

Ce résultat satisfaisant, obtenu si promptement sans engrais, est dû à la bonne qualité 
du sol; la couche de terre noire (dite ·végétale) y est en moyenne de om,60 à om,70 de 

(') Le rapport de lll. Keelho!Tporte 1~ date du H octobre i849. 
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profondeur; aussi, les terrains cultivés qui bordent eeue prairie sont-ils de très-bonne 
qualhé et donnent-ils de fort beaux produits. 

Une surface de 1 t hectares environ, qui était restée invendue, a été acquise par l'État; 
celte mesure isolée, appliqùée à une surface peu importante, ne porte aucune atteinte nu 
principe admis par le Gouvernement de ne point se faire agriculteur, sauf dans des circon­ 
stances tout exceptionnelles, comme dans Je cas actuel. Elle a, du reste, été accueillie avec 
faveur en Campine; on y a trouvé une nouvelle marque non équivoque de la sollicitude du 
Gouvernement pour tout ce qui se rattache à la solution de l'importante question des 
défrichements. 

La transformation, en prairies, de la bruyère acquise par l'État, a fait l'objet d'une 
adjudication publique. - Le 4- du mois de mai dernier, les travaux à exécuter à cette fin 
ont été entrepris pour une somme de 41900 francs, 

Actuellement, le terrain est disposé en ados, et le compost, formé de gazon de bruyère 
et de chaux, est préparé. 

Le sol, ainsi disposé, subira les influences de l'atmosphère pendant l'hiver, puis recevra, 
au commencement de la campagne prochaine, les engrais et les graminées nécessaires 
pour produire une active végétation. 

Des modifications au cahier des charges seront proposées pour l'emploi des engrais et 
la composition des graminées. L'expérience acquise depuis la rédaction de cette pièce a 
seule démontré ln nécessité d'introduire ces modiûcations dans le mode de procéder à la 
création du premier gazon de ces 11 hectares de prairies irrigables. 

ANNÉE 184-9. 

Partie de la .zcme de bruyères de bloll, province d'Anvers, située sur Ici rive gauche de la 
<leuxiëmc section du amui de jrmction de la .Meuse ci l" Escaut, au droit des écluse: à deux 
sas accolés, n~ 1, 2 et 3. (S1ir{ace 80 hectares.)(Pl:mchc C.) 

Cette panic de la zone de bruyères préparée à l'irrigation sur le territoire de la commune 
de Moll a été acquise, nu printemps, dernier par l\f. de ~fol<ler, d'Anvers. 

Les terrassements sont exécutés et les ados formés sur une surface de 40 hectares. Le 
surplus se trouvera dans le même éiet , dès le printemps prochain. Le défoncement a été 
bien exécuté. 

Divers essais d'engrais et de semis ont été effectués sur une surface d'environ 4 hec­ 
tares, afin de servir de guide, l'année prochaine, lors de ln transformation complète, en 
prairies, de la zone de 80 hectares. 
· Notre prochain rapport annuel fera mention des résultats obtenus par les essais et les 
expériences qui viennent d'avoir lieu. 

ANNÉ2 1849. 

1'ramfo1·matian , en prairies , de la zor,e de bn,yère, so11s drendom:k, province d'Anvers, 
d'iine de S11rface 209 hectares, située et attenant à la rive gauche du canal d'embranchement 
vers Twmbmü. (Planche E.) 

Celle zone a été acquise, le 19 décembre 18&.8, par fo société d'irrigation d'Anvers. 
Les travaux nécessaires à Ja transformation de ces bruyères en prairies ont été poussés 

avec une vigueur extraordinaire : commencés en avril dernier, tous les travaux de terras­ 
sement étaient complétemcnt achevés, dès la fin du mois d'août suivant. 

La formation des ados a eu lieu avec· beaucoup de soins. Le tracé est très-régulier et très­ 
bien disposé, 
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Le sol a été généralement défoncé à o- ,60 de profondeur. 
Les abris sont ménagés de manière à garantir les prairies des vents du nord et de 

nord-ouest. 
Une ferme, avec habitation pour le directeur des travaux, a été construite dès leeommen­ 

ccment du printemps de cette année. 
Une surface de 4~ hectares a déjà été ensemencée. 
Les engrais dont il a été fait usage sont : la boue de ville , le noir animal, la cendre 

de Hollande et ln terre provenant de déblais et de dévasements effectués au Rupel. 
Ces différents engrois ont été employés dons des proportions différentes et distribués 

comme suit: 

l) id. 
E id, 
F id. 
G id. 
H id. 

I id. 

K id. 

L id. 

M id. 
N id. 

Il. •. C, ,nl. il, llil. 
A Sur une superficie de 7 00 '71S 00 OOboue de ville 000 noir animal et 500 cendres de Hollande par hectare. 
B id. 0 78 71S '° 00 il!. i,000 id. 500 id. 
C id. 5 8f 215 .ro 00 id. ISOO id. 2lSO id. 

i 7/$ 00 21' 00 id. 1SOO id. 2W id. 
0 4tl 00 60 00 id. • • • • 
5 6tl 00 ~O 00 id. • • • 
7 22 ~o .ro oo id. ,. D • • 

i5 15 711 110 00 de compost formé de parties égales de boue de ville et de terres du Rupel 
400 kilog. noir animal et 400 lilog. cendres de Hollande par hectare. 

i 20 00 avec addition de 500 kilog. noir animal, 2~0 kilog. cendres de Hollande 
'f •. de chaux, 

0 80 00 i5 00 de ch1111x avec addition de 7 mèt. cubes de boue de ville, plus 15 mèt. 
cubes de terre du Rupel ; 1100 lilog. noir animal et 230 kilog. cen­ 
dres de Hollande. 

t 715 00 111 00 de chaux, 20 mèt. cubes de boue de ville, 400 kilog. noir animal et 
400 kileg. cendres de Hollande. 

0 50 00 2,000 kilog, noir animal et 2,000 lilog·. cendres de Hollande. 
0 2~ 00 sans engrais. 

Total de la surface. 42 i2 00 

Il a été employé 46 kilogrammes de graines pour ensemencer un hectare. Ces 46 kilog. 
sont formés d'un mélange d'ivraie d'Italie, de ray-grass anglais, de roseau et de brome des 
prés, de lupuline, de trèfle rouge du pays et de tymoty. 

La fumure ..1 coûte , par hectare, une somme de . . fr. 306 60 
Il B id. . 289 9?S 
Il C id. . . . 250 87 
Il D id. . . 172 12 
" E id. . . . 5HS 00 
Il }' id. . . . . 26~ !'.10 
" G id. . 210 00 
:, H id. . 266 55 

" 1 id. . . . . ~80 87 
li K id. . . . . 202 69 
,. L id. . . . 190 26 
:, l',f id. . . . 176 40 
" N id. . 000 00 

L'emploi des engrais s'est effectué simultanément avec les semis. 

Avant de procéder à ces opérations, le terrain a été de nouveau défoncé à une profon­ 
deur moyenne de om,25, puis les engrais ont été répandus, et immédiatement après on a 
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semé. Pour mélanger le tout, le sol a été hersé à plusieurs reprises, et ensuite il a été 
affermi par le rouleau. 

En général, les divers engrais ont donné de beaux résultalts , mais on ne peut pas en 
conclure à quel mélange d'engrais il convient de donner la préférence, pour les causes 
ci-après énoncées : 

1 ° Parce que les semis ont été effectués à des époques trop éloignées les unes des autres. 
- Ils ont été commencés le 20 du mois du juin et terminés le 29 juillet, à l'exception de 
la parcelle M, qui a été semée en septembre. Or on remarque fort bien que les semis 
opérés en premier lieu ont beaucoup mieux réussi que ceux etîectués ensuite, là même. 
où il a été fait usage d'engrais identique. 

2° Parce que les jeunes plantes ont souffert de la sécheresse, à la suite de la baisse des 
'eaux du canal, qui a été opérée au mois de juillet. 

Nous ne pouvons attribuer qu'aux deux circonstances que nous venons de relater les 
anomalies qui se font remarquer dans les résultats. 

C'est ainsi que des parcelles fumées, conformément au mélange D, qui ne coùtc cp1e 
fr. 172-12, présentent un produit fort satisfaisant, tandis que sur d'autres parcelles, 
préparées avec la fumure plus puissante C, coûtant fr. 2150-87, le gazon est médiocre. 

D'autre part, on voit fréquemment que des compartiments qui ont reçu la même fumure 
présentent cependant des résultats bien différents; la plus grande surface des prairies · 
formées d'après le procédé A, qui a donné lieu à une dépense par hectare de fr. 306-60. 
est magnifique; celles qui laissent à désirer appartiennent à un terrain qui aurait eu 
besoin d'eau pendant la sécheresse. La même observation s'applique aux parcelles faites 
avec la fumure G, qui a exigé pour engrais une dépense de ':210 francs par hectare. 

Enfin, la parcelle où il a été fait usage de 2,000 kilos de noir animal par hectare, mélangé 
à une même quantité de cendres de Hollande, présente un résultat très-médiocre. Or, 
conclure de là que celte fumure est impuissante, serait commettre une erreur, car avec 

. les mêmes moyens , moins les cendres de Hollande, on a obtenu à Neerpelt un produit 
très-satisfaisant. La mauvaise réussite <le cet engrais, à Arcndonck , ne peut résulter '!llC' 
de cc que le semis n'a été fait qu'au commencement de septembre('). 

La parcelle' qui avait été préparée d'abord sans engrais a été couverte, trois semaines 
après l'ensemencement, de huit hectolitres de purin; elle présente actuellement un aspect 
satisfaisant. 

On n'a pas fait usage de chaux pour les semis opérés celle année; on pense qu'en celle 
circonstance, la direction n commis une erreur, notamment si on a égard à la situation et 
à la nature du sol sur lequel on a opéré. Ce sol qui était précédemment, en plusieurs 
endroits, marécageux et souvent couvert d'eau, devait nécessairement commander l'em­ 
ploi de la chaux pour activer la végétation. 

Revenue de son erreur, la direction a décidé que les terrains à ensemencer l'année pro­ 
chaine seront chaulés. Elle a préparé, à celle fin, 3,000 mètres cubes de compost, dans 
lequel la chaux entre à raison de JO hectolitres par hectare environ, proportion qui, 
toutefois, ne nous parait pas suffisante. 

Outre les essais dont il vient d'être question, la direction en a fait un autre, qui prouve 
combien est utile l'établissement des abris. Sur une parcelle de 30 arcs environ, on u 

(1) L'irrigation générale de cet automne et celle du printemps prochain rectifieront ce que le; résultats l(UÎ 
précèdent présentent d'anomal. 
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semé <le l'avoine , simultanément avec les graminées; cette opération a donné un fort 
beau résultat: l'herbe y est plus vigoureuse que sur toutes les autres parties préparées à ln 
mème époque et par les mêmes moyens. La partie [oignante s'est également ressentie de 
la présence des avoines, qui l'ont garantie de l'action des vents du nord. Ce résultat a 
décidé la direction à semer, l'année prochaine, en avoine, tous les chemins d'exploitation, 
nfin de servir ainsi û'abris aux autres semis. 

Dans le but de rendre aussi meubles que possible les terrains destinés aux semis de la 
campagne prochaine, six chevaux sont continuellement occupés aux hersages. Celle opé­ 
ration compensera avec usure, les dépenses auxquelles elle aura donné lieu. 

Lo direeucn a fait construlre et placer un chemin de for à petite voie, ayant une longueur 
de 1,500 mètres environ, pour opérer les transports des engrais, du canal sur le terrain. 
Cette voie ferrée peut facilement se déplacer, chaque fois que les besoins du service 
l'exigent. Le plan T donne les détails de cet ouvrage. 

Six. waggons construits en fer battu , d'une capacité d'un mètre cube chacun, suffisent 
})OUI' effectuer tous les transports. 

La dépense totale résultant de l'établissement de cc chemin de fer s'élève ù 7,8~9 francs, 
dont 1,800 francs pour l'achat de six waggons et 6,0a9 francs poUl' l'acquisition, \a 
pose, cte., des 5,000 mètres courants de rails qui ont été employés. 

Cc moyen de transport est des plus économiques; deux chevaux et deux domestiques 
suffisent poul' faire le service des six waggons. Tous frais compris, chargement et déchar­ 
gement, le mètre cube ne revient qu'à fr. 0,2~, transporté à une distance de 1,000 mètres, 

La formation des prairies d' Arendonck donnera lieu, par hectare, non compris l'achat 
du fonds, aux dépenses ci-après détaillées : 

a. Terrassements pour la formation des ados , y compris la toilette des 
ouvrogcs . • . . fr. 

b. Deu1ièJ11C défoncement du sol avant de procéder à l'ensemencement . 
c. Plantations pour abris. - Cet~e opération n'est pas encore faite, mais on 

peut adopter qu'elle coûtera , • . 
tl. Frais résultant de la mise en communication des rigoles de distribution 

avec celle d'alimentation principale, en pratiquant des ouvertures dans les digues 
de cette dernière, soutenues par des gazons à queue; formation de petites 
chutes dans l'intérieur des prairies, en total • 

e. Engrais. - La société a décidé de foire usage, pour tes prairies à former 
pendant la campagne prochaine , <le la fumure indiquée par la lettre G à la 
page 146 cl qui donne lieu à une dépense de 
f. Achat de graminées . 
g. Frais d'ensemencement . , . 
/z. Matériel, non compris le chemin de fer . 
i. Frais de surveillance . , . • 

200 00 
20 00 

17 00 

5 00 

Total. 
Si à cette somme on ajoute l'achat du sol, tous frais compris, le revient de 

l'hectare s'élèvera à . • • • • • 

210 00 
4~ 00 
6 00 
?S 00 

5!0 00 

t.26 00 

7a6 21 

On remarquera que l'ensemencement à Arendonck n'a donné lieu: pour main-d'œuvre, 
qu'à une dépense de six francs par hectare, tandis que la même opération est cotée, pour 
Neerpelt, à fr .11-trn : cette différence provient de ce que, à Arendonck, on a fait usage de 
la herse pour couvrir les semences, tandis qu'à Neerpelt nous avons fait cette opération 
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au moyen du râteau en bois, Nonobstant cette différence dans ln dépense, nous pensons 
qu'on doit donner la préférence à ln deuxième méthode, qui n'a pas l'inconvénient, comme 
Ia première. de couvrir très-souvent les graines d'une trop forte couche de terre. 

Il résulte des détails qui précèdent , que les travaux d'irrigation sous Arendonck ont 
été conduits avec une activité toute partieuhère et avec les soins les plus intelligents. 
Les résultats obtenus jusqu'à cc jour sont incontestablement très-satisfaisants; ils ne pour­ 
'ront cependant être définitivement appréciés qu'après les récoltes de 1850. 

ANNÉE 1849. 

Tnm$fo,-mati011, en prairies, des &rttyèrcs ptéparées à l'irrigation sm· le territoire de fa 
commune de Caulille, province de Limbourg, snrku» 5!:I hectares 66 ares 7 4 centiares, 
située co11tig11ëment à la rixe droite de la i •• section du canal de jonction da la Mause à 
l'Escaut. (Planche F.) 

Cette zone de bruyères a été acquise par la société d'irrigation d'Anvers, le 9 jan\'•ier18!~9. 
Jusqu'à cc jour, cette société n'a donné suite qu'à l'exécution d'une partie des terrasse­ 

ments, destinés à former les ados. Le défoncement s'est fait très-convenablement <•l au 
minimum à 0D).6O de profondeur. 

Ln confection des ados pourra être terminée au printemps prochain, et immédiatement 
après ils seront fumés el semés afin d'être eomplétement transformés en prairies vers 
le mois de septembre 18150. 

ANNÉE 18~9. 

Tmns{ormation, en prames, des brt1yères préparées à l'irrig<1tion sur le territoire de 
Hamont, prot,'ince ile Limbourg, surîace t B8 hectares , située à proximité de la rioe 
droite de la 1'0 section du eanu! de jonction de la Meuse à l'Escaut. (Planche K.) 

La vente de cette zone a eu lieu le 2&, juillet dernier; clic a été acquise par M. Thiry, 
domicilié à Gand. 

Vers le commencement du mois suivant, l'acquéreur a mis lu main à l'œuvre ; déjà sont 
achevés les travaux de terrassements nécessaires pour disposer le sol à l'arrosage sur une 
superficie de 50 hectares. 

Ces travaux rlc- ierrassernenr.. avec défoncement, ont donné lieu à une dépense de 
18~ francs par hectare. . 
Les travaux sont poussés avec vigueur, cl tout promet que le propriétaire emploiera 

l'activité et l'intelligence nécessaires pour obtenir, en 18150, de bons résultats. 

Pour faciliter le transport des engrais et des amendements dont il fera usage, la rigole 
principale d'alimentation sera rendue navigable. A cet effet, le plafond en sera porté, sur 
toute sa longueur, à une largeur de 1 •• ,60, ,et les barrages déversoirs seront modifiés de 
façon à permettre le passage d'une barquette du port de deux tonneaux. Ces travaux sont 
déji1 en train de construction. · 

L'acquéreur compte habiter la localité une grande partie de l'année, afin de diriger par 
lui-même son importante entreprise. Il se propose de donner ses soins ù l'élève d'un 
nombreux bétail. Dans ce but, il joindra à son exploitation une distillerie agricole. On 
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construit déjà l'habitation que doit occuper le propriétaire; on approvisionne les matériaux 
nécessaires à la construction de la distillerie. 

Toul fait présager que celle entreprise sera conduite à très-bonne fin. 
Il résulte de cette partie du mémoire, comprise entre les pag. i 1 ?S à { 47 : 
Que la surface de bruyères préparées à l'irrigation par les soins de 

l'État et qui a pu être aliénée. s'élève à • • • . • 958 hectares. 
Que la surface transformée en prairies, s'élève à • • • • . . • 281 " 
Que les ados, terrassements en général, sont cff ectués sur une surface 

de • . • • . . . • • . • . • . 500 hectares. 
Que ces travaux restent i1 achever sur une autre surface de. 3!'S7 

Que, très-probablement, 1o surface totale de 938 hectares sera complètement convertie 
en prairies, fin de l'année prochaine, 1 S?SO. 

Nous pensons qu'il ne sera pos inopportun de faire suivre les documents qui précédent. 
de quelques renseignements recueillis, par les soins de M. le conducteur Keelhoff, sur les 
prairies irrigables formées en dehors de l'intervention de l'État, par l'industrie privée, au 
moyen des eaux 'puisées aux canaux de la Campine. Ces diverses prairies ont été formées, 
par les soins de .!\ll\f. Losson, inspecteur pensionné des contributions directes, V ande 
,vyngaerdc, propriétaire à Lierre, et le baron Coppens, propriétaire à Gheel. 

Les irrigations tentées par ~I. Losson sont situées sous la commune de l\1~11 (pl. //). 
Les eaux lui sont fournies par la rigole principale d'alimentation des travaux préparatoires 
à l'irrigation, établis par l'État sous cette dernière commune, entre les écluses n°' l et 3 
de la deuxième section du canal de jonction de la Meuse à l'Escaut. 

M. Losson a établi de fort beaux travaux préparatoires, pour soumettre à l'irrigation une 
superficie de 60 hectares de sa propriété, mais, jusqu'à présent, il n'en a tiré pour ainsi 
dire aucun parti; 5 hectares seulement ont été disposés, ceue année, en ados, pour ètre 
convertis en prairies. 

IU. Vande 1\'yngncrdc puise en amont de l'écluse n• 6 l'eau nécessaire aux irrigations 
qu'il a entreprises. Il a créé. environ 25 hectares de prairies sur lu rire gauche de fa 
deuxième section du canal de jonction rle la i\Ieuse à l'Escaut, commune de Moll, au droit 
des écluses 6 et 7. 
Pour arroser ces 2ti hectares, il a établi une rigole principale d'alimentation, eornmu­ 

niquant à sa prise d'eau; la construction de celte rigole laisse beaucoup à désirer : elle ne 
'présente pas les dimensions voulucs , pour fournir l'eau nécessaire. à l'arrosage de ces 
25 hectares de prairies; en plusieurs endroits, elle n'a que Om, 25 de largeur au plafond, 
avec des talus de 1 sur 1; la lame d'eau ne peut être que de 0m,50 ·à om,40. 

A notre avis, il n'a point été fait usage des moyens propres à obtenir un bon résultat. 

M. le baron Coppens, dont la, propriété est située sur la rive droite du canal, territoire 
de Gheel, entre les écluses ne• 6 et 7, a été autorisé à pratiquer une prise d'eau, immédia­ 
tement en amont de lapremière de ces écluses. 
Depuis 1844 et-184?5, il a construit de fort beaux travaux, pour préparer à l'arrosage 

une superficie de 150 hectares. Il a récemment terminé les travaux de terrassements, pour 
former les ados sù'r une 'surface de 71 hectares. 

Ln sol est partout- défoncé de 01n,S0 à, 1 mètre de profondeur; les ados ont de 50 a 
40 mètres delargeur donc.chaque plan- incliné H> à 20 mètres, y compris le terrain 
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nécessaire à l'érablissement des rigoles d'irrigation etd'égouuement, La pente transversale 
des plans inclinés est de 0''',02 à 0"',04 par mètre. 

M. le baron Coppens ne crée pas le gazon dès la première année; il fait précéder le 
semis des graminées d'un assolement alterné de cinq ans . 

La 1r• année pommes de terre. 
La 2., JI seigle et navets en dérobé. 
La 5° JI pommes de terre. 
La fi." n avoine et trèfle. 
La 5° i, trèfle et graminées. 
Cet assolement a donné un bénéfice de 892 francs par hectare pour cinq années. 
Cette méthode est très-recommandable pour les personnes qui, ainsi que ~L Coppens, 

possèdent une grande exploitation agricole; mais elle serait très-onéreuse pour les personnes 
qui forment des irrigations sans avoir les mêmes moyens à leur disposition. 

35 hectares de bruyères préparés il l'irrigation, en 1844- et 1845, sont aetuellernenr 
soumis à cet assolement. 

M. le baron Coppens possède, en outre. environ 20 hectares de prairies irrigables qu'il 
a -créées en f 841 et 184-2, au moyen des eaux d'un petit ruisseau qui traverse sa propriété. 
Ces prairies peuvent ètre arrosées actuellement par les eaux du canal; en 1846 et ! 84-7, 
elles ont donné de très-beaux produits; mais, depuis deux années, ces prairies ont beau­ 
coup perdu par suite d'une contestation qui s'est élevée entre M. Coppens et un autre 
propriétaire> contestation qui a ernpèehé ~I. Coppens, depuis celte époque, d'arroser ses 
prairies au moyen des eaux du canal. 

Une fois cette difficulté levée, 1\1. le baron Coppens arrosera, par les eaux du canal, 
toutes les parties préparées actuellement à cette fiu. On peut prédire à cc propriétaire Ies 
plus beaux résultats; quoique l'irrigation ne soit employée chez lui que comme moyen 
secondaire, et qu'il fosse usage d'engrais pour entretenir ses prairies, le système d'alimen­ 
tation et d'écoulement est établi avec beaucoup de soins. A l'inspection tic ces prairies, on 
reconnait qu'un cultivateur intelligent a présidé à leur création et continue à donner ses 
soins à leur entretien. 

Nous terminerons la partie de ce mémoire, traitant plus particulièrement de la transfor­ 
mation en prairies des bruyères préparées à l'irrigation par les soins de l'État, en rendant 
compte du résultat <le nos observations pendant les deux années qui ont suivi celle de 
l'établissement des premiers travaux destinés à la création de ces prairies et en signalant cc 
que l'expérience nous a appris jusqu'à ce jour, en ce qui concerne les dimensions d'après 
lesquelles il convient, à' notre avis, d'établir les ados des prairies irrigables. 

A dos; le-urs kmqueurs, largeurs, pentes transversales et longitudinales . ..__ Rigoles de 
distribution, de déversement, d'égouttement, d'évacuation; leur section, pente, etc. 

On sait que la rigole de distribution est celle qui, directement, puise les eaux au canal 
d'alimentation de la zone à irriguer, pour les distribuer à l'intérieur; 

Que la rigole de déversement est celle qui se trouve au sommet d'un ados, au point 
d'intersection des deux plans inclinés; 

Que la rigole-d'égouttement termine chaque plan incliné et reçoit les eaux qui lui 
parviennent, soit par le déversement opéré I soit par l'action de l'infiltration en sous- • œuvre; 

Que la rigole d'évaeuation est destinée à recevoir les eaux des rigoles d'égouttement et 
à les conduire vers un canal commun d'écoulement. 
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Les rigoles de déversement sont toujours parallèles entre elles. 
Celles de distribution, autant que possible, perpcndîculaires au canal d'alimentation, cr 

la rigole de déversement doit, en tout cas. étre tracée d'après une ligne perpendiculaire :1 
celle de distribution. 

Les sectionstrnnsversalcs. les pentes Jongitudinales des canaux d'alimentation comme 
des rigoles de distribution. se déterminent par le volume d'eau dont il doit être fait 
usage. 

Longueur des ados. 

Nous avons pu remarquer que l'irrigation la plus régulière, ou plutôt l'épanehèmeut ou 
le déversement des eaux le plus régulier avait lieu par les rigoles de déversement qui ne 
présentaient au maxinnnn que 50 mètres de longueur. ~ 

Le plan uniforme horizontal se maintient plus parfaitement ; il y a moins de réparation 
N d'entretieu , moins de perte d'eau. 

Lorsque les ados sont longs et dépassent 50 mètres, l'action du vent, sur ln marche des 
eaux dans les rigoles de déversement, est assez fâcheuse pour empêcher l'épanchement de 
l'eau vers ln partie extrême des ados; nous avons reconnu que sur des ados de 100 mètres 
de longueur, 2~ mètres environ ne participaient presque pa~ à l'irrigation. Cette action est 
d'autant plus fréquente en Campine, qu'il ne s·y trouve aucun abri, et qu'en tout cas il a 
étc~ impossible de les former assez à temps pour protéger 1ft création du premier gazou. 

Largeur des ados. 

Ccue largeur dépend .principalement de la qualité <lu sol sur lequel on opère et notam­ 
ment du moyen dont 1I doit ètre fait usage pour créer le premier gazon. 

Comme mesure générale <les terrains bas marécageux, In largeur dans les plans inclinés 
doit être la plus minime, par ce motif qu'un plus grand nombre de rigoles d'écoulement 
produit Iussainissernent le plus complet et protégé ainsi la végétation de la façon la plus 
efficace, en la dégageant d'une humidité superflue qui la prive de l'action de la chaleur. 

Nous avons reconnu que là où le premier gazon se crée au moyen d'engrais ou 
d'amendements, la largeur des ados peut ètre plus considérable, car le gazon se forme à 
peu près en même temps sur toute la surface des plans inclinés, tandis que lorsque l'euu 
est employée comme seul élément fertilisateur, le premier gazon ne se forme d'abord qu'à 
la partie élevée, par l'action constante du contact de l'eau rt beaucoup moins bien à partir 
de cc point, vers les rigoles d'égouttement, L'usage presque immédiat de l'eau par déver­ 
sentent, indispensable alors pour suppléer au défaut d'engrais, enlève souvent les graminée!.­ 
dont la germination a été tardive, enlève mème des parties inférieures des plans inclinés 
les premières tiges qui n'ont pas une consistanee sufflsnnte. 

Cet inconvénient ne se présente pas lorsqu'il est fait emploi d'engrais, car la végétation 
étant alors assez active, on ne fuit usage de l'eau par déversement, que lorsque l'herbe 
couvre en quelque sorte toute la surface ; le déversement n'est utilisé alors que pendant 
les sécheresses et pour maintenir et améliorer la végétation déjà acquise. 
Il résulte évidemment de ce qui précède, que plus le plan -ineliné est large, plus il y n 

de difficultés pour créer le premier gazond'une manlèreuniforme, Iorsqu'il est fait usage 
de l'eau comme seul élément fertilisant. - • 

Ainsi, nous avons remarqué que pour les 'parties élevées, lorsqu'il a été fait emploi 
d'engrais, chacun des pions inclinés peut atteindre un 1ni»imum de largeur de cinq mètres 
et seulement de moitié, lorsqu'il n'est pns fait usage d'engrais; dans les terrains bas 
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ou marécageux, la largeur de chaque plan incliné doit ètre de 1 m,t.m au minimum et de 
2m,50 au maximum, 

Un autre inconvénient des ados à plus grande largeur réside dans la facilité avec laquelle 
les terrassements se déforment, se dépriment ; de là des dépenses d'entretien et une 
irrigation plus ou moins irrégulière. La qualité du sol doit ètre prise en considération; la 
terre forte peut évidemment ètre plus convenablement appropriée que le sable aux plans 
inclinés larges pour atteindre le même but. 

En tout cas, quelle que soit la nature du sol, qu'il soit ou non fait usage d'engrais, pour 
créer Je premier gazon, il a été reconnu utile de donner aux plans inclinés ou aux versants 
des ados une forme un peu convexe. 

Les rigoles de déversement établies au sommet des ados doivent, ainsi que nous l'avons 
dit, être tracées perpendiculairement aux rigoles de distribution. 

Les rigoles de déversement doivent présenter, en crête , un plan parfaitement 
horizontal, de om,05 minimum en contre-bas des crêtes des rigoles de distribution. 

Le plafond des rigoles de déversement doit présenter une pente longitudinale de 
om,0005 par mètre et un plan horizontal de section transversale. La largeur du plafond 
varie en raison du volume d'eau à distribuer. La différence entre la crête et le plafond ne 
peut dépasser o• ,O?:i, afin de ne point exercer une trop grande action d'inflltration, 
circonstance que nous avons reconnue très-nuisible dans les sables perméables de la 
Campine. 

La profondeur de ces rigoles avait presque généralement été portée à 0'°, t ?5, chiffre qui 
occasionnait une trop grande perte dans la dépense d'eau, et qui, en mème temps, était 
nuisible à la végétation, en maintenant les tissus chevelus des racines dans un étal 
constant d'humidité et en détruisant ainsi l'action bienfaisante de la chaleur. 

Nous avons même reconnu l'utilité qu'il y aurait à former eu terre forte aussi imper­ 
méable que possible toute la largeur du plafond et les parois inclinées des rigoles de 
distribution, sur les "la de leur hauteur. 

A cc qui précède, relativement aux rigoles de déversement, nous ajouterons que 
pour établir une dépense d'eau aussi minime que possible, il deviendra peut-être utile de 
prescrire à l'avenir que les rigoles de déversement seront formées' de tuyaux de terre cuite, 
pour le plafond et les 7-/3 de la hauteur des parois inclinées. 
En tout ~s, dès aujourd'hui, on s'est arrêté à conserver dans ces rigoles le limon que 

déposent les eaux par leur passage et par leur séjour, jusqu'à ce qu'il ait acquis une 
épaisseur et une consistance suffisantes pour s'opposer à une perte trop considérable 
d'eau par infiltration. 

Les rigoles d'égouttement, établies au pied des plans inclinés des ados et qui conduisent 
à la rigole d'évacuation, les eaux qui ont déversé sur la surface des plans inclinés, ou qui 
sont le résultat de l'infiltration, doivent présenter un plan horizontal à leur erète ; elles 
doivent être tracées parallèlement aux rigoles de déversement et en contre-bas de ces 
dernières, de toute la hauteur que détermine la pente transversale donnée aux plans 
inclinés. 

La largeur horizontale du plafond doit ètre, au minimum, de ()JD, t?5 à l'origine; la 
profondeur, à ce même point, de Om,10 minimum, et pour le sol marécageux de om,15. 
Ces largeurs augmentent jusqu'à la rencontre de la rigole d'évacuation, en raison du 
plus grand volume d'eau à évacuer; la pente longitudinale des rigoles d'égouttement • peut être conservée, ainsi que nous l'avons déterminée en premier lieu, à om,0007 par 
mètre. La largeur seule du plafond est variable. 

Les pentes transversales des plans inclinés des ados, comprises entre les rigoles de 
59 
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dèversement et d'égouttement, doivent évidemment varie!', en raison de la nature du sol 
sur lequel on opère. 

Nous avons reconnu que pour les terrains bas ou quelque peu marécageux, convenu­ 
blement assainis, la pente doit être la plus forte, et présenter jusqu'à Ü"', 12 par mètre, ce 
qui, pour les plans inclinés de 1"',tiO et 2 mèt. de largeur, élèveraü le sommet à 0"',l.8 
et Û"',~4 au-dessus des erètes des rigoles d'égouttement. Cette élévation est indispensable, 
pour que l'action de la chaleur, puisse après l'irrigation, exercer son influence bienfaisante, 
aussi vite que possible; la pente prononcée des plans inclinés tend évidemment à 1cc; 
dégager, autant que de besoin, de leur état précédent d'humidité; cette pente prononcée 
est également utile pour purifier le sol dei, eau, locales souvent pemïeïeuses, et pour 
l'exposer autant que possible à la seule influence des eaux d'irrigation. 

Nous avons reconnu que pour Ie sol de la Campine, formé d'une qualité de sable à peu 
près identique, il y avait une exception première à faire, en ce qui concerne la pente 
transversale des plans inclinés, entre Je sol préparé avec adjonction de plus ou moins 
d'engrais et celui approprié à l'irrigation sans engrais. - 

Lorsqu'il a été faft usage d'engrais, l'irrigation ne s'opérant· principalement que pnr 
déversement et quand déjà les tiges des herbes ont obtenu une certaine hauteur, et 
quand déjà il existe certain chevelu aux racines, la pente peut ètre de Ü"' ,04 par mètre. 

Lorsqu'il n'a point été fait usage d'engrais, l'irrigation est destinée, ainsi que nous 
l'avons dit, à aider la végétation peu hâtive, par infiltration comme par un léger déver­ 
sement, dès le moment où cette végétauon devient apparente. Comme celle dernière est 
loin de se présenter uniformément, dès la première année, et comme elle n'est pas aussi 
forte et aussi bien fournie que là où il n été fait usage d'engrais, la pente, si elle était trop 
prononcée, donnerait lieu à une vitesse assez considérable pour former, dans le sol 
sablonneux, de petits ravins enlevant les graminées demeurées sans germination, enlevant 
mème les tiges qui ne sont pas pourvues de racines assez profondes. La pente des plans 
inclinés, en semblables circonstances, ne doit pas dépasser Ü"' ,05 par mètre; cette pente, 
peu forte, favorise du reste l'irrigation par mflltration, qui parvient ainsi plus facilement 
jusqu'aux parties inférieures des ados. 

On doit se garder, en général, d'opérer le déversement d'après une trop grande vitesse; 
d'abord, pour, éviter la Iosrnation des petits ravins très-nuisibles, dont nous venons de 
parler; d'autre part, afin que l'eau ait le temps de déposer les matières fertilisantes 
qu'elle charrie, notamment pour la création du premier gazon. 

Nous ne pouvons nous prononcer sur la pente à donner aux plans inclinés des ados 
établis sur un sol argileux, car nous n'avons pas été à mème de soumettre cette qualité de 
sol à l'expérience. La pente doit, en tout cas, être moindre que celle que nous venons de 
déterminer, l'action de la vitesse du déversement étant plus grande sur un sol compacte, 
argileux et glissant, que sur une surface sablonneuse et très-perméable. 

Les pentes par métre, qui viennent d'être déterminées, doivent être plus prononcées au 
moment de l'établissement des ouvrages, en raison des tassements plus ou moins consi­ 
dérables , dont les terrassements peuvent être l'objet. Les pentes indiquées sont cel1es 
qu'il sera utile d'obtenir après l'effet des tassements. 

['fous savons fort bien que les chiffres que nous venons de déterminer, en ce qui con­ 
cerne les dimensions en général, d'après lesquelles 11 convient de former les ados des 
prairies irrigables, ne sont pas ceux déterminés, dans des circonstances identiques, par 
certains auteurs, voire même par des agronomes dont nous ne contestons ni le mérite, 
m les connaissarfC'es pratiques et théoriques. Les chiffres que nous citons sont ceux qu'un 
examen consciencieux des résultats obtenus nous engage à indiquer pour ètre soumis à 
la pratique. Si une plus longue expérience, que nous acquerrons en continuant à. interroger 
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les faits accomplis, nous démontrait qu'il se~it utile d'apporter des modifications dans les 
données qui précédent, nous n'hésiterions pas tt les signaler dans les rapports successifs 
que nous rédigerons A la fin de choque année. 

Dépenses effecl11él!8 dan, l'intérèt de la. clti&Se ouorière lle let Ctimpi11e. 

Depuis 1847 et notamment en 1848 el 1849, la classe ouvrière a constamment été 
occupée; dans le courant de la présente campagne, les travaux ont souvent dù languir à 
défaut d'un nombre suïûsan: de bras. 
Par le fait des travaux préparatoires et définitifs, pour la transformation en prairies, 

des bruyères préparées à l'irrigation par les soins de l'État, il a été fait une dépense, an 
profit de la seule classe ouvrière de Ja Camplne, de plus de 520,000 francs. 

Résultats des irrigaticms apparletumt àirecteme11t à l'amélioration de la propriété et à 
l'accroissement de la richesse publique. 

Nous avons vu, page U.9, qu'à l'époque actuelle, 281 hectares de bruyères ont été 
transformés en fertiles prairies et que, très-probablement, une surface de 938 hectaros de 
prairies sera créée à la fin de 18t>O. 
En admettant à t>O francs la valeur de l'hectare de bruyère, avant l'exécution des travaux 

d'irrigation, valeur l, laquelle se sont vendues les bruyères de Lommel en 1842; en 
admettant, d'autre part, que les prairies créées aujourd'hui et celles qui le seront il la fin 
Je 18t>O ne vaudront que 2,000 francs l'hectare y compris bâtiments, fermes, etc., nous 
obtiendrons les résultats suivants : 

Avant l'époque des irrigations, en 1846, Jes 281 hectares de bruyères qui 
y ont été utilisés valaient . . • . • . • : . fr. 

La même surface de sol vaut aujourd'hui . 
Fin de 18?>0, les 958 hectares de bruyères transformés en prairies vaudront 
Ces 958 hectares ne valaient, en 184-6, que • • . . • . • 

14-,0o0 
062,000 

1,876,000 
46,900 

Reste ù constater l'augmentation de valeur des bruyères qui seront défrichées pour la 
culture des céréales, conséquence directe de la création des prairies irrigables, dont 
l'influence doit également tendre à l'amélioration de la culture actuelle. 

Nous pensons que ces premiers résultats paraitront assez concluants pour activer la 
continuation de l'œuvre des irrigations sur le sol de la Campine. 

h1fluence exercée sur fopinion publique en Belgique comme ci l'étranger, à la suite des 
premiers résultats obtenus par les irrigations effectuées Jusqu'à ce jour en Campine. 

Comme toute innovation introduite dans une branche quelconque de l'industrie, notam­ 
ment lorsqu'elle est due à I intervention du Gouvernement et mise à exécution par ses 
agents, Je système des irrigations de 1a Campine a été souvent J' objet d'observations 
critiques, rarement fondées, très-souvent peu bienveillantes. 

La presse, en génèral, ne s'est guère préoccupée des travaux agricoles qui s'exécutent 
en Campine; cette indifférence doit être attribuée à son éloignement des grands centres 
de population, et aux difficultés que le défaut de communications présente pour aborder 
et parcourir celte partie du pays. L'on peul en excepter la partie exécutée du canal qui la 
traverse en grande partie à l'une de ses extrémités, mais sur lequel il n'existe encore 
aujourd'hui aucun service public, 
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Deux journaux ont seuls inséré dans leurs colonnes des articles qui, parait-il. leur 
avaient été communiqués, articles contenant des attaques, non-seulement dénuées de 
vérité, mais qui tendaient à jeter le ridicule sur les résultats obtenus et qu'au préalable 
l'on avait eu la précaution de dénaturer; ces articles ont été répétés par certains journaux 
agricoles français, et ont dû faire concevoir dans ce pays une bien triste et fâcheuse idée 
des travaux exécutés en Campine, sous la protection et à l'intervention de l'État. 

Débarrassée de la préoccupation que lui ont donnée les événements politiques de février 
1848, la presse belge pourra bientôt, nous l'espérons du moins, soumettre à un examen 
sérieux et impartial les travaux agricoles de la Campine, dont l'importance n'a pu lui 
échapper que momentanément. 

Les résultats obtenus ont exercé en Campine une heureuse influence, comme déjà nous 
l'avons dit, cl ln question des défrichements des landes de cette contrée a acquis aujour­ 
d'hui toute la popularité désirable; elle a foit un immense pas vers une solution depuis 
longtemps désirée. 

L'exemple donné par la société Chainaye , Clermont et Delbrouek de l\faeslriclit, !('!­ 
travaux qu'elle a exécutés avec une si grande intelligence, ont trouvé des imitateurs, grâce 
aux heureux résultats qui avaient été obtenus. 

Une société anonyme d'irrigation de la Campine s'est formée i1 Anvers, sous I'admi­ 
nistrmion de l'tfl\J. Van Put, de Gruytters el Lefevcr. Les statuts de cette société ont été 
approuvés par arrêté royal du 18 mars 1849. 
Les travaux que déjà cette société a exécutés sont indiqués pages 14?> à 1 '•9 de ce 

rapport. Elle se propose de leur donner une plus grande extension. 
Cette société s'est adressée au Gouvernement pour obtenir la cession de 1 ,~00 hectares 

de bruyères pour les soumettre à l'irrigation, mais à eertanies conditions de payement. sur 
lesquelles il n'a pas encore été statué. 

Une autre association s'est formée à Anvers, sous la raison de l\Julder, Vissers et com­ 
pagnie. Elle a acquis, dès à présent, 80 hectares des bruyères préparées à l'irrigation 
sous la commune de l\1oll. 

l'U. Thiry, de Gand, a seul commencé l'exploitation de 1 ~O hectares, sur le territoire de 
Hamont: voir page 149. 

Une autre société d'irrigation vient de se former à Tongres et à Liége, sous la raison 
Hermans, Schatzen, Terwagne et compagnie. Elle a fait l'acquisition des bruyères pré­ 
parées à l'irrigation sous Eelen et Neeroeteren; cette société est destinée à prendre des 
proportions considérables. 

Diverses autres personnes, auxquelles se sont réunis des habitants de la Campine, ont 
également concouru partiellement a l'œuvre des irrigations. 
Quelques agronomes belges, mais en fort petit nombre, ont visité nos irrigations. et ont 

témoigné leur satisfaction des résultats obtenus; d'autres agronomes en ont fait la critique, 
de leur cabinet, sans avoir examiné les lieux. 

Des membres de la Représentation nationale, des propriétaires, des fonctionnaires. 
guidés par le seul intérêt attaché à la question des défrichements de la Campine, ont visité 
cette localité et les travaux exécutés. 

Nos voisins lês Hollandais utilisent aux irrigations les eaux que nous leur envoyons 
par le Domme\. Divers ingénieurs de ce pays sont venus sur les lieux recueillir des 
renseignements. 
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La Société pour encourager l'industrie ~n Néerlande, siégeant à Harlem, a, dans ses 
séances des i8, 19 et 20 juillet'1849, sous la présidence de M. W.-H. Van Voorst, 
décidé qu'il serait accordé une médaille en or et une rémunérntion de 500 florins à 
l'auteur du meilleur mémoire à présenter, avant la fin de septembre 1851, sur le défri­ 
chement, au moyen d'irrigation, d'après le système de l'ingénieur belge Kümmer, dont 
fait mention le rapport rédigé par ce dernier, en 184~, et ayant pour titre : Dêfrichemen: 
des bruyères de la Campine. 

Différents ingénieurs et agronomes français , danois, polonais, russes et suisses, ont 
également visité, avec mission de leurs gouvernements, les travaux dïrrigation en train 
<l'exécution; en dernier lieu, le consul général de Prusse, à Anvers, a été chargé de foire 
un rapport sur nos travaux, qu'il a parcourus dans tous leurs détails. 

Analyse des eaux utilisées aux ir-rigatiom, puisées à la hleuse var lei prise d'eau de Hoclü. 

l\I. le Ministre de l'Intérieur a ordonné l'analyse des eaux utilisées aux irrigations, et a 
chargé de cette mission M. le professeur Chandelon, de Liége, qui a commencé ses opéra­ 
tions vers le mois d'octobre 1848. 

Nous donnerons, ci-après, l'extrait qui nous a été communiqué des tableaux dressés par 
ce professeur. 

Composition chimique des eaux de la Meuse. 

" Les recherches que j'ai faites, par les méthodes ordinaires, sur ces eaux, devenues 
,. parfaitement limpides par le repos, m'ont donné les résultats suivants: 

'" . ~-~i.; "'"il ë-:..~ .... ,, 
:;i~.ll -·- •. ...... ·;: ,,..:.ce 

..0 11;,lo Q.,Q.. tQ C "- . :i ]::a .. .sf~ ~ S~E..! P•~r, 
SUBSTAKCES COKTENUES e-i .,t;s•i: ...:, ~ t Cl! 4) tQ i- ~ ~~-~ 

ê.!:.!?~ ri .:-;c;--o â Il)~ o eg Q,, 
Obsertations. o~ii . t.; Q .JQ.,e a ; ~:g-; o---::: e <>l--o ~ e f!"; 

DANS DIX LITRES D'EAU. ~Eh, ~ ~f~:ê . i:: "e ~ .,G :s'"U 

-< ~.sg :-;& ~ ,:: -=i,....; ◄ :aB;;:; li:"":;':.:! <-fë .. ·e ,!?~ :JC'?.,V a: Cl 0 ~~c:I ~ v"'O-c,"'C ="''"" C ;._ 
"" "' 

Grammu. Grammos. Grammes. Grammes. 

Résidu salin provenant de l'évaporation. 2.500 2.100 t.0~0 0.700 

{ calcique ...••..•. 1.569 1.2!>~ 0.498 0.52{ Lorsqu'onn puisé 
Carbonate ..... les eaux de la Pier- magnésique ..•... 0.270 o.~1 0.089 0.01$1:i. re-Bleue et d' Aren- 

{ calcique .....•.•. 0.122 0.156 0.203 o.tu donck , les écluses 
Sulfate ..•..... étaient fermées de- 

magnésique .••.•. 0.045 0.050 0 021 0.012 puis f1:i jours. 
Chlorure sodique .•.•...........••• O.HO 0.140 e.ioo 0.00-2 

Silice ............ , •.....• , •..•.•. 0.200 0.182 O.i04 0.028 

Alumine •..........•.......••• , .. } 
0.000 0.040 0.024 0.023 

Ox_yde ferrique .................... 

Sels potassiques .. , ........•....... Traces. Traces. Traces. 'I'raccs. 

J\Iatière organique .••..........•. , . Id. Id. Id. Jd. 

2.204- 2.024 1.059 o.mfü 
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" Cent parties de matières salines obtenues par l'évaporation de vingt litres de ces eaux 
" ont donné la composition ci-après . ., 

~;~ 2-~ ,.~ .,,:;: ~' . =·-:, ~- ~· e ~'i:r~ ·"" ira. ••.. tiâ~ - 2<Z:;, SUBSTANCES CONTENUES ,,.,-., E-: ~ ë ~!.? -- e~ ~"ij.!! tt:..::.-nC) 
?= ~ ~·t: ô ü •...• ~~ ; ~~ ~ ~ .:.~ 

DANS u c.s~ = ...,.!!-...: o es a Observation», o·.;:g.!! u c.o <) ~ :J , e.; fJ ê~~ "' ....•. = ~ e..s o-~"'Oa 
~ d â 

CENT PARTJES DE RESIDU SALIN. Cl~ ~1~ • c.3 ~f,/3";1 <A=~ ffi:~~ <::""!-<..: ~-- .. ; < ~;di;;':" - -c..aC:t-:: < d }f8 C <> C .:1' :,~.3 Q,. ~ ... tv ...... it,;"""!;~""=' ,:,;:,-,i 3>~ .,. "' 

{ calcique .••••.••• 59.ti0 ~9.7~ 47.48 42.80 
Carbonate .•.•. 

magnéslquc ...... 11.71i u.eo 8.00 7.56 

{ calcique ......... !:i.7:5 0.50 19.515 16.!>5 
Sulfate .•.••••• 

· magnésiquo •.•.•• r.ss t..W 1.97 1.60 

Chlorure sodique ••.•....•..•...... 6.!.iO 6.61J O.tfü 12.55 

Silice ..••...••......•.....•...... 8.67 8.67:1 9.90 5.80 

Alumine et oxyde de fer .•.........• 2.2:1 1.71:I 2.25 5.08 

Sels de potasse .•.•.••.....•.......• • )) " • 
:&ratière organique •..•....••.......• " » » )) 

!)6.27 96.22:$ 97.00 87Ji0 

" li résulte de ces recherches : 
" 1 • Que les eaux renferment les mêmes principes et qu'elles ne varient que par les 

" proportions de ces principes; 
,. 2• Que la quantité des matières salines qu'elles contiennent va en diminuant, à 

" mesure qu'on s'éloigne de Hocht; 
" 5° Que la proportion des carbonates de chaux et de magnésie que renferment cent 

" parties des résidus salins provenant de l'évaporation suit la même décroissance; 
,. 4° Que la composition en centièmes des matières salines est à peu de chose près la 

,, même pour les eaux de Ilocht et de Bocholt; 
>• ~• Que la quantité de sulfate de chaux, trouvée dans le résidu salin des eaux de la 

,. Pierre-Bleue est environ trois fois plus grande que celle contenue dans les résidus des 
i, eaux de Hocht et de Boeholt , ce qui probablement doit ètrc attribué au voisinage des 
,, lignites ou d'autres roches pyriteuses ; 

,, 6• Qu'enfin le sel marin va en augmentant, à mesure qu'on s'éloigne de 1\lacstricht. 
,, Quant a la quantité de matière organique que contiennent les eaux dont il s'agit, elle 

,, est tellement faible, qu'elle ne décompose pas quelques gouttes d'une solution de chlorure 
,, d'or, même en prolongeant l'ébullition. Toutefois la couleur brunâtre du dépôt obtenu 
,. par l'évaporation de l'eau d'Arendonek démontre que la matière organique s'y trouve 
,, en bien plus grande quantité que dans les autres eaux, dont les résidus tiraient sur 
)> le jaune clair. Du reste, les flacons dans lesquels ces eaux ont été conservées se 
" sont tapissés, au bout de quelques mois, d'une couche de matière organique de couleur 
)> verte. » 
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Observations sut la quantité de matière tm·euse que les eaux de la frleiisc tien11e11t en 
suspension, 

" Mes expériences, dont les résultats sont consignés dans le tableau suivant, ont été 
:, exécutées sur l'eau puisée au port de la Gotîe : 

DA.TES UAUTEUI\ QUANTJTÉ DATES JIA\JTEUI\ QU.~;'iTITÉ 

A VX Q'D EJ. J.E. 
J)E I.A MEtrSE, J>E DÉPOT DE LA MEVSE, l>E DÉPOT 

/t L'i.CREl.LE dcai • 100 DtGlis 
AV:X:Ql1EI.LES 

/1. L'iCRELLE IÎCIIÊ .\ JO() DJCAÉS 
L'EAU ••• L'EAU ••• ·~ DU 

A ÉTÉ l'ÇISÊE. f'OJ"t-D.U-.1..C■IS. LITIIE D'EAU, A ÉTÉ to1sie. t-O!CT-DU•J&CIIU, LITnf D'E~U. 

Dl!ctmbt~ IM!l. )Wrts. Cummu. Dëcërubre 1849. füms. (lrammes. 

l 1.2a 0,0525 16 2. HS 0.0665 

~ J.lSO 0,0775 17 2.50 0,0625 

i J.62 c.oszs 18 2.75 0.0975 

••• 1.75 0.042lS 19 iL25 0.3940 

:s 2.00 0.0780 ~o a.20 0.4740 

6 2.12 0.1430 21 a. llS 0.2705 

7 2.20 o. isso 22 ~-88 0.2010 

8 ~LIO 0.0410 23 2.tso 0.1970 

9 2.00 0.0945 24 2.H, 0,0970 

10 1.90 0.0480 2:S ~LOO 0.0780 

11 l.80 o.os20 i6 1.85 0.0485 

12 1.70 0.0320 27 1.85 0.0620 

13 J.60 0.0340 28 1.90 0.03ï0 

l4 1.110 0.0140 29 1.85 0.0/5015 

lo 1.70 0.030:S ao 1.70 0.0550. 

si l.!50 0.03!50 

" Il résulte de ces faits que, pendant le mois de décembre 1849, la plus grande quan­ 
,. tité de matières tenues en suspension dans les eaux de la Meuse, à Liège, a été de 
,, osrom. ,47 4 par litre, et la plus petite quantité de osram. ,014; qu'enfin la moyenne, par 
,, jour, a été de ogum., 1, ce qui correspond à ,.;.0 du poids de l'eau. 

" Le tableau suivant donne les quantités de matières tenues en suspension, rangées 
,, d'après l'élévation des eaux de la Meuse : 
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HAUTEUR QUANTITf qfU'ffll lt\llll 
DE U lllllllD;, PJIDOT DATES 

J>EJ>ZPOT 
A. 1.'tc11ELLE ,,cd • 100 r>e,aii .&tTXQ'IJJ:I.L:&5 L'EAV Observations. 

•a .,. aie.ai .• 100 oiub 
A id P171S.ÉE, 

MsT--JliU•••tau. LlTU D'IAII. ua J.ITU- 

lltlmi. Gra1111111i:s. 

1 Gnmmrs. • 

3.25 0.8940 l 19 décembre 1849. 

a.20 0.4740 0 .379:S 20 id. 

3.15 o.,,olS 21 id. 

2.88 o.~010 

1 
22 id. 

O. U92 
2 .75 0.09715 18 id. 

2.50 0.1975 1 23 id. 

2.50 0.0625 17 id. 

2.20 O.IZ~O 7 id. 

2.11s 0.06625 ) 0,106! · 16 id. 

2.HS 0.0970 24 id. 

2.12 0.14ô0 6 id. 

2. 10 0.0410 . 8 id . 

2.00 0.0780 . . IS id • 

2.00 O .OS:l45 9 id. 

2.00 0.0765 25 id. 

1.90 0.0-460 10 id. 

1.90 0.0370 28 id. 

l.80 0.0-465 26 id. 

1.85 0.06~0 27 id. 

1.85 0.0505 O.O.Hl9 29 id. 

1.80 0.0320 11 id. 

I.75 0 .0-425 4 id. 

I.70 0.0320 12 id. 

1.70 O.0i91> ·15 id. 

1.70 0.0.150 30 id. 

1.&2 0,0471S 3 id. 

1.60 0.0~40 • 13 id. 

1.50 0.0140 1 14 id. 
1 

1.1>0 o.oioo 31 id. 
0,0447 

r.so 0 .0775 2 id. 

l.21S O.015215 1 id. 
! 
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.,. Par l'inspection de cc tableau, on rcmnrc1uc : 
,. i • Que le maximum <les matières tenues en suspension ne concorde pas parfaitement 

,, avec le maximum d'élévation des eaux , eirconstnncc f(UÏ doit être attribuée à deux 
" causes principales : d'une part, la crue de ln ~lcusc et celle tic l'Ourthe, qui y déverse 
" ses eaux, ne coïncident pas toujours; d'autre part, les produits des canaux de ln ville 
,, n'arrivent pns d'une manière uniforme dans ln rivière, c'est surtout dans les premiers 
" jours de pluie qu'ils s'y déversent en plus gronde quantité; 

" 2° Que les moyennes des matières tenues eu suspension pour des hauteurs comprises 
~ entre: 

,. 1111,25 ù 1"',?SO, 
" 1"',60 à- 2 mètres, 
" 2"', 10 il 2•,50, 
" 2 •• , 7tl à 2"' ,88, 
" 5m, 1 5 Ù 5m, 20, 

a sont entre dies comme 4 1 f 2 : ?> : iO : ta : 38, ou w peu près comme f, 2, 5, 8. " 

Otwra9cs exécutés et expé,-ie11ces effectuée,, potu- constater le tolume tl'rttu absorbé par 
{'i1-ri9Ç1-tion, sur 1me z011e déle,·minée de bniyeres, trnm{ormécs en prairies. 

Constater ou ~lutol apprécier le volume d'eau nécessaire à l'irrigution est. en la circon­ 
stance qui nous occupe, une des questions les plus importantes que nous ayons à traiter, 
(!UC nul n'a pu résoudre exactement jusqu'à cc jour, et de laquelle bien des personnes $e 
sont cependant occupées, tout en olnenant des résultats différents, 

Aucune question peut-être n'est soumise i1 tnnt de circonstances, tendant à rendre les 
résultats aussi variables, que celle qui a pour ohjct de constater la dépense d'eau par 
irrigation. 
Nous ne citerons que quelques-unes de ces circonstances : sol plus ou moins pcr­ 

méablc; époques auxquelles se font les irrigations; température humide ou sèche; mode 
d'exécution des travaux sur lesquels on opère; ados larges ou étroits; peu ou fort prolon­ 
ges; pentes transversales et longitudinales d'après lesquelles ils ont été établis; sections 
des rigoles d'alimentation, de distribution et de déversement, avec parois plus ou moins 
imperméables, soins apportés dans leur exécution, comme tians celle des terrassements 
pom· former les ados, etc., etc. 

Constater, au moyen des formules en usage, la dépense d'eau pour l'irrigation, est aussi 
un problème d'hydraulique, de solution environnée d'une multitude de difficultés, je dirai 
même d~ solution douteuse, en présence de l'ignorance où l'on se trouve encore sur les 
vèritables lois auxquelles le mouvement de l'eau est assujetti. 

Il était cependant indispensable d'aborder celte question et d'apporter dans les recherches 
d'appréciation, <tans les études que nous avions résolues, d'autant plus de soins, qu'étaient 
grandes les difficultés que nous avions à surmonter, qu'étaient nombreuses les différentes 
circonstnnccs tendant à rendre variables les résultats que nous voulions obtenir. 
Pour donner suite à nos expériences, nous avons fait choix d'une zone de prairies irri­ 

gnbles, présentant, par parties distinctes qui pouvaient ètre isolées nu besoin, des travaux 
effectués avec soin, d'après diverses dimensions, d'après divers modes d'exécution. Le 
sol de eeue zone présentait une partie élevée cl une autre plus basse, sans que celle 
dernière fût néanmoins marécageuse. 

Les premières expériences auxquelles nous nous sommes livré ont été suivies du plus 
complet insuccès. 

41 
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Nous avions organisé, sur une surface de 1:5 hectares, un système de jnugcage présen­ 
tant une double vérification des résultats à obtenir. 

Les premiers résultats étaient constatés au moyen <l'un canal en bois, établi dans une 
rigole de distribution, précédant les rigoles de déversement, Cc canal présentait une section 
rectangulaire constante; il était formé por une seule ligne droite Je f 2•,00 de longueur. 
Om,70 Je largeur et om,60 de hauteur pour chacune des parois. 

D'autres petits canaux en bois puisaient les eaux à la rigole de distribution et les intro­ 
duisaient dans celles de déversement. 

Un barrage-déversoir était établi à l'extrémité de la rigole d'évacuation dans laquelle se 
réunissaient toutes les eaux qui avaient été utilisées ù l'irrigation des 15 hectares, et qui 
avaient dù, au préalable, s'écouler par le canal établi dans la rigole de distribution, puis, 
en second lieu, pa1· les buses situées à l'embouchure des rigoles de déversement. 

Nous nous étions donc créé un double moyen de vérification, ainsi que nous l'avons 
dit plus haut. 
Les opérations ont été répétées chaque fois avec les soins les plus minutieux ; les char­ 

pentes du canal, des buses et du barrage-déversoir, avaient été exécutées <le manière à 
présenter la plus grande régularité, la plus parfaite étanchéité. 

On avait fnit usage d'échelles exactement graduées et du niveau à bulle d'air, pour con­ 
stater toutes les données, à un demi-millimètre près. ' 

Nous avons fait application des formules usitées eu semblables circonstances, et néan­ 
moins les chiffres des dépenses d'eau étaient si variables et souvent si contradictoires, 
qu'il a fallu renoncer à les utiliser et avoir recours à d'autres moyens pour atteindre le 
but que nous nous étions proposé. 

Les dépenses nécessitées par l'établissement des divers ouvrages, pour effec- 
tuer les expériences qui précèdent, s'étaient élevées à la somme de . . fr. 73t5 17 

Le but que nous devions atteindre était trop important pour ne pas nous engager il 
avoir recours à d'autres recherches, à l'effet de constater le volume d'eau dépensé par 
l'irrigation, sinon avec une exactitude rigoureuse, difficile à obtenir, du moins de manière 
à pouvoir établir une marche régulière dans la distribution des eaux entre Jes divers con­ 
cessionnaires, et pour connaitre d'une manière approximative la surface de bruyères qu'il 
serait possihlc de transformer en prairies, avec les ressources dont nous disposions et 
celles qu'il était possible de créer au besoin. 

Nous résolùmes de renoncer à l'emploi des formules et d'avoir recours à des règles 
pratiques, en employant les jaugeages directs, pour atteindre le but que nous nous pro­ 
posions. 

1'I. le conducteur Keelhoff présenta le projet dont il sera donné la description ci-après , 
comprenant un appareil de jaugeage direct, avec adjonction d'un barrage-déversoir destiné 
ù déterminer le volume d'eau dépensé, d'après une largeur et une hauteur de lame d'eau 
variables. 
. Ce barrage-déversoir devait ètre utilisé comme module et servir à distribuer, aux conces­ 
sionnaires, le volume d'eau proportionnel à la surface en exploitation, en raison de l'unité 
de dépensed'eau qu'aurait constatée l'appareil jaugeur. 

Description générale des deux ouvrages s1Ume11tionnés. 

Sur la rigole principale d'alimentation PQ de la planche ci-jointe r, à 20 mètres en 
aval de la prise d'eau P, servant à alimenter les bruyères transformées en prairies sous 
Overpelt et Neerpelt, sera établi le déversoir jaugeur, de largeur variable D', planches /1/ 
et X; il aura une ouverture entre le nu des murs de im,05; le radier sera placé au 
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niveau de celui de la prise d'eau ; ce déversoir sera en communication avec le bassin 
mesureur A', de 8 mètres de longueur sur 6 mètres de largeur et 1111 ,50 de profondeur; 
en contre-bas du radier du déversoir. Dans le mur aval du bassin A' sera mépagée une 
ouverture ayant les dimensions de la section de la rigole principale d'alimentation; le seuil 
de cette ouverture sera de niveau avec le radier clu déversoir D'. Dans le mur XY sera 
établi un aqueduc /, destiné à vider le bassln. 

Cette partie de la construction servira à déterminer quel sera le volume fourni par une 
lame d'eau de hauteur et de largeur données, s'écoulant par le déversoir D'. 

Lo description détaillée de l'appareil de ce déversoir est indiquée plus loin. 
Dans une direction perpendiculaire nu mur XY sera établie la partie de la construction 

qui aura pour but de déterminer le volume d'eau nécessaire à l'arrosage. Cette construction 
se composera: d'un bassin B', de 4- mètres de longueur sur 1 m,60 de largeur; d'une ouver­ 
ture G, de 0"' ,!50 de largeur, pratiquée tians le mur XY du bassin A', qui mettra cc dernier 
en communication avec celui B'. 

Le seuil du déversoir G sera de niveau avec celui du déversoir D' et avec le plafond de 
Ia rigole principale d'alimentation, 

Le radier du bassin B' sera placé n om,'50 en contre-bas du seuil du déversoir G. 
A la partie aval du bassin B' seront étnblies cieux ouvertures E, F de om ,50 de largeur; 

la première E fournira l'eau nécessaire à l'irrigation <les prairies pour lesquelles il s'agit 
de jauger la dépense d'eau; la deuxième F communiquera à un bassin mesureur C' 
de 4 mètres de longueur, sur 3 mètres de largeur et 1 mètre de hauteur, destiné à rece­ 
voir les eaux qui seront, pendant lcs· expériences, détournées des irrigations; dans le mur 
latéral de droite sera ménagé un aqueduc H, pour vider le bassin. 

L'ouverture G sera poun-ue d'une vanne simple, destinée à régler l'irrigation des 
prairies sur lesquelles on expérimentera. 

Celles E et F seront pourvues d'un système de vannes, détaillé à la planche ci-jointe X, 
et dont la description suit : 

Description détaillée _dtt système de vannes à appliquer aux ouvertures E et P. 

La vanne F sera en bois de chènc et glissera dans des coulisses en pierre de taille , 
parfaitement polies. 

La 'Vanne E sera en fonte, ejustée dans des coulisses également en fonte, bien allésées, 
de manière qu'en se fermant , elle ne donne lieu à aucune fuite d'eau; la partie inférieure 
sera garnie de feutre, afin de rendre la fermeture plus parfaite et empêcher qu'en retom­ 
bant elle ne brise le seuil. 

Ces deux vannes seront suspendues à un balancier a, par des tiges b etc, chacune 
de om,40 de longueur. 

Le balancier a reposera sur un montant d de O", 2B de hauteur, scellé dans la pile qui 
sépare les deux ouvertures ; la distance des points d'attache des tiges b et c au point 
d'appui du balancier a, sera de om,626. 

L'état de repos ou de mouvement du balancier appartiendra à un système de déclic qui 
sera établi sur le mur gauche du bassin B'. 

Avant de procéder à la manœuvre de cet apparell, les vannes E et F se trouveront 
dans 1a position indiquée à la planche ci-jointe. La vanne E, destinée à fournir l'eau néces­ 
saire à l'irrigation des prairies dont il s'agira de jauger la dépense d'eau, sera ouverte; la 
vanne F, qui est en communication arec le bassin mesureur C' se trouvera hermétique­ 
ment fermée, ou besoin, au moyen d'un calfatage, et en tout cas, de manière qu'il n'y ait 
aucune perte d'eau. 
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Ayant pris ces dispositions préliminaires , on réglera l'irrigation au moven de lu . , 
vanne G; après s'être assuré que les prairies sont parfaitement arrosées , que la clis- 
tribution de l'eau s'effectue rationnellement. sans perte extérieure aucune, on dégagera 
le balancier a de son déclic e; alors.et instantanément la vanne E, qui est en fonte, 
tombera sur son seuil en élevant pn1· son mouvement la vanne F, construite en Lois; les 
eaux fournies par l'ouverture G, au lieu de se diriger vers l'irrigation, en seront détour­ 
uèes pour se déverser dans le bassin mesureur C'. 

Au moyen d'une montre ù secondes, on eonstatera le temps qui se sera écoulé depuis 
l'ouverture instantanée de ln vanne P jusqu'au parfait rcmpllsssage du bassin mesureur 
C', dont la capacité est de 12 mètres cubes. 
En divisant ce volume d'eau par le nombre d'unités admises de temps ou secondes 

employées au remplissage du bassin C', on aura obtenu, avec une exactitude rigou­ 
reuse, la quantité d'eau dépensée par l'irrigation, pendant la susdite unité de temps. 

Ces expériences se pratiqueront sur une surface de prairies de 8 hectares 15 arcs 
6'9 centiares, renseignée à la plancher ei-annexée. Avant d'y procéder, les prairies seront 
mises dans les conditions voulues, pour permettre un arrosage aussi complet et aussi 
régulier que possible. · 
Pendant ces expériences, le déversoir-jaugeur D' sera demeuré complètement ouvert, et 

les eaux auront été maintenues dans le bassin mesureur A' à la hauteur de la flottaison 
supérieure indiquée à la coupe e f de la planche X. 

Description clétai/lée de l'appareil du déversoir-jaugeur D', de largeur uariab!«, 

Le déversoir se composera de deux murs élevés verticalement et parallèlement, distants 
entre eux de 1"',0t>, ayant 1m,79 de longueur, sur 0"',80 de hauteur, reposant sur un 
radier, dont la partie supérieure sera recouverte en pierre de taille polie. 

L'appareil est le mème de part et d'autre de l'axe <lu déversoir. 
a, b, c, d est une plaque en foute placée verticalement, de om180 de hauteur sur 0"' ,02?; 

d'épaisseur. 
La partie b, c, d est coulée d'une seule pièce; celle a, b est mobile autour d'un axe 

vertical b, enveloppé d'une charnière. 
E, E sont cieux barres en fer de 1"',4o de longueur, sur om,O8 de largeur et om,02~ 

d'épaisseur, placées horizontnlement au-dessus de l'ouverture et scellées dans ln maçon­ 
nerie à leurs extrémités. Ces barres sont percées de om, 10 en om, 10 de trous li, propres à 
recevoir des chevilles destinées à maintenir entre les plaques b c et b' c' la distanee que 
l'on aura arrêtée. 

a a' est une barre mobile en fer de 1"',10 de longueur I qui est fixée à ses extrémités, 
aux parties supérieures des plaques a b, u' b', de. manière que les extrémités a a' restent 
toujours appuyées contre la maçonnerie . 

Une échelle graduée sera placée sur l'arête du seuil du déversoir. 
Au moyen de cet appareil, on pourra foire varier l'ouverture du déversoir D'en appro­ 

chant ou en écartant les plaques b c et fic'. Donc ces mouvements, la barre a a' tiendra 
toujours, appuyées contre ln maçonnerie, les extrémités a et n' des plaques a bel ci' (/. 
Pour éviter l'infiltration de l'eau en dessous des plaques a b c, on remplira de terre 

glaise l'espace compris entre les plaques et les murs. 
l~ bassin mesureur A', qui recevra les eaux passant par le déversoir IJ', o une capacité 

de 72 mètres cubes; il suffira rlone , pour mesurer avec une grande exactitude, l'eau 
débitée par le déversoir. 

Les plaques étant complétement ouvertes, elles laissent entre elles une ouverture 
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de ·l mètre; on peut donc foire varier celle du déversoir de 1 mètre jusqu'à fermeture 
complète. 

La bouteur des plaques étant de 0"',80, celle de l'eau sur le seuil du déversoir pourra 
clone varier entre 0"',80 et les hauteurs inférieures à ce chiffre. 
En combinant ainsi ces différentes ouvertures avec des hauteurs diverses , on détermi­ 

nera les volumes d'eau que sont susceptibles de débiter des déversoirs, depuis un ehiffre 
quelconque au-dessus de 0 jusqu'à 1 mètre d'ouverture et jusqu'à 0''',80 de hauteur d'eau 
sur le seuil. 

Ces dernières expériences devront s'effectuer, soit pendant les époques où l'irrigation est 
statée, soit pendant les irrigations qu'effectuera le propriétaire des prairies, dont le conscn­ 
rement à ces opérations est gara mi. 

L'établissement des ou\'l'agcs, dont la description précède, fera donc connaitre deux 
données qu'il est de toute indispensabilité de constater. 

Par les expériences décrites en premier lieu, on déterminera, avec la plus grande 
exactitude possible, le volume d'eau nécessaire à l'arrosage d'un hectare de prairie pendant 
l'unité de temps admise; les expériences mentionnées en dernier lieu feront connaitre 
la largeur et la hauteur <JUC devra présenter une lame d'eau, s'écoulant à l'air libre, par un 
déversoir de superficie, pour fournir le volume d'eau nécessaire à l'arrosage d'un nombre 
déterminé d'hectares de prairies. 

Ces ouvrages ont été entrepris pour la somme <le ;S,400 francs; il reste à exécuter 
des travaux d'amélioration et de consolidation, dont la dépense ne dépassera pas la somme 
de 2,tiOO francs. 

Ces ouvrages ont été effectués avec les soins qu'ils réclamaient et avec un fini tout 
particulier, 

Achevés seulement au commencement de cet hiver, ce n'est que dès cc moment que les 
-expériences ont pu avoir lieu, pour ètre renouvelées dès le printemps prochain; cc n'est 
qu'après cette dernière époque que ces expériences pourront être considérées comme 
complètes. 

Nous pouvons dëjà constater par les résultats obtenus jusqu'à ce jour : 
Que les appareils jaugeurs, dont la description précède, répondront parfaitement au but 

qui en a provoqué l'exécution; 
Que les expériences, pour étre complètes, devront, ainsi que nous venons de le dire, 

être renouvelées dès le printemps prochain et continuées pendant toute la période d'été; 
Que de légères modifieations ou plutôt des améliorations devront être apportées au 

système établi, pour faciliter la manœuvre de ses détails; 
Que la perméabilité du sol sur lequel nous avons opéré, perméabilité qui se rencontrera 

sur presque toute la surface de la Campine, est très-considérable ; 
Que celle perméabilité du sol donne lieu à une perte d'eau par infiltration, trop impor­ 

tante pour ne pas provoquer des moyens propres à la prévenir par la suite, sinon 
compléternent, du moins en très-grande partie; 

Que le volume d'eau s'écoulant par déversement, le seul utilisé à l'irrigation propre­ 
ment dite, peut être évolué jusqu'à ce jour et provisoirement à 1 m,mrn par seconde et par 
hectare. 

JI résulte, de cc qui précède, que lors des nouvelles ventes publiques de bruyères 
préparées i1 l'irrigation, il sera utile d'insérer au cahier des charges, ainsi que déjà je l'ai 
proposé pour l'aliénation prochaine des bruyères de Turnhout, que les acquéreurs seront 
tenus de meure en usage tous les moyens propres pour arriver à la parfaite étanchéité 
des rigoles intérieures d'alimentation, de distribution et de déversement, qu'ils auraient à 
construire. 
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Divers moyens peuvent être très-favorablement employés, comme ils Je sont dans 
d autres pays, pour atteindre ce but d'imperméabilité : 

Revètir les trois parois des rigoles, d'une couche de terre glaise; 
Revêtir les plafonds d'une planche et les deux parois inclinées de terre glaise ou de 

bons gazons; 
Former les trois parois en planches, ainsi que cela se pratique en Suisse; 
Construire les rigoles de déversement en poterie et ceJles d'alimentation et de distribu­ 

tion d'après l'un des systèmes qui viennent d'être décrits. 
Les concessionnaires d'irrigation devront, en tout étal de choses, avoir recours à l'un dt.' 

ces moyens, ou à tout antre plus efficace, dans le but de parvenir à la parfaite étanchéité des 
rigoles en général, l'État ne pouvant avoir pris d'autre engagement envers eux, que celai 
<le leur fournir le volume d'eau indispensable à l'irrigation des terrains qu'il a vendus, pour 
ètre transformés en prairies. 
Avant que de nom-elles zones de bruyères soient préparées à l'irrigation, à l'tnrervention 

de l'Étnt, on aura résolu le problème du volume d'eau indispensable à l'arrosage; cc 
volume d'eau sera déterminé par l'un des erueles du cahier des charges et comme maai­ 
mmn mis à la disposition de l'acquéreur; le mode de construction du module distributeur 
sera également indiqué, et toute difficulté sur cet objet important se trouvera alors complé­ 
toment résolue. 

Moyens cl'alime11tatio11 créés et à créer éve11t1tellement, pow 3ubn11ir cmx besoins tles 
irri9atio11s. 

Avu·nt 1859, le cnnal de l\lacstricht à Bois-le-Duc s'alimentait, complétement , par 
l'écluse 20, formant prise d'eau à la l\Jeuse dans la première de ces villes. 

Cette alimentation s'opérait par deux vcmelles dont chacune des portes d'écluse est 
munie. 

Chargé, par arrêté ministériel du 24 octobre -f 858, de coordonner cl de compléter les 
divers projets formés jusqu'alors dans le but de canaliser, d'irriguer et de défricher la 
Campine, notre première attention se porta sur les moyens à employer pour alimenter 
les canaux à construire et pour satisfaire aux besoins des .irrigations. 

Conserver la prise d'eau dans l'intérieur de la place de Mucstricht, c'était compromettre 
l'alimentation des canaux de la Campine en la laissant au pouvoir, à la disposition d'une 
administration étrangère. La moindre apparence de guerre, un mauvais vouloir, un pré­ 
texte quelconque, pouvaient conduire à fermer partiellement ou complètement l'écluse de 
prise d'eau, à entraver la navigation projetée sur Anvers, comme à compromettre l'alimen­ 
tation des irrigations. 

Semblables circonstances venaient de surgir, du reste, à la suite des événements politi­ 
ques de 1830; la navigation du canal de l\faeslricht à Bois-le-Duc avait été entravée, 
jusqu'en 1839, par la fermeture de l'écluse de prise d'eau à la .l\1eusc, mesure résolue et 
mise ù exécution dans un intérêt de défense militaire. 

D'autre part, la section des ventelles établies dans les portes des écluses, suffisante pour 
les besoins de la navigation du canal vers Bois-le-Duc, ne l'était plus pour alimenter une 
nouvelle navigation, non-seulement sur Anvers, mais dans toute la Campine; ces moyens 
deteuaienr bien plus insuffisants encore, en présence de la question des irrigations, dont 
la dépense d'eau devait être plus considérable que celle nécessaire aux besoins de la navi­ 
gation future. 

Après avoir étudié les localités, afin de chercher à établir une prise d'eau à la Meuse sur 
notre territoire, j'en proposai la construction 1 au point mèmc où, sous l'administration 
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française, on avait effectué la prise d'eau ù l'embouchure de ln rigole qui devait alimenter 
le grand canal du Nord. 

A œ point situé sur notre territoire à oOO mètres en amont de l'écluse de Hocht, l'étiage 
de fa Meuse correspond à 0°',06 en contre-haut du repère de flottaison du grand biez c111i 
prend fin à l'écluse 18 à Bocholt. A 5!00 mètres en amont de celle écluse s'embranche hi 
1 •• section des canaux de la Campine. P otr la planche A. 

Nous profltàmcs de l'occasion que nous fournissait le traité de paix conclu avec ln 
n ollande en 1839, pour établir cette prise d'eau, qui rendait indépendante de la volonté 
érrungère , non-seulement ln navigation des canaux de lu Campine, mais encore celle <le fo 
partie du canal de Macstricht à Bois-le-Duc, établie sur notre territoire. 

La rigole de prise d'eau fut mise en communication avec la Meuse et avec le canut 
précité, en aval de l'écluse de Iloeht, par deux barrages en maçonnerie, distants entre 
eux de 648 mètres et dont chacun comprend trois aqueducs, mesurant ensemble 1m<· 
section de 4"", 18. 

Le radier du barrage en amont est de om, '25 plus élevé que celui en uval ; le premier 
corresp·<J!;ld a tm,16 sous l'étiage de la Meuse, et ù 1"',10 en contre-bas du repère de 
flottaison du biez aval de l'écluse de Iloeht, 

La section de celle prise d'eau peut, au besoin, être augmentée latéralement aux 
barrages; une nouvelle prise d'eau peut ètre faite au biez du canal de Bois-le-Duc, en 
amont de l'écluse de Hocht, pour conduire ses eaux en aval de celle écluse dans le bassin 
du grand hiez. 

Les eaux empruntées à la Meuse sont utilisées aujourd'hui, non-seulement pour 
alimenter la navigation des canaux de la Campine, mais encore celle du canal de Macs­ 
trieht jusqu'à Bois-le-Duc, voire même la navigation du canal lie Einthoven, nouvellement 
creusé sur le territoire néerlandais. 

Ces mêmes eaux se déversent en irrigation sur ]es deux rives du grand biez <lu canal de 
1\Iaestricht à Bois-le-Duc et de la première section du canal de la Campine, qui forment 
ensemble un seul plan de flottaison de 70 kilom, de longueur environ. 

La navigation de la deuxième section et celle de son embranchement vers Turnhout 
sont alimentées par les ventelles des portes d'écluses et par les eaux déjù utilisées par l(•s 
irrigations latérales. 

Les irrigations latérales s'opèrent aujourd'hui en puisant les eaux à l'extrémité de la 
première section, en amont de l'écluse n° 1, à la Pierre-Bleue. Ces eaux, après avoir été 
utilisées aux irrigations de la zone de l\loll, rive gauche de 1a deuxième section, rentrent 
dans son quatrième biez, auquel communique, par un mèrne plan de flottaison, le canal 
d'embranchement de Turnhout. 

Après avoir servi à alimenter cette section de canal, les mèmes eaux doivent de nouveau 
ètre utilisées aux irrigations de la rive gauche , pour rentrer derechef dans la deuxième 
section du canal de la Campine, en amont de l'écluse n° 6. 

De cc point, elles sont remployées aux besoins de la navigation et des irrigations des 
deux rives, se jettent dans les différentes branches de la Petite-Nèthe canalisée, depuis 
Ilerenthals jusqu'à Lierre, où elles se perdent, util!sées néanmoins à l'alimentation de la 
navigation de cette rivière et pouvant lètre aux irrigations, s'il s'en formait par la suite 
sur les deux rives de cette voie navigable. (//oir la planche A.) 

Les nivellements que nous avons fait effectuer en dernier lieu ont démontré que dans 
beaucoup de localités il sera possible de parvenir à un remploi d'eau assez important, sur 
une même surface irrigable, c'est-à-dire que la déclivité du sol permettra que les rigoles 
d'évacuation, après avoir rempli le but qui en a provoqué l'établissement, deviennent, à 
leur tour et à plusieurs reprises différentes, rigoles d'alimentation. 
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On remarquera, par cc qui précède, qu'il partir de la deuxième section, écluse n" 1, il ln 
Pierre-Bleue, le remploi des eaux se fait et se fera très-utilement pour le service des irri­ 
gntions comme pour celui de la navigation. 

Il n'en est pas de même sur les deux rives du canal de Mncstrieht il Bois-le-Duc et de la 
première section du canal de la Campine, établis au pied du versant oriental de l'arête de 
partage des vallées de la i'\Icuse et de l'Escaut. 

Les eaux que fournissent ces canaux, dans l'intérêt des irrigations, ne sont utilisées 
qu'une seule fois, puis rentrent dans le lit de la l\leuse. Une seule exception a lieu pour 
les irrigations de Caulille et de Hamont, dont les eaux rentreront en grande partie dans 
le canal de Maestricht ù Bois-le-Duc, en aval de l'écluse n° 17. 

Si les irrigations en Campine s'effectuent sur une grande échelle, s'il est donné suite 
active au système d'irrigation en train d'exécution , nous pensons qu'il deviendra utile 
dintrodulro dans ln première section du canal de la Campine les eaux de la rivière du 
Dommel et celles du Warmheek. 

L'introduction de ces eaux, qui s'écoulent aujourd'hui sous le canal, ne serait pas seule­ 
ment commandée pour satisfaire aux besoins des irrigations, mais elle aurait également 
lieu dans le but de ne pas conduire dans ces rivières un trop grand volume d'eau qui 
encombrerait leur cours. 

En effet, une partie des irrigations qui s'effectuent sur le territoire de Il amont, celles 
en général de Neerpelt, Achel, Overpelt et Lommel, celles qu'il est encore possible d'cïïee­ 
tuer sur les deux rives de la première section du canal de la Campine, déverseront 
Jeurs eaux dans le Dornmel, soit par le \Varmbeek, soit par d'autres ruisseaux affluents. 

Il y aura des époques de l'année où ces eaux pourront devenir encombrantes et occa­ 
sionner ainsi des débordements considérables sur le territoire hollandais. 

En faisant entrer les eaux du Dommcl et celles du Warmbeck, l'un des principaux 
nfflucnts de cette rivière, dans la première section du canal de la Campine, on compléterait 
le système d'alimentation des irrigations; on préviendrait l'encombrement éventuel du lit· 
de ces rivières; on se réserverait du reste ln faculté de rendre à leur lit les eaux qui leur 
seraient nécessaires en temps de sécheresse, et on couperait le sol de la Campine par de 
nouveaux canaux qui, au besoin, pourraient étendre le système des irrigations sur un point 
du sol de cette contrée qui, sans leur secours, devrait rester à l'état d'infertilité, à moins 
d'avoir recours i1 la plantation de sapins, qu'il est utile de restreindre autant que possible. 

Nous n'avons touché la question de l'emploi des eaux du Dommel et du Warmbeek, que 
par ce motif qu'elle est inhérente ù celle de l'alimentation des irrigations futures, dont nous 
nous occupons. 

Cette question fera du reste l'objet d'études spéciales et sera présentée alors avec les 
développements exigés par l'importance qui s'y rattache. 

Evacuation des etncx des irrigations. 

On comprend CJUC le volume considérable d'eau à provenir des irrigations, encombre­ 
rait les ruisseaux actuels d'évacuation , s'il n'était procédé à l'augmentation de leur section 
ou s'il ne leur était adjoint des moyens supplémentaires d'écoulement. 

On comprend aussi que pour obtenir un rcmp1oi d'eau aussi considérable que possible , 
il est et il sera indispensable de construire des canaux colateurs , destinés à être utilisés 
simultanément, comme moyens d'évacuation et comme canaux d'irrigation. 

Déjà l'amélioration des ruisseaux actuels d'évacuation a eu lieu par l'État, pour diriger 
vers la Meuse les eaux à provenir des irrigations de Eelen et de Neeroeteren. Une partie 
de la dépense a été supportée par les acquéreurs des bruyères préparées à l'irrigation dans 
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ces dernières localités, et le surplus de la dépense effectuée et soldée par l'État sera rem­ 
boursé au fur et à mesure que les autres bruyères de Neeroeteren, qui: sont destinées à 
profiler des travaux d'amélioration susmentionnés, seront soumises à l'irrigation. 

Une partie des eaux à provenir des irrigations de Hamont-et de Caulille devra ètre con­ 
duite en aval de l'écluse n° t 7 du canal de Maestricht à Bois-le-Duc, et servira il son alimen­ 
tation. Le fossé d'évacuation, destlné à atteindre ce but, a déjà reçu.un commencement 
d'exécution, et la dépense a été remboursée à l"·État, qui en avait fait l'avance, par l'acqué­ 
reur de la zone de Hamont. Ce fossé d'évacuation devra être continué jusque sous la digue 
de halage en aval de l'écluse n• t7, et le remboursement de cette dépense sera effectué par 
les acquéreurs <le )a zone de bruyères à préparer à I irrigation sous Bocholt et que traversera 
le susdit fossé d'évacuation. 

On s'occupe en cc moment d'un projet de canal d'évacuation et en même temps d'irri­ 
gation dont il a été question ci-dessus, page 166. 

Ce canal colateur réunira les eaux qui auront été utilisées à lirrigation de la zone 
d' Arendonck, puis celles qu'utiliseront plus tard les "Vastes bruyères irrigables de Rethy et 
de Desschel, pour les conduire, à fin de remploi, en amont de l'écluse n° 6 de la 2• sec­ 
tion du canal de jonction de la l\leuse à l'Escaut. 

1 

Ce canal eolateur , d'abord utilisé à l'évacuation des eaux de la zone d'Arendonck et de 
celle de Bethy, qui la suit immédiatement, pour les déverser dans les branches de la Pente­ 
Nêthe qu'il traversera, deviendra par la suite un canal d'irrigation pour les terrains 
inférieurs. 

Ce canal colateur aura un développement de 1 !S kilomètres. Son établissement a demandé 
de longues études; le projet vient d'en être jerminé, et sera transmis, avant la fin de ce 
mois, au Déportement de l'Intérieur. 

La dépense d'exécution, d'abord effectuée par l'État, serait remboursée au fur et il 
mesure que seront soumises à l'irrigation les bruyères de Rethy et de'Dessehel , irrigations 
dont la concession est en partie sollicitée et ne tardera pas à l'être compléternent. 
Des projets d'autres rigoles d'évacuation et canaux eolateurs devront évidemment être 

étudiés et exécutés, dès le moment où le système des irrigations aura reçu toute l'extension 
dont il est susceptible; mais on ne pourrait prudemment franchir les limites que l'on s'est 
tracées aujourd'hui , sans se livrer à de nouvelles et nombreuses éludes , et ces études 
demandent l'adjonction d'un personnel plus nombreux que celui dont nous pouvons 
disposer en ce moment. 

Desséchements et assainissements qu'il est possible <fexécuter, simultanément avec lé système 
des irrigatiorts. 

La partie la plus marécageuse du sol de la Campine, où la culture actuelle est constam­ 
ment ·en souffrance, par l'absence presque complète et en tout cas par l'insufflsanee de 
moyens pour évacuer les eaux atmosphériques et celles que sa position y fait affluer des 
localités voisines, cette partie du sol de fa Campine, qui mérite toutela sollicitude du 
Gouvernement, est située à l'est du canal de Maestricht à Bois-le-Duc; comprise entre 
cette voie navigable , la Meuse et la' limite hollandaise, elle fait Rartie des territoires 0 1} !J{ 

des communes de Bocholt , Brée, Tongerloo , Beek , Beersel , Kinroy, Kessenich, 
Ophoven et Neeroeteren. La surface de cette zone est de 9 à 10,000 'hectares; elle 
comprend au delà <le 2,?S00 hectares de 'propriétés communales.,

1 
' 

Cette zone est'traversée de l'ouest à l'est, par les· ruisseaux le Werter-Beek, Molenbeek, 
I' Aa. le Niels-Putter-Beek, les Coois-G~tter-Beek, qui se perdent dans' les marais de 
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Kinroy, l'luer passant par Tongcrloo et le Bosch-neck par NeerocLercn; tous ces ruisseaux 
débouchent enfin à la ~leuse , en ami de Macseyck. 

On rencontre sur leurs rives des prairies irrigables créées depuis longues années par 
l'industrie privée et qui sont susceptibles de grandes améliorations. 

La partie de la zone de bruyères, située sur le territoire des communes de Stamproy et 
de Beersel, est en quelque sorte eomplétement marécageuse, à la suite des continuelles 
submersions auxquelles elle est exposée, à l'occasion des moindres pluies. La cause prin­ 
cipale de ce fâcheux état de choses réside dans l'inobservance, depuis longues années, des 
règlements sur la police des écoulements, snr ta police des usines, inobservance de règle­ 
ments à J.o suite de laquelle les moyens d'évacuation se sont envasés, se trouvent comblés 
et ont, en partie, été envahis par les propriétaires riverains. 

L'ltter et l' Aa étaient, dans les temps antérieurs. considérés comme principaux moyens 
d'écoulement. Ces deux ruisseaux sont aujourd'hui couverts de nombreuses usines, dont 
les repères de flottaison sont tellement élevés, notamment en Hollande, qu'ils se trouvent 
supérieurs au sol riverain. 

li résulte de cet abus que les territoires tic Stamproy et de Bierset sont inondés une 
grande partie de l'année, et que la qualité du sol, très-bonne et très-productive autrefois, est 
devenue très-mauvaise. 

Les territoires des communes de Stamproy et de Beersel sont de plus obligés à donner 
écoulement aux eaux des bruyères et des marais de Kruispeel , situés au nord et au sud 
du canal de l\faestricht à Bois-le-Duc , sous Loozen , Bocholt et W eert. Les ruisseaux qui 
dirigent les eaux du Kruispeel vers la Meuse, par les marais de Stamproy, passent en 
siphon sous le Werterbcek, et sont tellement obstrués dans leur cours, que l'écoulement 
s'opère plutôt par les terrains riverains que par le lit de ces ruisseaux, 

Le \\i erterbeck , ruisseau endigué, mais dans un état désastreux d'entretien, laisse 
échapper les eaux qui, au lieu de se diriger par Weert, vers le Brabant septentrional , 
finissent par se rendre aux marais de Stamproy eL de Biersel et augmentent ainsi l'inonda­ 
tion de la localité. Il arrive même que les habitants de W eert coupent les digues du 
Werterbeek , afin de se débarrasser instantanément du trop-plein de ses eaux , am. 
dépens, il est vrai, des communes belge cl hollandaise Beersel cl Stamproy. 

La fâcheuse situation de cette localité peut cependant ètre améliorée; les marais peuvent 
être asséchés et les terrains, improductifs aujourd'hui, acquérir non-seulement leur 
première valeur, mais une valeur beaucoup supérieure. 

Ces résultats seront obtenus par l'exécution des travaux nécessaires pour dèfricher la 
zone de 2,1S00 hectares de bruyères communales , comprise dans les limites ci-dessus 
décrites et pour en transformer une grande partie en prairies. 

Nous ne pensons pas qu'il se rencontre en Campine une localité où l'œuvre du défri­ 
chement produirait des résultats plus heureux, que ceux que l'on est en droit d'attendre 
des travaux qui seraient exécutés pour fertiliser la zone de bruyères dont il est ici question 
et qui procureraient un nouvel écoulement aux eaux en les dirigeant vers la l\Jeuse, sans ètre 
soumises au passage sur le territoire hollandais. 

L'exécution de ces travaux, qui aurait pour .résultnt d'améliorer considérablement la 
valeur des propriétés de toute la localité, permeurait d'assécher 600 hectares de marais, 
que l'on pourrait convertir, en grande partie, en prairies et partie en plantations d'aune, 
de saule et d'osier. Toute la zone étant irrigable, une partie de bruyères non maréca­ 
geuses pourrait également''étre transformée en prairies, une autre ètre appropriée à la 
culture des céréales, \·~ire ~ème ètrc convertie en bois; la proximité de la ~leuse, les 
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travaux d'entretien de fascinages qui bordent les rives, assurent à ces plantations une 
valeur incontestable, un débouché certain. 

Nous avons donné-un commencement d'exécution à l'étude des projets d'asséehement et 
d'assainissement de ln localité dont il vient d'être question, au moyen des canaux eolareurs 
et outres à efleetucr simultanément avec le défrichement et les irrigations; mais ces études 
ont dû être abandonnées, en présence de l'insuffisance du personnel mis à notre disposition. 
Ces études étaient assez avancées néanmoins pour que nous ayons pu reconnaître )a possi­ 
bilité d'utiliser les rigoles et les canaux à construire, à une navigation pour batelets du port 
de un à deux tonneaux, sans augmenter sensiblement les dépenses premières d'exécution. 

Construction de chapelles et d'éooles, destinées à provoq1,er fétabli$seme,it de ,wuvem,x 
centres de population, en Campine. 

Nos rapports précédents , entre autres ceux du 2 novembre i 84-6, adressés au Départe­ 
ment de l'Intérieur et communiqués au conseil supérieur d'agriculture, avaient eu pour 
objet diverses considérations sur les moyens à employer, afin de hâter, autant que possi­ 
ble, l'œuvre de la fertilisation du sol de la 'Campine. Ces rapports traitaient également de 
la corrélation qui existe entre ces moyens et la possibilité, non-seulement de donner du 
travail à ln classe ouvrière indigente d'autres localités du pays, mais aussi de chercher à 
attirer en Campine une partie de l'excédant de la population des Flandres. 

Nous conformant aux instructions de M. le Ministre de l'Intérieur, nous proposâmes. 
sous la date du 20 juillet i847, dans le but de provoquer l'établissement de nouveaux 
centres de population en Campine, de construire, dans certaines localités, des chapelles et 
des écoles, autour desquelles viendraient se grouper alors les familles d'ouvriers et de 
cultivateurs, qu'appelleraient dans cette contrée les travaux de parachèvement des canaux, 
les travaux agricoles, en train d'exécution et eeux beaucoup plus importants, destinés i1 
résoudre la grande question du défrichement. 

Ces chapelles et ces écoles devaient être élevées dans les parties les plus désertes de fa 
Campine, mais en premier lieu, à proximité des points ou les travaux les plus considé­ 
rables seraient exécutés; ensuite, là où probablement des centres eommereiaux seraient 
fondés, où des communications navigables ou autres seraient établies, où des prairies 
irrigables seraient créées, là, enfin, où il existerait déjà quelques habitations qu'il serait 
utile de transformer en centre de population plus compacte. 

Nous désignâmes pour les trois premiers points où devraient être établies les chapelles 
et les écoles projetées : 

a. Territoire de Lommel, à l'intersection de la route de Liége à Bois-le-Duc, avec la 
1 ro section du canal de jonction de la l\'Ieuse à l'Escaut et où se rencontrent déjà quelques 
maisons éparses, appelées le hameau de la grande barrière, éloignées de une lieue du 
village. 

Le voisinage des irrigations d'Overpelt et de Neerpelt, de ]a route vers Bois-le-Duc, 
celui du canal , d'un bassin commercial, d'un bureau de douane, toutes ces circonstances 
réunies , tendaient à hi prompte création d'un nouveau centre de population sur ce point 
de la Campine. 

b. Territoire de Lommel, là où devait alors s'embrancher Je canal sur Hasselt, distant 
de i l'S kilomètres de la grande barriere , à l'extrémité de la f •• section du canal de jonction 
de la Meuse à l'eseaut I à proximité de l'écluse n° i, de son bassin, de la Pierre-Bleue et 
des quelques maisons qui se sont établies depuis la construction des travnux de 
canelisauoa. 
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JI n'existe pas de localité plus déserte en Campine. Le concours des circonstances qui 
précèdent conduisait néanmoins à prévoir qu'un centre de population assez important se 
formerait à proximité de la P ierre-Bleue, dès le moment où il serait procédé à la construc­ 
tion d'une chapelle et d'une école, et que l'on' faciliterait ainsi aux habitants les moyens de 
remplir leurs devoirs moraux et religieux. 

La troisième localité où nous projetions de provoquer un nouveau centre qc popula­ 
tion, était située sui· la rive gauche de Ia 2• section du canal de jonction de la Meuse à 
l'Escaut, au droit.de.I'embranehcrnent 9~1 canal vers Turnhout, territoire de 1\loll, pro­ 
vince d'Anvers. Il sera, ci-après, plus amplement question de cette localité. 

Le Département de l'Intérieur accueillit l'ensemble de ces propositions tendant il 
former, en Campine, de nouveaux centres de population dans le but de venir en aide au 
défrichement des bruyères de cette localité; mais prenant en considération la situation 
pénible des provtnces flamandes, M. le Ministre de l'Intérieur, par sa dépèehe du 20 no­ 
vembre 1847, témoigna le désir que le projet que nous avions formé, fut conçu de 
manière à satisfaire à deux intérêts puissants, le premier ayant pour objet le défrichement 
des terres incultes, et l'extension du sol agricole; le deuxième, celui qui tendrait au dépla­ 
cement successif d'une partie de la population surabondante des Flandres. 

D'après ce nouvel ordre d'idées, ajoutait M. le l\finistre, il pourrait ne pas suffire que le 
Gouvernement se chargeât d'ériger les édifices qui forment la base de toute communauté 
ou agglomération nouvelle d'habitants; mais il y aurait lieu d'examiner ce qui devrait être 
fait 1iour que des familles des Flandres pussent prendre place dons ces agglomérations et 
trouver, dans le défrichement et la culture des bruyères, des moyens d'existenee. 

Par suite de ces nouvelles études on arriva au projet de former, comme premier essai el 
sur une échelle restreinte, une ou deux colonies agricoles, destinées à être exploitées par 
des familles flamandes, appartenant à la classe des cultivateurs. 

Colonie agricole à établir sur le territoire de la commune de hom.mel, au nord de le, 
première section du canal de ta Campine et près de la route de liége à Bois - le - Duc, 
à t,000,mètresenviron clu hameau la Gmnde,Barrière. 

Après les considérations développées dans nos rapports des 24 décembre 1847, 26 juil­ 
let et 25 août 1848, après des études réitérées des localités, le ~4 janvier 18+9, nous 
transmîmes au Département de l'Intérieur le projet complet destiné à établir, sur le terri­ 
toire de Lommel, à proximité du hameau la Grande-Barrière, une colonie agricole 
composée de i50 fermes, d'une chapelle, d'un presbytère et d'une école avec logement 
pour l'instituteur. 

Les fermes devaient être établies de pari et d'autre des digues de la première section 
du canal de jonction de la Meuse à l'Escaut, à partir du pont n° 9, qui dessert la route de 
Liége à Bois-le-Duc, sur une'longueurenviron de ?5,000 mètres. 

La chapelle, l'école et leurs accessoires étaient établis immédiatement en aval du 
pont n° 9 pour être utilisés par les colons et aussi par les habitants du hameau de la 
Grande-Barrière. 

L'emblavure dés fermes comprenait une partie du terrain que Je -Gouvernement s'était 
réservé de patt et d'autre du canal et une partie de bruyère dont ltacquisition devait être 
faite de la commune de Lommel. 

Chacune d'elles était destinée à recevoir une famille de cultivateurs flamands, et corn- 
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prenait quatre hectares, outre un hectare <le prairie que l'État s'était chargé de créer et de • 
mettre à ln disposition du colon. 

Cc projet de colonie reçut, le 27 janvier f 849, l'approbation de 1\1. le Ministi·e de 
l'Intérieur, e11 ce qui concernait les points suivants : 1° emplacement de la colonie; 
2" nombre, plan et mode de construction des fermes; 5° étendue et nature des terres à y 
annexer. 

L'établissement d'une colonie agricole à Lommel se trouvait ainsi définitivement 
approuvé; quant aux colonies à établir sur les territoires de Moll et d' Arendonk, leur 
fondation fut provisoirement ajournée. 

La mise à exécution du projet n'eut pas lieu immédiatement, à la suite de réclamations 
concernent l'emplacement dont nous avions fait choix, pour l'exploitation des fermes, 
emplacement dont Je sol, prétendait-on, devait être frappé de stérilité, à cause du voisinage 
du canal de la Campine, qui, creusé en déblai sur ce point de son cours, absorberait toute 
l'humidité du sol riverain et le réduirait à i'état fâcheux de sécheresse complète. 

Quoique ne· partageant pas l'opinion émise pat les opposants, nous demandâmes à 
M. le .Ministre de l'Intérieur qu'une commission formée d'agronomes fût chargée d'exa­ 
miner jusqu'à quel point les craintes manifestées étaient fondées. 

Cette commission 's'empressa de reconnaitre que le sol dont il avait été fait choix, pour 
l'emplacement des fermes, réunissait toutes les conditions désirables de fertilité. 

Considérant néanmoins que l'opinion des cultivateurs de la Campine, qui avait motivé 
la réunion de 1a commission dont il vient d'être fait mention, s'était propagée, qu'elle avait 
pris, aux yeux de beaucoup de personnes, une importance que cependant elle n'avait par 
en réalité, nous résolûmes, pour soustraire les travaux de colonisation à toutes les objec­ 
tions, de nous liner à de nouvèll~s études et à de nouvelles recherches, en ce qui concer­ 
nait le choix d'un autre emplacement pour asseoir la colonie agricole projetée. 

C'est à la suite de ces nouvelles études, que nous adressâmes au Département de l'Inté­ 
rieur les pièces relatives à l'établissement de celle colonie, projetée à quelque distance de 
l'emplacement premier et d'après la description que nous donnerons plus bas. 

Ce nouveau projet ne fut admis dans ses dispositions, par le Département de l'Intérieur, 
qu'après qu'une nouvelle commission, formée de personnes compétentes, se fùt prononcée, 
à l'unanimité, en faveur de l'opportunité <lesdites dispositions. 

L'arrêté royal du 21 novembre 1849 décrète qu'il sera établi, sur le territoire de 
Lommel, au nord de la première section du canal de jonction de la Meuse à l'Escaut, au 
point dit Eeuoelsclie Heule, une colonie comprenant une chapelle, un presbytère, une 
école et vingt fermes. 
On aura remarq~é, par ce qui précède, que le projet de la colonie de Lommel a été 

soumis à toutes les investigations possible~, par des personnes compétentes, ainsi qu'aux 
éludes les plus minutieuses, les plus réitérées, que réclamait du reste l'importance de 1a 
11 ucstion à résoudre. 

Descri1ition détaillée des dispositions d'après lesquelles sera établie fa, colonie auricole 
de Lommel. (P'oir la planche X'.) 

Le sol sur lequel la colonie sera établie est très-uniforme; il présente une pente 
régulière et peu prononcée du sud-ouest vers le nord-est. Situé à 1,000 mètres environ au 
nord du canal susdit, il est limité au sud-ouest et au nord-est par d'autres bruyères eom- 
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• munales, au sud-est par la route de Liège à Bois-le-Duc, et ou nord-ouest pur les bruyères 
préparées à l'irrigation, sous la commune de Lommel. 

L'emplacement de la colonie formera un rectangle de 96 hectares de superficie. Le 
grand côté du rectangle. se dirigeant de l'ouest à l'est, sera parallèle au canal de jonction 
ùc ln l\lcuse à l'Eseaut , il aura 1,600 mètres de longueur. Le petit côté, de 600 mètres de 
longueur, tracé selon la direction de la route de Liège à Bois-le-Duc, sera parallèle au 
dernier alignement P'P11 de la rigole principale d'alimentation des irrigations de Lommel. 

Une rigole Z,Z',Z11 divisern l'emplacement, destiné à )a colonie, en deux rectangles, 
mesurant chacun 1,600 mètres de longueur et 300 mètres de profondeur. Cette rigole 
sera navigable, elle formera ln continuation du 4• alignement PP' de la rigole d'alimen­ 
lotion preeitée , également navigable, des irrigations de Lommel; elle se terminera i, 
200 mètres au .delà de l'emplacement de 1n colonie en z,, en prenant la forme d'un bassin. 

Les rigoles Z,Z',zn, PP', formeront une ligne navigable, mise en communication 
avec la 1 •• section du canal de jonction de ln Meuse à l'Escaut. L'aqueduc voûté en maçon­ 
nerie qui fonctionne comme prise d'eau sera transformé en pont mobile pour livrer passage 
aux bateaux, marchant du canal vers la colonie et -vice versâ. 

La rigole de navigation Z,Z',Z11 aura une largeur au· plafond de 2"' ,!50, et le tirant d'eau 
de oro,75. A son extrémité, à 150 mètres de la route de Liège ù Bois-le-Duc, sera ménagé 
le bassin Z11, dont il vient d'être fait mention; il aura 2?S mètres de largeur sur 5~ mètres 
ile longueur. A l'est de cc bassin sera préparé un emplacement pour le dépôt des objets i1 
exporter, soit par ln petite voie navigable Z,Z',Z", soit par la route voisine, clans l'intérêt 
de lo colonie. 

La rigole navigable Z,Z',Z" sera bordée, de part et d'autre, par un grand chemin tic 
communication de 10 mètres de largeur ; ces chemins seront reliés par des embranche­ 
ments i, la route de Liège à Bois-le-Duc, où ils seront distants entre eux de 200 mètres. 

De part et <l'autre de ln petite voie navigable Z,Z',Z" viendront aboutir, perpendi­ 
culairement aux grands chemins de communication) d'autres chemins d'exploitation 
intérieure aaa et des rigoles d'assainissement et d'écoulement bbb. 

Ces chemins et ces rigoles diviseront chacun des deux i•·amls rectangles, situés de part 
et d'autre de la rigole de navigation, en 10 autres rectangles d'une superficie chacun de 
4 hectares, mesurant HiO mètres de largeur et 266'\66 de profondeur. Chaque rectangle 
de 4 hectares formera une exploitation. La colonie sera ainsi composée de 20 fermes, dont 
10 seront situées it gauche et autant à droite de ln rigole de navigation Z,Z',Z11• Les fermes 
seront établies de part et d'autre des chemins <le communication, à 10 mètres des rigoles 
qui les bordent, nu milieu de la distance comprise entre les chemins d'exploitation aaa des 
fermes et les rigoles d'assainissement et d'écoulement b6b. 

Les terrains annexés à chacune des fermes seront longés par des chemins d'exploita­ 
tion a,w susmentionnés, qui aboutiront au chemin de eornrnunieatiou principale. Ces 
chemins auront une largeur de 5 métres et seront bordés de contre-fossés de om,40 de 
largeur au plafond. Ils présenteront, dans leurs sections transversales, un bombement 
de om,20. 

Dans l'intérêt de l'assainissement des terrains bas, de l'écoulement des eaux lors des 
fortes pluies et pendant ln fonte des neiges, une rigole bbb, de om,40 de plafond, longera 
chaque exploitation. Ces rigoles seront bordées de digues de 1 mètre de largeur en crëte, 
destinées à recevoir les plantations pour abris: 

Les dispositions favorables de la localité permettront d'utiliser ces rigoles à deux fins. 
Celles n°• 6, 7, 8, 9 et 10 serviront à l'assainissement du sol, lorsque le besoin s'en fera 

sentir, et par suite de leur disposition, par rapport à hi flottaison de ln rigole de navigation, 
Jeau pourra y être maintenue constamment sur tout leur développement. Les rigoles 
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n•• 1, 2, 3, t et 5 pourront évacuer les eaux superflues, pendant les fortes pluies et la 
fonte des neiges; le sol s'élevant vers le sud, l'eau pourra ètre maintenue dans les rigoles 
pendant les sécheresses, sur une partie de leur longueur, savolr : 
Dans la rigole n° i. sur une longueur de 224 mètres ; 

Id. n° 2, id. 200 id.: 
Jd. n° 5, sui· toute sa longueur ; 
Id. n° 4, id.j 
Id. n" 5, sur une longueur de tSt mètres. 

Cette faculté <le pouvoir maintenir l'eau dans les rigoles d'assainissement et d'écoulement 
présente des avantages assez mnrquants. 

Lorsque les pluies estivales feront défaut, l'eau des rigoles, par son infiltrotion dans le 
sous-sol, détruira l'action fâcheuse de la sécheresse, en maintenant dans toute son activité 
la végétation qui, dans les sables légers de la Campine, souffre considérablement du défaut 
d'eau .. 

Un outre nvamage, que l'on rencontre rarement en Campine, résultera de la possibilité 
pour tout colon, de disposer, i1 volonté et sans transport onéreux, de l'eau nécessaire î1 
l'alimentation du bétail, et pour satisfaire en mème temps à tous les autres besoins du 
ménage et de l'exploitation. 

Les rigoles d'écoulement n"' 1, 2, 5, 4 et tl déverseront leurs eaux dans la rigole d'éva­ 
cuation BB'; celle-ci, en passant sous la rigole de navigation zz,z11, au point D, jettera 
ses eaux dons la rigole d'assainissement n° 0, qui, à son tour, les dirigera vers la rigole 
d'écoulement FF'. Enfin celle dernière rigole se déchargera dans le 4" biez de la rigole 
principale d'alimenmtlon PP' P11 des travaux préparatoires i1 l'irrigation, établis sous 
Lommel. Ln rigole <l'assainissement n° 9 recevra également les eaux des mêmes rigoles 
n'" 6, 7, 8 et 10. 

Dans le cas où, au lieu d'évacuer les eaux dam: un but d'assainissement du sol, il serait, 
au contraire, utile de faciliter leur infiltration dans le sous-sol, on maintiendra les eaux 
dans les rigoles de la manière décrite ci-après. 

Pour conserver l'eau à la hauteur indiquée aux profils longitudinaux des rigoles n" 1, 
2 et 5, on fermera la vanne de la buse qui sera établie au point G, en ouvrant la vanne 
de la buse X, placée à l'origine de la rigole de navigation ZZ1Z". Au moyen de ceue 
busc on remplira d'eau la rigole BB', cotre les points B et G, de manière ù la foire refluer 
dans les rigoles d'assainissement 1, 2 et 5. 
Pour remplir d'eau les rigoles 4 et 5, on fermera la vanne de la buse JJ, puis on mettra 

l'eau dans la partie DB' de la rigole BB' au moyen de ln busc Y. 

L'alimentation des rigoles n"' 6, 7, 8, 9 et 1 O, se fera de fa manière suivante : 
Les vannes des buses G' H, placées dans la rigole .d'évacuation A, A' et celles des 

buscs K, K', Ku, Km, K'v, établies à l'extrémité de celles à alimenter, seront fermées. 
Cette manœuvre exécutée, la rigole ,d, A' sera alimentée nu moyen des buses X, Y. De la 
rigole A, A' les eaux se dirigeront vers les rigoles d'assainissement qui y aboutiront. Un 
léger déversement, ménagé au-dessus de ln vanne G, introduira les eaux dans la rigole 
n° 6. Les eaux seront maintenues dans ces rigoles à la hauteur nécessaire, au moyen de 
petites buses en bois de 1m,20 de longueur sur 0"',50 d'ouverture, lesquelles seront placées 
<Jans ces rigoles pour former les chutes que commandent les dispositions du terrain. 

L'église , l'école et le presbytère seront établis dans le prolongement de )a rigole <Je 
navigation Z, Z', Z", à ?50 mètres de la route de Liège i, Bois-le-Duc. Le terrain corn- 
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pris entre les deux branches du chemin de communication, d'une superûcie ÙI! 2 hectares 
!>O ares, sera réserve pour y établir- le cimetière , une place publique, et pour former les 
jardins du desservant et de l'instituteur. 

Le plan, les coupes et l'élévation de ln chapelle sont indiqués aux planches Y, Z, A1• 

Les dessins du presbytère appartiennent à la planche Br; ceux de l'école, à la planche C', 
f'l les dessins des fermes à la planche D1• 

Description succincte et dimemions principales de ces bâtiments. 

CHAPELLE. - Planches Y, Z, A1• 

La chapelle est divisée en deux parties : 
La première comprend le corps de 1a chapelle proprement dit. Sa forme est rectangu­ 

laire; elle mesure intérieurement une longueur de 18 mètres et une largeur de 9 mètres. 
Elle est subdivisée, dons le sens de sa longueur, en trois parties égales qui correspondent 
entre elles par dei: pilastres garnissant les trumeaux des Ienètres et éloignés de 4"' ,?SO d'axe 
en axe. 

La deuxième partie, formant le chœur, se compose d'un demi-hexagone inscrit dans un 
cercle de 4"',r50 de rayon, et termine la partie ci-dessus, du côté opposé à la porte d'entrée; 
du côté de cette porte, l'édifice est fermé par un mur droit avec pignon. 

Le pavé du chœur se trouve de OIA,40 plus élevé que celui de l'église ; on y parvient au 
moyen de deux marches en pierre de taille, lesquelles, partant des socles des pilastres qui 
terminent la partie rectangulaire de l'édifice, viennent. par un arc de cercle, embrasser la 
moitié de l'entre-axe le plus rapproché du chœur et contribuent ainsi à augmenter l'espace 
occupé par celui-ci. 

A partir du pavé du corps de la chapelle jusqu'au seuil des fenêtres, l'élévation des 
murs est de 5 mèires , 1a hauteur des fenêtres est de 4m,3!S; 1a maçonnerie s'élève encore 
au-dessus de celles-ci de ~m, i 3, de sorte que depuis le seuil Je l'église jusqu'à la corniche, 
la hauteur totale est de 9m,50. 

Les baies des fenêtres ont, ainsi qu'on vient de le dire, 4m,5~ de hauteur; leur largeur 
est de 1 m, 70. Elles sont terminées circulairement à leur partie supérieure; il en existe 
trois sur chacun des grands côtés du rectangle et trois dans le demi-hexagone qui forme le 
chœur, 

La porte d'entrée se trouve dons le milieu dâ petit coté du rectangle, opposé au chœur; 
sa largeur est de 2m,40 et sa hauteur, depuis le seuil jusqu'à la clef, de ?S mètres. 

L'épaisseur des murs d'élévation est de 0"',62. 

Les pilastres qui ornent intérieurement les trumeaux des fenêtres et les angles du ehœur 
ont une largeur de 0"', 7?S et une saillie de 0"' ,37tS. Les arètes des pilastres sont coupées 
et remplacées par des nervures qui vont, à leur partie supérieure, se raccorder avec les 
diverses arêtes des voussures du plafond. La partie supérieure de lem· chapiteau se 
trouve de niveau avec les centres des parties circulaires des fenètres ; la base de ces 
pilastres est formée d'un socle de 0"',20 de hauteur, quise prolonge surtout le pourtour 
de l'êglise jusqu'à ln rencontre de l'escalier du chœur. 

Les fondations sur lesquelles sont établis les murs d'élévation ont 1 métre de forgeur 
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il la base, sur Ü"',;:iû de hauteur; elles se réduisent à Û"',62 d'épaisseur sur 0"',70 de 
hauteur, avant d'atteindre le niveau du sèuit de la chapelle. Les fondations <les pilastres 
ont 1 mètre de largeur om,57 de saillie et sont établies au niveau des précédents. 

Sont en pierre de taille : le seuil et l'encadrement de la porte d'entrée, l'escalier du 
chœur, les seuils des fcnètres, les ornements de la niche et la pierre d'inscription qui se 
trouve au-dessus de la porte. Les autres maçonneries indistinctement sont en briques du 
pays. Le pavage <le la chapelle et du chœur est en carreaux rouges. 

La charpente qui supporte la couverture de l'édifice se compose de trois fermes entières 
et de deux demi-fermes, construites en sapin du Nord. 

Les fermes sont composées d'un poinçon, de quatre arbalétriers et d'un entrait. Les 
demi-fermes de l'hexagone viennent se réunir au poinçon qui, prolongé , passerait par Ir 
centre du cercle circonscrit. 

Ces fermes sont consolidées par des ferruresdont les détails sont indiqués au dessin dont 
11 sera parlé ci-après. 

Les fermes supportent deux cours de pannes et une panne faîtière destinées à recevoir 
les chevrons. 

La couv erture est générnlcment en tuiles bleues, excepté celle <lu campanile qui est en 
ardoises. 

La charpente du campanile se compose de quatre poteaux corniers formant la base de cc 
campanile. Ces poteaux sont fixés d'une part à la maçonnerie du pignon et de l'autre à la 
panne faitière; ils sont réunis entre eux au niveau du seuil des ouvertures, par des 
traverses formant appuis; ils sont recouverts au nrveau de la base de la flèche par un enca­ 
drement formant sablière, sur lequel reposent diagonalement et sous forme de croix de 
St-André, les tirants de la charpente de la flèche; celle-ci est composée d'un poinçon et de 
quatre arbalétriers. 
Sur chacune des quatre faces du campanile est ménagée une ouverture de 0"',G0 de 

largeur, sur 1 m ,20 de hauteur, garnie d'auvents. Chaque ouverture esr recouverte d'un 
fronton formant la base du toit. 

La partie supérieure du campanile est terminée par une sphère surmontée d'un coq en 
cuivre doré et d'une croix en fer forgé. 
Tout le pourtour de la couverture sera muni d'une gouttière en zinc, 

. ' 

Les plafonds des entre-axes de la première partie de la chapelle, vûs suivant la coupe 
longitudinale de l'édifice, représentent des arcs de cercle dont les bases viennent reposer 
contre les entraits des fermes qui reposent eux-mêmes sur le prolongement des pilastres. 
Ces entre-axes sont séparés au plafond par des arètes circulaires qui s'élèvent vertica­ 
lement des chapiteaux des pilastres opposés, pour venir ~c rejoindre au milieu du 
plafond. 

D'autres arêtes diagonales, également circulaires, parlant de part et d'autre des mèmes 
chapiteaux, viennent se rencontrer au milieu du plafond des entre-axes. 

Les entre-colonnernents sont terminés au-dessus de chaque fenêtre par une moulure 
circulaire et enfin par la voûte du plafond qui les coupe suivant une courbe ogivale, 
rejoignant les pilastres de part et d'autre de l'entre-eolonnement. 

Une génératrice marchant toujours horizontalement et s'appuyant constamment, soit sur 
deux arêtes successives, soit par une extrémité sur une arête, et par l'autre extrémité sur 
la courbe ogivale qui indique l'intersection du plafond avec les murs cr entre-colonnement, 
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formera les diverses voussures du plafond. Celte dl'Oite génératrice sera, daus l'exécution. . , 
remplacée pa1· des lottes en sapin sur lesquelles le plafonnage aura lieu. 

Les diverses arêtes du plafond sont formées au moyen de deux madriers, jointifs de 
0"',~m de largeur sur 0111,0?S d'épaisseur et munis, de part et d'autre, de lambourdes tle 
Om, 10 sur o•.O?>, sur lesquelles viennent s'appliquer IE!s gîtes destinés à recevoir les lattes 
du plafond, Les diverses arêtes formeront sur le plafond une saillie de û=, 10, ornée de 
moulures. ' 

L'intérieur de l'édifice comprenant ks murs, les pilastres, les embrasures des portes et 
des fenêtres sera plâtré et badigeonné au lait de chaux. 

La porte d'entrée ù deux battants el les croisées seront en bois de chêne. 
On construira en sapin du Nord, dit !l'le-mel, Tes marches de l'autel et la balustrade du 

chœur. 
Une clochette en bronze avec accessoires sera placée dans le campanile. 

Les portes, fenêtres, balustrade et autres menuiseries quelconques seront revêtues de 
trois couches de couleur à I'huile , suivant tes indications qui seront données poul' 
chaque objet séparément. 

La maison presbytérale sera composée : 

1° De deux chambres an rez-de-chaussée, ayant respectivement 5.,.,46 et 4m,fü) de 
longueur et 5"', 71$ de largeur, séparées par'lln corridor de 1 "',70 de largeur; de deux 
chambres à coucher à alcôves, ayant également 5 •• ,75 de largeur et 3 mètres de profon­ 
deur; les alcôves auront 2 mètres de longueur et 1111,08 de profondeur; 2° de deux caves 
et d'une cuisine sous le rez-de-chaussée. La cuisine aura tï•,4ts de longueur et 4"',o3 de 
largeur: les caves auront rcspectrvernent ?:i"' ,45 de longueur et 5m,40 de largeur, cl 5"',96 
de longueur, sur 5m,63 de largeur; 3° d'un grenier ou-dessus du corridor et des deux 
premières chambres du rez-de-chaussée et de deux chambres mansardes, ayant exacte­ 
ment la même forme et les mêmes dimensions horizontales que les chambres ù coucher 
décrites ci-dessus; 4• d'un privé à établir il proximité de la maison. 

1 

Les mars de pourtour de la cuisine et des caves. ainsi que la cage de l'escalier qui 
établit la communication avec le rez-de-chaussée, seront fondés i1 1 "', 99 en contre-bas du 
sol. Les fondations auront deux briques ou 0"',48 d'épaisseur, sur Qrn ,39 de h~uteur. Ces 
murs seront ensuite élevés' de 'l"', 20 au-dessus du massif de fondation, avec one épaisseur 
de 1112 brique ou 0"','56, sauf Iacage de l'escalier, le mur de refond derrière cette cage 
et les murs de refend entre la cuisineer'Ia première cavé, et entre celle-ci et la seconde; 
ces derniers murs n'auront qae O"'. ~4 ou une brique d'épaisseur. 

La partie restante des murs de pourtour du bâtiment sera fondée ù Om,59 en contre-bus 
du sol ; le massif de fondation aura 0"', 48 ou deux briques d'épnisseur ; elle sera ensuite 
élevée sur une épaisseur de 0"',56 au niveau des autres murs. 

1 ' , 

A partir de cette hauteur ou Qm,ôO nu-dessus du sol, l'épaisseur des murs de pour- 
tour du bâtiment sera de o'ID',~4 ou d'unebrique, :i'eur J1âa'teur, jusque sous la sablière. 
sera de 401,9ts au-dessus de celle reti-d1tc; l'es pignohs'auront 5.89 de hauteur au-dessus 
de la sablière, ' 

Le mur de refend ~n'tre la cuisine cr là rave sera ~oblihÙé' sut la mème épâisseur de 
0"',24 pour former la séparllifon entre les d<!tIX'chamUrcs'du rez-de-chaussée. Les autres 
sèparatlons entre les diflirenrespiéccs setoni'tormées par <l'es cloisons de 0"',12 ou d'une 

' 
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demi-brique d'épaisseur, qui s'appuieront sur les murs décrits au premier paragraphe de 
cet article, excepté celle formant séparation entre le corridor et les deux chambres du 
rez-de-chaussée : celle-ci sera établie sui· une poutre en sapin du pays, de 0111,18 rie 
largeur et 0"',:50 de hauteur, composée de deux pièces assemblées à trait de Jupiter, sur 
le mur de refend entre la cuisine et hi cave, consolidée à l'assemblage par <les armatures 
en fer forgé et ancrée à ses extrémités • dan's les murs de façade ; les ancres pèseront 
trois kilogrammes. 

Ces cloisons seront en maçonnerie de briques. soutenues et consolidées par des poteaux 
montants en sapin du pays de 12/tz d'équarrissage, 

Ces poteaux sont au nombre de : 
17 pour le rez-de-chaussée , dont {O pour jambages des portes; 
10 pour l'étage, dont 6 pour jambages des portes ; 
Les cloisons seront couronnées par des chapeaux en sapm du pays de 12fi2 d'équar­ 

rissage, dans lesquels on assemblera les poteaux montants. 

Les linteaux des portes assemblés dans les poteaux montants auront également 
12/ir. d'équarrissage. 

Ln cuisine et les caves auront 2"'. '20 de hauteur, depuis la retraite des fondations 
jusqu'au plafond. Les chambres au rez-de-chaussée auront 5 mètres et les mansardes 
2 ••• ,~0 de hauteur, depuis le plancher jusqu'au plafond. 

L'escalier établissant la communication entre la cuisine et le rez-de-chaussée sera de 
maçonnerie de briques, formé par onze marches <le 0"' ,48 de largeur moyenne et de om, 90 
de longueur. Cc:lui conduisant du rez-de-chaussée au grenier sera en bois de chêne. Il 
SCJ'a formé de deux lincous de om,05 d'épaisseur et de 16 marches et contre-marches de 
o-, 90 de longueur moyenne entre les lincous, 0·u,20 de hauteur et om, ~S de largeur en 
giron. 

Dans les murs de refend, entre la cuisine et les eaves 1 seront établies deux portes en 
chêne de 0111,81) de forgeur et 1"',815 de hauteur. 

Au milieu de chacune des façades du bâtiment sera également établie une porte en 
chêne de 1'°,10 de largeur mesurée entre les jambages et 2m,30 de hauteur. Ces portes 
seront surmontées d'un jour ou croisée de 0"' ,6~ de hauteur. Devant l'une de ces portes 
sera construitun escalier en pierre de taille, composé d'un palier de trn,tio Je longueur 
et 001,60 de largeur; de deux marches de 0"', 2!:> de largeur et d'une longueur développée 
de 7 mètres; la hauteur de l'escalier est de 0"',60. 

Un escalier en maçonnerie de briques, composé de deux rampants et de trois marches, 
sera établi devant l'autre porte. 

Les seuils· de ces portes seront en pierre de taillc ; ils auront l"',50 de longueur, 0"',24 
de largeur et O .• , 20 d'épaisseur. 
,-' 

Les portes intérieures seront au nombrede huit, savoir : cinq au rez-de-chaussée, de 
2 mètres de hauteur, dont quatre de 0"',90 de largeur et une de 0111,95; trois au grenier, 
de 1 "',80 de hauteur et om,80 de largeur pour celles des mansardes et 0"',91'.S pour celle de 
l'escalier. 

Le rez-de-chaussée est éclairé par quatre croisées de i "', to de largeur et de 2 ••• , 01'.> de 
hauteur, établies symétriquement, dans les façades à droite et à gauche des portes d'entrée; 
les mansardes ctle grenier, par quatre croisées de om,oo de largeur et im,60 de hauteur, 
établies dons les pignons; la euisine par une croisée de 1 "', 10 de largeur et om,60 de 
hauteur, cl les caves, par Jeux soupiraux de om160 de largeur SUI' om,2~ de hauteur. 
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La croisée de la cuisine et les soupiraux de la cave seront défendus par <les barreaux en 
fer forgé, encastrés dans la maçonnerie. 

A l'extérieur des croisées du rez-de-chaussée on établira des volets en sapin du pays. 
Les gonds de ces volets ainsi que ceux des portes d'entrées seront scellés dans des dés en 
pierre de taille, au nombre de vingt-deux, maçonnés à cet effet dans les murs de façade. 
Ces dés auront 0•, HS de côté et o•,24 de queue. 

JI y aura, dons Je bâtiment, deux cheminées, l'une dans la cuisine, l'autre dans une des 
chambres à coucher. La première de ces cheminées sera construite de manière à y 
ménager une niche dans la principale chambre du rez-de-chaussée. 

Ces cheminées seront revêtues en sapin du pays et ornées de tablettes de même bois; 
elles seront pourvues d'un foyer en barreaux de fer forgé. Une barre en fer forgé, dons le 
sens longitudinal du tuyau, sera, de plus, encastrée dans la maçonnerie de la cheminée de 
la cuisine. 

La cuisine sera carrelée en carreaux rouges. 
Les quatre places Liu rez-de-ehaussée et le corridor, ainsi que le grenier, les deux man­ 

sardes et un petit carré dans l'escalier seront planchéiés. Les planchers seront fixés à des 
giiages de 0•, 17 de hauteur et om, 06 de largeur. 
li y Aura pour les pièces du rez-de-chaussée vingt et un gitages de :5"',80 de longueur, 

seize de 4 mètres de longueur et six de 2•;24 de longueur. Des gltages en même nombre 
et de pareilles dimensions seront employés au grenier. Dans l'escalier, on emploiera 
quatre gitagcs de f m, 19 de longueur. 

Il sera également mis en œuvre, pour former le plafond des deux mansardes 1 huit 
gitagcs de 4- mètres de longueur et six c.le 2•,24 de longueur; ceux-ci n'auront que 0"', 1 a 
de hauteur sur 0"'.06 de largeur. 

La cuisine, les caves, le corridor, les pièces du rez-de-chaussée et les mansardes, seront 
plafonnés sur lattes. Toutes ces places, sauf les deux caves, seront plâtrées; les cages de 
l'escalier le seront également. Elles seront ensuite badigeonnées au lait de chaux, à trois 
couches. 

Les portes intérieures, sauf celles des caves, seront garnies de chambranles de 0"', 1 O 
de largeur; les alcôves du rez-de-chaussée, d'un cadre de Om,08 de largeur, fixé à la 
maçonnerie par des palles en fer forgé; les croisées, d'appuis dépassant de om,Otl le nu du 
mur. Autour du corridor rt des pièces du rez-de-chaussée régnera, une plinthe de 0"', 12 
de largeur. 

Au-dessus des croisées et des portes, des pièces de bois de 1 Dl ,.W de longueur et de 
~ d'équarrissage, seront établies dans la maçonnerie. 
On peindra en couleur à l'huile, à trois couches, les portes avec leurs chambranles, 

Je revètement intérieur des jambages, le revêtement et les tableues des cheminées , les 
appuis des croisées, les cadres des alcôves 1 les plinthes, les croisées, les volets, et en 
général tous les objets de menuiserie susceptibles de l'ètre. 
Le toit sera couvert en tuiles rouges. 

La charpente du comble, en sapin du pays, sera composée de : ..- Une ferme au-dessus de la cloison, formée de deux potelets et d'un faux entrait, de 
15/is d'équarrissage et d'un poinçon de 15/i8; 

Une faitière et quatre pannes de 91a, 70 de longueur et 15/15 d'équarrissege ; 
40 chevrons de ri"' ,65 de longueur? 40 coyaux de 1 m ,60 de longueur et 4-0 cartouches 

de om,54 de longueur et d'un équarrissage de '"'8/o.œ; 
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Deux sabllêres de 01111,0~ d'épaisseue, formées chacune de deux largeurs de 0'"', HS. 
Deux ancres en fer forgé de 5 kilogrammes seront fixées â la faitière et à deux pannes 

pour soutenir les pignons. 
Il en sera également fixé aux deux chapeaux de cloison du corridor, pour soutenir les 

murs de façade. 
Le privé sera construit en maçonnerie d'une brique d'épaisseur et eouvert en tuiles. 

Il aura intérieurement t mètre de largeur et 1"',20 de profondeur,. dont 0 •• ,60 pour 
largeur du siége. La fosse aura 0"',60 de profondeur. La porte aura 0"',80 de largeur et 
1 io, 7~ de hauteur. 

La maison d'école comprend au rez-de-chaussée : 
1° Une salle d'école de 8 mètres de longueur sur 5 mètres de largeur;~ un vestibule 

de 1m,80 sur 1m,90; 5u une cuisine de ?>m,12 sur 5m194; 4° une chambre de 4''',02 sur 
5"' ,94; t;u un cabinet de 3m, 94 sur 3 mètres , et 6° une cage d'escalier conduisant, d'une 
part, à la cave située sous ces deux dernières pièces, et d'autre part, au grenier, composé 
d'un grenier au-dessus de la salle d'école et de trois chambres mansardes, nu-dessus des 
deux pièces du rez-de-chaussée et de la cuisine. 

' Les murs de pourtour du bâtiment et les murs de refend sont fondés à 0 ••• ,60 en contre­ 
bas du sol. A la partie correspondant à la cave, ces murs, ainsi que les murs intérieurs de 
lu cave, sont fondés à 2"',9ts en contre-bas du sol. Ln cage de l'escalier est fondée à ln même 
profondeur, à la partie inférieure de l'escalier, et à om, 60 à la partie supérieure. Ces fonda­ 
tions ont 0"',60 de hauteur et 0"",48 ou deux briques d'épaisseur. 
Les murs de pourtour de ln cave ont Om,:36 ou 1 1/1 brique d'épaisseur et 2m,35 de 

hauteur au-dessus du massif de fondation, La voûte prend naissance â 1111,40 au-dessus de 
cc massif; elle est en arc de cercle de Om,80 de flèche et 51111 ,76 de corde; son épaisseur est 
de 0'",24 ou d'une brique. 

Les reins de la voûte sont remplis de maçonnerie jusqu'au niveau de l'extrados, sur 
om,2/~ de largeur, pour servir d'appui à 1a cloison séparant les deux chambres du rez-de­ 
chaussée. 
A partir du niveau du sol, les murs de pourtour, ainsi que le mur de refend entre 

· récole et le logement de.l'instituteur, auront une brique ou om,24 d'épaisseur. 
La hauteur des murs du pourtour, depuis le sol jusque sous la sablière, est de 4m,6t;. 

Les pignons sont élevés de 4-111,?SO au-dessus de la sablière. 
Le mur de refend entre l'écore et le logement de l'instituteur a_6m,rn de hauteur, 

depuis le sol jusqu'au couronnement. Il y est ménagé une baie de 001,915 de forgeur, pour 
communiquer des mansardes avec le grenier. 
Des cheminées sont établies dans la cuisine et l'école. 
Les pièces composant le logement de l'instituteur sont séparées entre elles par des cloi­ 

sons en maçonnerie de briques, de ODI, 12 d'épaisseur, soutenues par des poteaux montants 
de 12Ji2 d'équarrissage. assemblés dans des chapeaux de 16/17 d'équarrissage, pour la cloison 
parallèle aux façades, et de 12/12 d'équarrissage pour les outres cloisons. 

Au rez-de-chaussée, ces cloisons sont établies sur les massifs de fondation dont il a été 
parlé ci-dessus. 

Dans les mansardes, la cloison perpendiculaire aux façades s'appuie sur une poutre en 
sapin du Nord, dit Riga, de 8"',2'" de longueur et 20/ao d'équarrissage , ancrée par ses 
extrémités aux murs de façade, au moyen d'ancres en fer forgé, de 5 kilogrammes. 
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Les poteaux montants des cloisons du rez-de-chaussée sont au nombre de 1 o ; ceux des 
cloisons des mansardes au nombre de f 1. 

La salle d'école a 4 mètres de hauteur depuis le sol jusqu'au plafond; le rez-de-chaussée 
du lozemeru de l'instituteur, 5 mètres depuis le sol jusqu'au plafond , et les mansardes 0 ' 

2m ,60 entre le plancher et le plafond. 
L'escalier conduisant à la cave est en maçonnerie de briques. Il se compose de treize 

marches, d'une largeur moyenne de 0"', 56 et de om, 9ts de longueur. Celui qui conduit aux 
mansardes est en chêne et des mêmes dimensions que celui décrit ci-dessus. Un autre 
escalier composé de deux lincous de cinq marches et d'une rampe conduit des man­ 
sardes au grenier. Autour de l'ouverture de l'escalier sera établie une balustrade en bois de 
sapin. 

La porte d'entrée du bâtiment se trouvant au milieu de la façade de devant, est en 
charpente de chêne à deux battants. Elle a 1 m,20 de largeur et 2"',50 de hauteur. EIJc est 
surmontée d'un jour ou croisée de om,70 de hauteur. 

Le seuil de cette porte, de même que celui de la porte de l'école, sont en pierre de taille; 
ils ont 1"',40 de longueur, om,~4 de largeur et Om,20 dé hauteur. 

Les portes intérieures sont au nombre de neuf : 

Deux de 1 mètre de largeur et ~ mètres de hauteur; 
Deux de 0"', 9a id, 2 mètres id.j 
Deux de Û"',UO id. 2 mètres id.; 
Etlrois de()m,80 id. 1 "',80 id. 

Les seuils, les linteaux et les jambages sont en sapin du pays, de 12fo d'équarrissage. 
Toutes les portes sont garnies de chambranles de 0"', 10 de largeur. 

Le rez-de-chaussée <lu bâtiment est éclairé par huit croisées de t m, 10 de largeur et 2"' ,O?i 
de-hauteur; les mansardes le sont par deux croisées dans le pignon, de Om,8?S de largeur 
et 1 m, ?SO de hauteur et par deux châssis à tabatièrc , dans le toit, de 1"',10 de largeur 
et om ,80 de hauteur; tandis que le grenier reçoit le jour par deux croisées à œil-de-bœuî 
de 0"',:;ts de rayon. 

Dauxsoupiraux, garnis de barreaux en fer, éclaireront la cave. 

Les croisées du rez-de-chaussée seront pourvus de volets en sapin du pays, dont les 
gonds, ainsi que ceux de la porte d'entrée, seront scellés dans 54 dés en pierre de taille, 
de O°', il> de côté et 0"' ,':U de queue, encastrés dans la maçonnerie. 

La cheminée de l'école étant construite en niche n'aura pas de revêtement; celle de la 
cuisine sera revêtue en sapin du pays; elle sera pourvue d'une barre ·et d'un foyer en 
fer forgé. 

Toutes les pièces du rez-de-chaussée seront carrelées en carreaux rouges. 

Le grenier, les trois mansardes et la place autour de l'escalier seront planchéiés. 
Une plinthe de Om, f 2 de hauteur régnera autour des quatre dernières pièces. 

Toutes les places du rez-de-chaussée et les mansardes seront plafonnées sur lattes en 
sapin 1 elles seront également plâtrées, de même que la place autour de l'escalier. Le 
plafonnage et le plâtrage seront ensuite badigeonnés au lait de chaux, à trois couches. 

On mettra en œuvre , pour les plafonds , les gitages suivants, de 0"', -17 sur 0"' ,06 
d'équarrissage : 
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42 de 2m,74 
10 de t,m,56 
s de ~u•,10 
5 de 1"',07 

16 de 4"',26 
20 de 5m,24 
4 de 5m,19 

de longueur; 
id.; 
u., 
u., 
id.; 
id.; 
id. 

Ceux de l'école seront portés par deux poutres de t,m,24 de longueur et 20/20 d'équar­ 
rissage, dont les extrémités seront munies d'ancres de trois kilogrammes. 

On placera au-dessus des portes et des croisées, des pièces de bois de 1 m,40 de lon­ 
gueur et 10/i2 d'équarrissage. 
Tous les ouvrages en menuiserie susceptibles d'être peints, le seront en couleur à l'huile 

à trois couches. 
Le toit sera couvert en tuiles rouges. 
La charpente du comble, en sapin du pays, sera composée de : 
Cinquante-deux cartouches de om,54 de longueur et 0-08/0.08 d'équarrissage, 
Deux sablières de t~m,38 de longueur, 0"',01S d'épaisseur et om,50 de largeur en 

cieux pièces ; 

Une semelle sur le mur de refend de ?'.S mètres de longueur et 20/10 d'équarrissage; 

Quatre potelets de 1 '\20 de longueur et 15fi5 d'équarrissage; 
Deux poinçons de i"',40 de longueur et 15}t8 d'équarrissage ; 
Quatre pannes et une panne faitière de 12m ,62 de longueur et 13/15 d'équarrissage; 
Cinquante-deux chevrons de ?1"',90 de longueur et cinquante-deux coyaux de 1 m,70 de 

longueur et 0-03/ o.œ d'équarrissage. 
La faitière et deux pannes seront armées, à leurs extrémités, <l'ancres en fer forgé, du 

poids de 5 kilogrammes, pour soutenir les pignons. 
Le privé sera semblable à celui décrit ci-dessus, sauf qu'il sera double, les deux com­ 

partiments étant séparés entre eux par un mur d'une demi-brique d'épaisseur. 

FER\IES. 

Les fermes auront une longueur de 14,m, 73 sur t;m ,72 de profondeur; la hauteur totale 
sera <le om,50, savoir: 4m,BO du sol à la sablière, et 2 mètres de ce point au faitage. 

Elles se composeront du logement du ménage , d'une grange et d'une étable à vaches 
avec accessoires. 

Tout le corps de l'habitation sera construit en maçonnerie de briques. 
L'habitation comprendra un rez-de-chaussée et un grenier. 

Le rez-de-chaussée se composera : 
1° D'une chambre commune d, de 4 mètres de longueur, sur S mètres de profondeur 

el 5 mètres de hauteur; 
2• D'une chambre à coucher B, de 5 mètres de longueur sur 3 mètres de profondeur 

et 3 mètres de hauteur; 
5° D'un galetas C, de 5 mètres de longueur. sur 2 mètres de profondeur et 2 mètres 

<le hauteur. 
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Une cave de 5 mètres de longueur sur ::2 mètres de largeur sera construite en-dessous 
du galetas. 

Un grenier régnera au-dessus des pièces ..d, li, C. La hauteur comprise entre le plan­ 
cher du grenier et la sablière sera dei "',~O. 

L'aire de ln grange D et l'étable â vaches E seront établies dans le prolongement de 
l'habitation. 

Contiguëment â l'étable à vaches, se trouveront la loge ù porcs, la fosse à purin et le 
privé. 

L'aire de la grange aura 5 mètres <le largeur sur l:im,2?5 de profondeur; la hauteur sera 
de 3"',80. 

L'étable à vaches aura 5m ,?SO de largeur sur ?i"',?$~ de profondeur; elle sera divisée en 
cinq compartiments, destinés au placement d'autant de vaches. 

Le privé se trouvera dans l'étable; la fosse du privé communiquera avec celle à purin, 
au moyen d'une voûte ménagée dans le mur de la fosse à purin du côté du privé. 

La fosse à purin aura une capacité de 150 hectolitres; elle aura !S mètres de longueur 
sur 2 mètres de largeur et 1m,50 de profondeur. La fosse à purin et le privé seront 
construits en maçonnerie de briques avec mortier de 1/io de trass. 

La loge à porcs aura 2 mètres de longueur sur la même largeur et 2m, oO de hauteur. 
Les murs de pourtour auront une hauteur de 4111,:50 du sol ù la sablière ; celle du 

pignon sera de 2 mètres. 
lis seront fondés à om ,25 en contre .• bas du sol et auront une. épaisseur de Ü"' ,57. 
La cloison qui séparera les pièces B et C de la chambre commune A aura 5 mètres de 

hauteur et om, 2?S d'épaisseur. ' 
Le mur qui clôturera le logement du côté de l'aire de la grange aura une épaisseur de 

Om,'W et régnera sur toute la hauteur du bâtiment; il séparera ainsi complétement le 
logement du reste de la ferme; une ouverture de 1 mètre de largeur sur 2 mètres de 
hauteur sera ménagée dans ce mur pour permettre la communication entre le grenier et 
la grange. Enfin, la cloison entre les pièces B et C aura Om,12~ d'épaisseur sur 5 mètres 
de hauteur. 

La baie de la porte extérieure de l'habitation aura une largeur de 1 mètre sur 2m,50 de 
hauteur; celle de la pièce B, 1 mètre de largeur sur 2 mètres de hauteur, et celles de la 
cave et du galetas C, Û"',80 de largeur sur 2 mètres de hauteur. 

Les haies des fenêtres seront de Qm,S0 Je largeur sur tm,!:SO de hauteur. 
Pour éclairer le grenier, deux fenêtres de om,80 sur 0m,60 seront ménagées dans le 

pignon, de part et d'autre de la cheminée. 
La cave, qui aura 5 mètres de longueur sur 2 mètres de largeur, sera construite en 

maçonnerie Je briques; les murs auront 1 mètre de hauteur sur 0,. ,2tl d'épaisseur. 
Pour l'éclairage de la cave, il sera ménagé dans le mur de derrière un soupirail de 

om,SO de côté. 
Dans la chambre commune A sera construit un foyer en maçonnerie de briques, de 

101,t>O de largeur sur 2 mètres de hauteur et une cheminée dont la souche s'élèvera à 
001 ,60 au-dessus du faitage du toit. 
Les escaliers du grenier, du galetas et de la cave seront composés, le premier, de neuf, 

le deuxième et le troisième, de quatre marches. A la hauteur de la quatrième marche de 
l'escalier du galetas sera ménagé un palier où sera placé l'escalier du grenier. La chambre 
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à coucher reste ainsi eomplétement libre et peut être isolée des autres pièces en cas de 
nuladie. 
Le plancher du grenier, qui régnera au-dessus des pièces .d, B et C, sera fÔrmé de 

J,rilcs en grume de ?SID ,50 de longueur et d'un diamètre de om, t O; ils seront espacés de 
0"',?5() de milieu en milieu , eneastrés dans la maçonnerie. Les planches du plancher 
auront une épaisseur de 0111,02~. 
La eave sera couverte d'un plancher formé de la mème manière que celui décrit ci-dessus. 
Le plafond des '_pièces .JB et C sera formé par des lattes en sapin du pays, plâtrées à 

trois eouehes de mortier {composé de cinq parties de chaux et de cinq parties de sable), 
dont la dernière en blanc ; de la bourre en quantité suffisante sera mélangée au mortier. 

Les murs de ces mêmes pièces seront crépis à trois couches, dont la dernière en blanc; 
le mortier sera composé comme il est dit pour le plâtrage. 
Les tablettes des fenêtres et de la cheminée, ainsi que l'encadrement et les croisillons 

des fenêtres, seront en bois de chêne. 

Les pignons et Je mur qui sépare l'habitation de la grange recevront la charpente du toit. 

Dans le mur qui sépare la grange de l'étable sont ménagées cinq portes destinées à 
distribuer le fourrage pour ln nourriture du bétail. 
Ln toiture des fermes sera formée d'un faitage et de chevrons. 
Le to.i!-sera couvert de tuiles ronges de Boom, mises en œuvre sur lattes en sapin du pays, 

crépies tant à l'intérieur qu'a l'extérieur avec du mortier de bourre. 
Le tout sera prolongé de manière à présenter une saillie de Om,80 sui· le nu du mur. 

L'administration communale a foit la cession des terrains nécessaires à r établissement 
de la colonie, d'après la description qui précède, moyennant la somme de 150 francs par 
hectare. 

La surface O• du sol longeant le 2" biez et la partie du 1 "' biez de la rigole d'alimenta­ 
tion des bruyères déjà préparées à l'irrigation, demeureront ln propriété de ln commune 
JJO\li- servir de communication avec les terrains qu'eJle possède nu nord de ln colonie 
projetée. 

Les bruyères à transformer en prairies, pour l'usage de la colonie, sont situées au 
nord-ouest; elles se composent des lots de vente nu XXI, XXII et XXIII des bruyères 
préparées à l'arrosage par les soins du Gouvernement; leur surface est de 28 hectares 
60 ares. 

Les deux rives de la rigole de navigation Z,Z',Z11 seront mises en communication par 
deux: ponts-tournants en bois, à établir aux points Z et Z1 de cette rigole, 

Pour mettre les habitants de Lommel à même d'exploiter les tourbières situées vers 
la frontière néerlandaise, un pont en maçonnerie sera établi au point F de la rigole d'écou­ 
lement FF1• 

L'évaluation des dépenses pour la construction de ln colonie est celle ci-après : 

Les travaux à exécuter pour le creusement de la rigole navigable ont 
été estimés devoir coûter . . • . fr. 
Construction de vingt fermes 

Id. de la chapelle. 

7,?S89 10 
47,0tl8 40 
10,851 90 

A reporter . fr. 61i,4i9 40 
47 
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Report 
Construction de la maison presbytérale 

-ld. de l'école • 
Id. des fours ù pain . 

Creusement <les rigoles d'assainissement. 
Création Je 28 hectares 60 ares de prairies irrigables 
Défrichement et fumure <le 20 hectares de bruyères 

Dépense totale 

Ces travaux ont été adjugés, le 18 de ce mois, pour la somme de 94,100 francs. 

Ils seront achevés dans le courant de 1n campagne de 18?50; les familles de cultivateurs 
pourront en prendre possession avant le 1c, octobre cle ladite année. 

A la somme, résultat de l'adjudication des travaux à exécuter, il faudra 
ajouter, pour compléter la dépense à effectuer, l'acquisition du sol sur lequel doit 
ètrc établie la colonie, soit . . . • . . . fr. 12, ?:S00 

L'acquisition des 28 hectares 60 ares de bruyères préparés à l'irrigation, s'éle- 
vant à . • . • • • . 6,700 

. . fr . 65,479 40 
4,880 0-'J 

. . 5,206 78 
606 96 

4,504 80 
. . 18,127 72 

9,050 00 - . fr. 107,96?5 7G 

Total . . fr. 10,200 

Il y aura également à pourvoir a l'ameublement de 1a chapelle et à celui de 
l'école; on peut évaluer cette dépense il . . . . • fr. 5,000 

Les travaux adjugés ne comprenant pas de somme à valoir pour l'exécution 
de travaux imprévus et d'amélioration, on peut également évaluer celte 
dépense à. '10,000 

Total . fr. 13,000 

En sorte que lorsqu'il pourra être pris possession de la colonie, la dépense effectuée 
par l'É1at se sera élevée, approximativement, à fa somme <le 126,000 frnncs. 

Chaque exploitation sera composée de 4 hectares de bruyères, dont un sera défriché et 
fumé par les soins de l'État, au moment où le fermier prendra possession de son exploita­ 
tion, fin de septembre 1850. 

Le défrichement comprend : 
Le défoncement du sol, la formation des billons; le deuxième défoncement; la formation 

du compost de chaux et de gazon de bruyère; l'engrais. 
La superficie de 20 hectares de bruyères à défoncer sera prise de part et d'autre des 

grands chemins de communication, sur une profondeur de 66m,66, ce qui constitue un 
hectare par ferme : après le défoncement du sol, il sera disposé en billons de o mètres de 
largeur, puis défoncé une deuxième fois 1 o jours avant l'emploi des engrais. 

Il sera fait emploi de 20 mètres cubes de compost par hectare, formé de couches super­ 
posées de gazons de bruyère et de chaux. Les couches de gazon auront une épaisseur de 
Ü"', 10 et_ celles de chaux de 0"' ,02. La chaux sera employée vive. 

Huit à quinze jours après la formation du compost, il sera coupé et retourné à la bêche; 
celte opération devra être renouvelée jusqu'à ce que le mélange du gazon cl de la chaux 
soit intime. 
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li sera employé par hectare 20 mètres cubes de boue de ville et t ,000 kilogramme des 

noir animal réduit en poudre avant l'emploi. 

Les 20 hectares défrichés seront ensemencés, pendant l'automne t 8~0, par les eulti­ 
vateurs colons, qui auront alors pris possession de leur exploitation. 

Il sera également mis à la disposition de chaque colon 1 hectare, au -moins, de p!'airi~ 
irrigable, dont le gazon sera formé à la susdite époque. 

Cet hectare de prairie produira environ 4,000 kilogrammes de foin, en jui n t 8:j 1; la 
récolte, plus élevée en 18!52, aura atteint son maximum de produit. 

Les terrains destinés à former les prairies irrigables sont divisés en compartiments de 
500 mètres de longueur et 67 mètres de largeur. 

Il y aura, comme dans toute zone d'irrigation, des rigoles d'alimentation, de distribution, 
de déversement et d'évacuation ou d'égouttement, des chemins d'exploitation, des abris. 

Les rigoles d'alimentation ont été établies par les soins de l'Étnt. 
Les rigoles cle distribution auront leur crête établie horizontalement, à 0"',20 c11 

contre-haut du plafond à leur origine. La largeur du plafond sera de 0=,60; la pmtc 
longitudinale Om ,002 par mètre. Les talus inclinés de 1 1 /2 de base pour -t de hauteur. 
Les ados auront 2t> mèt. de longueur et 5 et ti mèt, de largeur; la pente totale trans­ 

versale de la première largeur sera de Om,121 et pour la deuxième de 0"'~20. 
On se conformera, en cc qui concerne les rigoles de déversement et d'égouttement, Ies 

chemins d'exploitation et les abris, aux dispositions décrites plus haut. . 
Il sera fait usage pour les abris de 1,800 plants d'aune p~w hectare. 

On emploiera, par hectare, ~O mèt. cubes de compost forrné de gazon de bruyère et de 
chaux non hydraulique. 

Cc compost sera travaillé ainsi qu'il vient d'être indiqué page ·184. 

On emploiera de plus pal' hectare, pour former le 1 •r gazon, 51:S mèt. cubes de bouc 
de ville et 500 kilog, de noir animal, réduit en poudre. 

L'ensemencement aura lieu en graminées mélangées comme suit: 

Ray-grass d'Angleterre . . 
Thimoty (fléole des prés) . 
Vulpin des prés 
Fétuque des près 
Houque laineuse 
Flouve odorante 
Lupuline 
Trèfle rouge du pays 

1 ~ kilog. 
6 
4 ,. 
4 
t:, )> 

2 
6 n 

8 " 

oO. kilog. 

La construction des fermes satisfait complètement à tous les besoins de l'exploitation. 
La fosse à purin pourra contenir H>O hectolitres. 

On admet provisoirement a quatre le nombre de vaches qut pourront, dès la troisième 
année} appartenir à l'exploitation. 
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Aux mémoires et propositions motivées que nous avons été appelé i1 rédiger et ù pré­ 
sente!' û l'appui de l'établissement de colonies agrieoles en Campine, mémoires et propo­ 
sitions que les limites du présent rapport ne nous permettent pas de développer ici, nous 
avons admis : 

Que les familles de colons seraient exclusivement choisies dans la classe cles cultivate1ws 
flamands; 

Que pendant les trois derniers mois de 18:50 et pendant les deux années suivantes , 
185 t et 18~2, il serait accordé à chaque famille un subside de 1 franc par jour; 

Que l'État fournirait le bétail, dont le nombre n'excéderait pas 4 vaches , au fur et à 
mesure des besoins et en raison de la production des fourrages; 
Que pendant les années 18?'.S0 et 18!'.S 1, il serait payé à chaque famille, pour achat de 

paille et de regain nécessaires à ln nourriture de la première vache, une somme de 100 Ir., 
Que les instruments aratoires seraient également fournis et que la dépense de ce fait 

s'élèverait pour chaque famille à 200 francs; 
Que les premières semailles et les premiers engrais nécessaires au défrichement, seraient 

également mis ù la disposition des colons. 
Ces diverses dépenses s'élèveraient, par famille, ù la somme de. 

Et pour les 20 fermes, ù 
. fr. 2,200 

44,000 
Ainsi que nous l'avons déjà dit, M. le Ministre de l'Intérieur s'est réservé de se prononcer 

ultérieurement sur l'utilité qu'il y aura de foire supporter, par l'État, pour l'établissement 
des colons, les frais dont le détail précède, y compris le bétail , l'outillage, etc. 

A la fin cle l'année 18~5, le Gouvernement aura dépensé, pour l'établissement de ln 
colonie agricole de Lommel, en y comprenant les sommes pour la construction de la 
chapelle, de l'école et des bâtiments accessoires, une somme de 170,000 francs, mais 
il aura créé une propriété représentant au moins cette mèrne valeur ; dès l'au née 181>4, il 
pourra obtenir des fermiers un prix de location qui sera susceptible d'augmentation jus­ 
qu'en 18156, époque à laquelle le défrichement pourra être considéré comme complet et 
ètre soumis au reudage habituel des terrains bien cultivés de la Campine. 
Le résultat qui précède est subordonné à la réussite de l'essai que le Gouvernement 

vient d'entreprendre. 
Nous ne nous cachons pas qu~ la solution de cette question est environnée de mille 

difficultés, cl néanmoins, nous ne pouvons douter du succès, s'il est foit convenablement 
usage des moyens dont on peut disposer. 

Nous ferons remarquer, qu'il n'est point ici question de diriger vers 1a Campine une 
population d'indigents, de mendiants, qu'il n'est point question de fonder un dépôt de men­ 
dicité, dont le but principal serait de chercher à moraliser cette classe de malheureux par 
l'agriculture et le défrichement. 

La population de la colonie agricole projetée sera formée de familles de cultivateurs, 
choisies au milieu de l'exubérance que présente cette classe d'individus, dans les provinces 
flamandes. Le but unique que nous voulons atteindre réside dans le défrichement, dans 
l'amèliorntlon de l'agriculture en Campine, en faisant usage des progrès qu'a faits ceue 
branche de l'industrie nationale, en mettant à profit les moyens puissants que l'État s'est 
créés, en évitant les causes d'insuccès, les foules commises, dans des circonstances iden­ 
tiques; dans <l'outres localités et dans d'autres pays. 
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A notre avis , le sol de la Campine, pnr les travaux agricoles qui s'y exécutent , ceux 
que 1'.E1at y fait et fera construire, pour achever l'œuvre de la canalisation de celle con­ 
trée, se prètcl'oit même de la façon la plus avantageuse à l'érection de dépôts de mendicité. 

Toutes les ressources que présente la Campine en travaux agricoles et autres, ressources 
dont la durée ne peut être déterminée et se prolongera, en tout cas, dans le siècle futur, 
permettraient d'utiliser, avec profit, de nombreux colons appnrtenant à la classe des men­ 
diants et ce, dans leur plus grand intérêt, dans un but de moralité, d'humanité, voire 
même au plus grand avantage du trésor. 

Les considérations qui précèdent en faveur de l'établissement éventuel, en Campine, de 
dépôts de mendicité, ont déjà été citées, par nous. dnns une autre circonstance; elles sont, 
du reste, reproduites aux annexes du projet de loi présenté par le Gouvernement sur la 
réforme des dépôts de mendicité en Belgique. Ayant fait partie de la commission chargée 
par l\1. le Minis1re de la Justice d'émettre un avis sur le projet <l'organisation des dépôts tic 
mendicité, au point de vue agricole , comme moyen moralisateur, nous nous sommes 
trouvé dans la position d'étudier celle question; l'examen que, l'année dernière, nous 
avons pu faire des résultats obtenus aux colonies de répression ou dépôts de mendicité de 
Hollande, nous a convaincu que l'avis favorable émis par la commission était parfaite­ 
ment fondé: dans notre opinion, il est â regretter que le projet de loi sur la réforme des 
dépôts de mendicité en Belgique ait été rejeté par les Chambres. 

Toutes les tentatives de défrichement de bruyères, entreprises en Campine sur une 
grande échelle, isolément et sans le secours préalable ou sirnultanè d'une agriculture 
pastorale, ont été, jusqu'à ce jour, frappées d'insuccès. 

Pour défricher en Campine, chacun le sait, il faut beaucoup d'engrais: pour que le sol 
défriché ne redevienne pas immédiatement improductif, il fout encore et toujours de 
l'engrais. On ne peut le foire arriver des localités éloignées; les frais de transport rendent 
le prix de revient trop considérable. Il serait, du reste, bien difficile, sinon impossible, de 
se procurer de l'engrois en quantité suffisante pour procéder à un défrichement immédiat 
et quelque peu important; l'engrais du bétail est rarement un objet de commerce destiné 
it l'exportation : il en est ordinairement fait usage sur les lieux mêmes de production. On 
ne peut songer à se procurer de l'engrais dans la Campine, parce que la culture y est déjü 
trop étendue en raison des engrais dont on peut disposer. 

L'emploi d'engrais artificiels est trop dispendieux et hors de proportion avec les pro­ 
duits et les résultats que l'on peut en obtenir après le premier défrichement. 

On comprend remploi de l'engrais artificiel pour la création du premier gazon d'une prairie 
irrigable. Il ne s'emploie, en semblable circonstance, qu'une seule fois et dans le but de 
créer, à perpétuité, l'engrais local ou l'engrais d'étable. Du reste, une exploitation agricole 
bien dirigée doit, au moyen de ses propres ressources. qui gisent dans une culture pasto­ 
rale suffisamment étendue, produire l'engrais d'étable en quantité suffisante pour rendre 
au sol les parties f ertilisantes épuisées par les récoltes. 

Il y a en Campine insuffisance de pâturages, de prairies. 

On a utilisé les rares filets d'eau qui traversent celle localité, pour former des prairies 
par irrigation. Une grande partie des engrais est employée à la création, au moi mien des, 
prairies naturelles, à la production de plantes fourragères, dans le but d'augmenter le 
nombre du béltlil et de favoriser la création de l'engrois local ; mois cette création est lente 

48 
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,,1 insufflsante ; elle le sera aussi longtemps que l'agriculture n'aura à sa disposition que 
des moyens ordinaires, qu'elle sera réduite ù ses propres ressources. 

C'est donc à cet état de choses, au défaut d'engrais local, à I'lrnposslbilité d'en créer 
que doivent être attribués tous les insuecès qui ont frappé, jusqu'à ee jour, les essais <le 
défrichement tentés en Campine sur une échelle un peu importante. 

Nous nous serions donc bien gardé de proposer l'établlssement de colonies agricoles en 
Campine, si nous n'avions en à notre disposition que les ressources ordinaires que le sol 
de cette contrée présentait en f 846, avant l'intervention de l'Etat dans la question des 
défriehements. 

Le système des irrigations, dont le succès n'est aujourd'hui plus contesté, n conduit 
à la possibilité de former telle surface de prairies proportionnée à celle du défri­ 
chement que l'on voudra entreprendre; c'est-à-dire qu'il sera possible de satisfaire à 
la nourriture et à l'élève de tel nombre de bétail, destiné à fournir l'engrais local en quan­ 
tité sufûsante pour conduire à bonne fin le défrichement ou l'entreprise agricole qu'on se 
sera proposée. 

Les difficultés (JUi se rencontraient précédemment pour arriv er à la solution <le la ques­ 
tion du défrichement n'existent donc plus. La colonie agricole de Lommel possédera, dès 
le début de l'exploitation, son principal élément, qui comprend un fourrage abondant; les 
prairies irrigables qui seront mises, en surface suffisante et en plein produit, a ln disposi­ 
tion du fermler-eolon , n'exigeront , pour leur entretien, aucun supplément d'engrais, la 
récolte, toujours certaine , des foins que produiront ces prairies , permettra de coopérer 
abondamment à la nourriture d'un bétail aussi nombreux que l'exigera l'exploitation agri­ 
cole, tant pour la production de l'engrais local indispensable , que pour l'élève mème du 
bétail , autre source de bénéfices qui, certes, n~ sera pas négligée pm- le colon flamand. 

On comprendra qu'avec de semblables moyens, on peut, sans trop présumer, compter 
sur le succès de la question agricole de notre colonie. 

On objectera peut-être que de semblables exploitations agricoles, tentées en Hollande, ont 
été frappées d insuccès , quoique confiées à des familles 1dc colons libres, ainsi que seront 
composées les familles, que nous voulons foire émigrer des provinces flamandes. 

Il nous sera facile de faire disparaitre ce que celle objection présente Je fondé au 
premier abord. 

Ayant eu mission, il y a un an environ, de visiter les colonies hollandaises, dans le but 
<l'y examiner la question agricole, nous avons pu nous rendre parfaitement compte des 
causes d'insuccès qui l'ont réellement frappée et dont il sera très-difficile, sinon' impossible, 
à notre a, is, de la relever. 

• 
Ces causes, trop nombreuses pour que leur relation puisse trouver ici sa plaee , ont 

été consignées dons le rapport que nous avons eu l'honneur d'adresser à l\l. le i'\Jinistrc de 
l'Intérieur, le 20 mars dernier. 

Nous nous bornerons à citer deux de ces principales causes : 

t • 11 manque fi l'agriculture des colonies hollandaises, comme 11 manquait précédnrn­ 
mcnt à l'agriculture de la Campine, son élément principal, qui comprend un fourrage abon­ 
dant, un bétail nombreux, et, comme conséquence, l'engrais local destiné à rendre{; la 
terre, les parties fertilisantes que lui ont enlevées les réeoltes. 

Ces colonies ne sont en possession d'aucune prairie, naturelle ou irrigable. Les foms 
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s'achètent à l'extérieur. On ne compte que fBJioo tête de bétail par hectare exploité. Une 
gronde quantité d'engrais doit être achetée à l'étranger, non compris le 1/5 de l'exploitation 
conservée en genêts, pendant une année, souvent pendant deux années, pour être ensuite 
utilisé comme engrais. 

En 1847, les prairies artificielles ou passagères n'ont produit, par hectare, que 
o0O kilogrammes de fourrages; les trèfles et les foins, 1, 7 ~O kilogrammes, également _par 
hectare. 

2° Les colons libres, chargés de l'exploitation des 416 fermes de Frederieks' oord, ,vil­ 
lems' oord et Wilhe]mina' oord, ces colons que l'on créait ainsi fermiers, auxquels on con­ 
fiait deux vaches, une culture de trois hectares, étaient des malheureux, exténués en quel­ 
que sorte par la misère, ayant appartenu aux métiers de tisserand, tailleur, cordonnier, 
pâtissier, boulanger, ayant enfin appartenu à tous les métiers, sauf à celui de culti­ 
vateur. 

Les vaches maigrissaient, mal soignées, mal nourries qu'elles étaient. Les champs ne 
produisaient que fort peu de chose, et retournaient, en quelque sorte, à leur état de stérilité 
première; les baux ne pouvaient être payés, et il fallait même subvenir à la nourriture des 
colons. 

Enfin, la direction a dû se charger de l'exploitation des fermes. 

La première cause d'insuccès, dont il vient d'être fait mention, ne peut se présenter pour 
l'exploitation de nos colonies. Nous l'avons suffisamment démontré. 

Il faudra chercher i1 éviter le second écueil; son importance mérite de fixer toute 
l'attention de l'autorité supérieure qui, probablement, se réservera Je droit de cho~ir les 
cultivateurs colons, destinés à r exploitation des fermes de la colonie de Lommel. 

Nous le répéterons, en terminant, rÉtat possède tous les moyens pour assurer le succès 
de la colonie agricole projetée. Il doit y attacher d'autant plus d'importance, que de ce 
succès dépend réellement la solution <le Ia grande question de l'œuvrc du défrichement 
des landes de la Campine. 

Ici prend fin, Monsieur le Ministre, ce rapport où je me suis proposé de résumer, aussi 
succinctement que possible, les faits qui se sont accomplis sous ma direction, de 1847 i1 
1849 inclus, à la suite de l'intervention de l'État pour 1a création de prairies irrigables en 
Campine. 

J'aurai aueint le but que j'avais en vue en le rédigeant, si les détails et les développe­ 
ments qui s'y trouvent méritent de fixer votre attention et sont de nature à fournir d'utiles 
lumières. 

Hoeht, le 26 décembre 1849. 

l' higénieur en chef des ponts et chaussées,. chllryé 
du service spécial de Ili Cllmpine, 

Kü:'tiMEi\. 
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ANNEXE N° 22. 
~ 

EXTRAIT DU RAPPORT DE H. BIDAUT. 

Étude définitive du proje: de défrichement des bruyères de Calmpthout ~ 
d'Essehen de Wuest-Wezel) etc. ('). 

lNTRODUCTION. 

Une longue expérience a enseigné que les bruyères de notre pays peuvent 
être amenées à un degré de fertilité remarquable à l'aide des engrais. Mais la 
Belgique, comme toutes les contrées, ne peut produire qu'une quantité donnée 
d'engrais organiques. Ces engrais sont tous utilisés sur les terrains déjà en 
culture aujourd'hui, sauf les matières charriées dans les égouts de quelques 
villes 1 parce que les frais nécessaires , pour les recueillir sans danger et sans 
inconvénient, ne semblent pas, par suite de la disposition des lieux, en rapport 
avec les produits que l'on peut en attendre. 

Toutes les combinaisons possibles pour tenter des défrichements à l'aide de 
ces engrais, tournent donc dans un cercle vicieux, car on ne peut en employer 
sur les terrains en friche sans réduire la part que réclament les terres déjà 
cultivées dont on diminue ainsi le produit. Mais, après avoir été répandus sur 
le sol, une partie de ces engrais est entrainée avec une portion du sol lui-même, 
dans les cours d'eau où non-seulement ils sont improductifs, mais nuisibles 
par les atterrissements qu'ils y forment. Cela est vrai surtout pour l'Escaut qui, 
à marée descendante, emporte des engrais venant de notre pays et y apporte, 
à marée montante, des engrais provenant des contrées étrangères et des eaux 
chargées de sels et <le matières organiques en dissolution. 

C'est la propriété fertilisante des eaux de l'Escaut, propriété résultant des 
matières qu'elles contiennent en solution et en suspension, qui sert de base à 
l'un des projets dont je vais m'occuper. 

Celte propriété ne peut plus être révoquée en doute aujourd'hui, après les 
expériences que j'ai entreprises d'après les instructions du Gouvernement et 
que je vais rappeler succinctement. 

Ces essais ont eu lieu dans la commune de Calmpthout sur des terres dépen­ 
dant de la ferme <ln Withoef. J'ai opéré sur dix surfaces de dix mètres carrés 
chacune : on a pelé el enlevé la bruyère qui les recouvrait : on a laissé, entre 

(') i\l. Bidaut examine deux projets différents pour la fertilisation des bruyères, Nous les 
publions tous deux, mais nous croyons, pour fixer l'attention du lecteur, devoir faire observer 
qu'il rejette le premier pour donner une préférence absolue au second qui est exposé au 
chap. Il. 

49 



[N° 185.] ( 194 ) 

chacune d'elles une diguette de Om,20 de hauteur et de 0°1,50 d'épaisseur : 
pour éviter une trop prompte absorption de l'eau par le sol.je ne l'ai point fait 
bêcher avant les irrigations. 

Le 29 décembre 1848, on a commencé les irrii;ations qui ont été terminées 
le 16 mars 1849. 

L'irrjgation a consisté en une nappe d'eau de 0°1, 10 répandue sur le sol. 

La parcelle nt) 1 a reçu 1 irrigation. 
Id. 2 id. ..•. id. é) 

Id. 5 id. 5 id. 
Id. 4 id. 7 id. 
Id. 5 id. 9 id. 
Id. 6 id. 11 id. 
Id. 7 id. 15 id. 
Id. 8 id. 15 id. 
I<l. 9 id. 18 id. 

La parcelle 11° 0 n'a point reçu d'irrigation. 

Les eaux étaient prises au fort Frédéric, à marée haute, sous la surveillance 
des employés de la douane qui fermaient à clef les deux vaisseaux de 1 mètre 
cube chacun, dans lesquels elles étaient contenues : arrivés à Calmpthout , ces 
vaisseaux étaient ouverts par- les soins d'un cantonnier des ponts et chaussées 
ou des employés temporaires que j'y avais en station; le contenu en était 
répandu sur le sol, en leur présence, el une déclaration de ces opérations était 
consignée dans un registre. 

On recueillait une bouteille de chaque prise d'eau au moment de son intro­ 
duction dans les vaisseaux et on la conservait au fort Frédéric : on en recueil­ 
lait également une bouteille au moment de la répandre sur le sol et on la 
conservait à Calmpthout. Lorsque les irrigations terminées , j'ai réuni respec­ 
tivement ces doubles prises d'essai, j'ai fait de chacune une prise moyenne 
qui m'a donné les résultats suivants, après avoir lté filtrées. 

Un litre de l'eau conservée au fort Frédéric m'a donné, évaporée à 
140°, un résidu de . 

Un litre d'eau conservée à Calmpthout m'a donné, évaporée à 140°, 
un résidu de . 

Gr 

9 480 

9 480 
L'identité de ces résultats complète la garantie que les eaux n'avaient subi 

aucune falsification durant le trajet. 
Ce résidu moyen est moins élevé que celui que m'avait donné l'eau qui a 

servi à ma première analyse consignée dans mon mémoi re d'avant-projet, 
puisqu'un litre de cette eau m'avait fourni un résidu de 15 grammes. Je dois 
faire observer à ce sujet que les matières organiques contenues dans les eaux 
dont il s'agit ici étaient entrées en décomposition et avaient donné lieu à la 
formation de 3az, parmi lesquels le sulfide hydrique se faisait reconnaître à 
son odeur. Celte circonstance suffit pour expliquer en partie, la diminution de 
poids du résidu. Du reste, il est bien évident que l'eau de l'Escaut étant un 
mélange d'eau douce el d'eau salée, ne peut avoir une composition tout à fait 
constante. 
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Quand les irrigations ont été terminées , on a abattu les diguettes qui sépa­ 

raient les parcelles et on a établi, à leur place, de petites rigoles d'égoutte­ 
ment, communiquant avec un canal d'écoulement. 

On a ensuite travaillé la terre à la bêche d'une façon. équivalant, dans la grande 
culture, à un bon labour, de 010 ,20 pour opérer le mélange du limon avec le sol 
et permettre sur le mélange l'accès à l'air atmosphérique. 
'f elle est la préparation subie par les parcelles destinées i'1 l'essai de 

l'influence de l'eau de l'Escaut sur la fertilisation de la terre Je la Campine. 
Les choses étant dans cet état, j'ai fait procéder de la manière suivante à la 

mise en culture des surfaces n°• 0 à 1 O. 
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Le 25 mars, j'ai fait arracher une certaine quantité d'herbe de schorres, et, 
le 27, j'ai fait planter celle herbe, dans les surfaces 1 à 9, sur une largeur 
de 0m,50. 

Le 10 avril, de l'herbe de même pro"Venance a été jetée dans les rigoles 
d'asséchemenr, foulée aux pieds et recouverte d'un peu de terre. 
J'ai désiré tenter celte expérience, à cause de l'excellence de la qualité de 

l'herbe de schorres. Le bétail recherche ce fourrage soit à l'état frais, soit à 
l'état sec et man&e avec beaucoup d'avidité la nourriture chaude d'hiver 
quand elle a été assaisonnée avec une petite quantité de cette herbe. 

J'ai donné la préférence au double mode de reproduction que je viens d'indi­ 
quer, parce que, si j'avais employé le gazonnement, on aurait pu m'objecter, 
avec raison, que l'herbe avait végété, non dans le sol de la bruyère, mais 
dans la tranche de schorre enlevée avec le gazon el réappliquée sur la 
bruyère. 

Le 27 avril , j'ai fait semer, sur le surplus des t O parcelles O à 9, divisé en 
trois parties de mètres égales : 

1 ° De l'orge dit d'été ou de mars qui, au mois de juin, a été enlevé el rem- 
placé par des pommes de terre, des navets et de la spergule; 
2° De l'avoine el du trèfle ; 
5° De la graine de foin. 
Le produit des semailles sur la parcelle n° 0 a été nul : les graines n'ont pas 
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même uermé; sur les autres parcelles, tous les produits énumérés plus haut. 
sauf l'orge qui semblait vouloir épier faiblement, ont eu une croissance prompte 
et régulière, et ont donné des produits extrêmement satisfaisants. Celte diffé­ 
rence entre les résultats fournis par les terres irri3uées et non irriguées 
prouve ù l'évidence que c'est ii J'frritration seule que les premières doivent 
leur fertilité. 

J'ai désiré faire constater, d'une manière qui ne pùt laisser aucun doute 
clans les esprits: les bons effets que j'avais obtenus. MM. le comte de Baillet, 
propriétaire, à Braschaet , A. de Baillet , Sano, propriétaire, à Lillo; Kenis. 
notaire, à Calmpthout; J.-P. Gypsen, fermier, o Stabroeck; J.-A. Jacobs, 
cultivateur, à Lillo; C.-B. Greefs, fermier, à Calmpthout, ont consenti, sur ma 
demande, à se rendre sur les lieux et à examiner mes récoltes. Avant de se 
séparer, ils ont bien voulu rédiger et me remettre le procès-verbal suivant : 

Essai de défriche-ment des bruqères, pat' JJJ. l'ingénieu1· BIDAUT. 

cc Cejourd'hui j 9 juillet j 849, les soussignés déclarent s'être rendus :t 
)> Calmpthout, province d'Anvers, sur les lieux où le Gouvernement a fait 
>> procéder à des expériences d'irrigation de bruyères au moyen des eaux de 
» l'Escaut. Après un mûr et attentif examen, nous avons pu constater la situa­ 
>> tion des choses de la manière suivante : 

» N° O. - 'Terre préparée et semée le ~8 avril, sans irrigation I aucun 
» produit. 

» JY0 1. - Une seule frrigation semée d'herbe, de trèfle: et d'avoine; - 
» Herbe belle. - Avoine très-faible. - Point de trèfle. 

>> N° 2.-Trois irrigations. Mêmes semis.-Herhe belle.-Avoinc passable. 
>> - Trèfle médiocre. 

>> N° 5. - Oiuq irriqations. Mêmes semis. - Herbes superbes ayant résisté 
)) à la grande sécheresse d'une manière remarquable. -Avoine assez bonne. 
J> - Trèfle meilleur qu'au n° précédent. 

>> JY0 4. - Sept irrigations. Herbe superbe. - Avoine aussi belle que pos­ 
» sible. -Trèfle de même. 

» N° 5. - Neuf ù-rigations. Herbe médiocre. -Avoine comme au n° 2.­ 
>> Trèfle néant. 

n N° 6. - Onze irrigations. Herbe meilleure qu'au n° précédent. -Avoine 
>> idem. - Pommes de terre plantées en juin d'une venue remarquable. 

>> Herbe de schoore plantée.- Elle a résisté à la sécheresse et se trouve dans 
>) des conditions satisfaisantes. 

)> JY0 7. - Treize irrigations. Herbe el avoine médiocres. - Le trèfle a 
)> entièrement disparu. 

,> JYo S. - Quinzeirrigatt'ons. Herbe belle. -A-mine et trèfles convenables. 
>) N° 9. - Die-huit irri9atio1is. Herbe magnifique. - Arcine superbe. - 

» Trèfle beau. 
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» Dans ces diverses parcelles, on avait semé de l'orge d'été qui n'a pu résister, 
11 en général, à la grande sécherese. 

)) Cependant quelques plants qui se sont maintenus sont bien chargés de 
» grains et se montrent dans un très-bon état. 

» En présence de Ce8 faits librement constatés, les soussignés sont d'avis que 
i> les irrigations par les eaux de l'Escaut produiraient sur les bruyères les 
» effets les plus heureux et présentent un moyen de défrichement dont les 
>> avantages seraient incalculables; il leur a paru que ne pas reconnaître celle 
J> vérité serait se refuser à l'évidence. >> 

Enfin, les produits dont il vient d'être question ayant été, après la récolte, 
envoyés aux expositions agricoles de N.imur et <le Malines, y ont remporté des 
distinctions de 1re classe. 

II est donc établi que l'eau de l'Escaut employée sur les parties sablon­ 
neuses des bruyères, même avec une 3rande parcimonie, permet d'en attendre, 
sans autres engrais, de belles récoltes d'avoine, de pommes de terre, de sper­ 
gule, de navets, de trèfle et de foin. 

Avant que les expériences que je viens de rappeler fussent commencées, 
M. de Vylder en avait entrepris d'autres ( en 1848 1 pour reconnaltre la vertu 
fertilisante du limon de l'Escaut; celle vertu que l'existence des polders ne 
permet pas, d'ailleurs, de révoquer en doute a été mise dans tout son jour par 
ces expériences. Une couche d'environ Om,05 d'épaisseur a modifié le sol de 
telle sorte, que ce terrain qui. dans son état naturel, ne permet pas même aux 
graines qu'on lui confie de germer, a produit, en 1848, des avoines dont la 
qualité et l'abondance ne laissaient absolument rien à désirer, des trèfles el des 
pommes de terre. Cette année, il ~ donné trois coupes successives de trèfle, 
dont la hauteur et la succulence excitent, à bon droit, l'étonnement des 
agriculteurs. De plus, il a produit une belle récolte de colza d'été('). 

On peut donc, avec l'eau limoneuse de l'Escaut ou avec du limon seul, 
résoudre le problème de la fertilisation des bruyères de la Campine. Ces deux 
points doivent être regardés comme hors de contestation. 

Il s'agit maintenant d'examiner la question du transport de ces deux 
substances depuis la rivière jusqu'aux points où il y aurait lieu de les employer. 
C'est à cet examen qu'est consacré le présent travail. 

La différence de nature de ces deux matières semble admettre deux modes 
de transport. 

L'eau .serait conduite par un canal, dans lequel la distance horizontale serait 
pa1·courue par le liquide à l'aide de 1a seule force <le la pesanteur : on lui ferait 
franchir la distance verticale à l'aide d'agents mécaniques. 

Quant au limon, il pourrait être conduit, soit à l'aide de bateaux naviguant 

(') Ces produits, ainsi que ceux que j'ai obtenus par l'emploi de l'eau limoneuse, ayant été 
envoyés aux expositions agricoles de Namur et de Malines et mis en comparaison avec des 
produits similaires, provenant de terres de 1" classe, ont obtenu les premiers prix. 
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sur le canal, soit par une voie de terre; la grande quantité de matière à traus­ 
pol'tm· exige que celle-ci soit un chemin de fer, et fait désirer que ln vapeur 
y soit employée comme force motrice pour permettre de faire face à toutes 
les nécessités. 

Ces , oies, qui seraient construites dans le but spécial que je viens <l'indi­ 
quer, serviraient accessoirement, au transport d'autres matières, transport 
dont le produit viendrait s'ajouter à celui des premières. 

On ne sera pas étonné de l'idée de voir construire de semblables voies 
dans un but spécialement agricole si l'on considère , comme le dit M . Michel 
Chevalier ('): 1° que les canaux ont enrichi I'Angleterre, non pas seulement 
en provoquant la création d'exploitations métalluegiques , en donnant un 
débouché illimité aux mines de charbon, en facilitant le transport <les matières 
premières et des produits de toutes les fabriques et usines, mais aussi, en 
offrant à l'agriculture un écoulement aisé pour toutes ,le$ denrées et en lui 
amenant, à peu de frais, les engrais et les amendements propres aux diverses 
natures du sol; '211 qu'on a vu, en Angleterre, construire des canaux pour le 
seul approvisionnement d'engrais; 5° et qu'en France, l'un des plus grands 
services que l'on attende des canaux de Bretagne, consiste à apporter du varech 
sur les champs de cette province nécessiteuse. pour les féconder. 
Je vais passer à. l'examen successif des deux voies dont je viens de parler. 

CHAPITRE PllEMIER. 

CANAT,. 

§ t=. Le problème que je m'étais posé dans mon avant-projet consistait à 
élever, eu vingt-quatre heures, 100,000 mètres cubes d'eau de l'Escaut sur le 
plateau de Calmpthout, point culminant de la crête, pour les répandre, de là, 
sur une surface que j'évaluais, pour chaque année, à 1,200 hectares. Je sup­ 
posais que vingt-cinq inondations seraient nécessaires pour la fertilisation du 
sol. Les expériences. sont venues réduire singulièrement cette évaluation. Il 
résulte, en effet, des phénomènes observés par la commission d'enquête sur les 
terrains soumis à mes essais: 

Que dans les- terrains non irrigués, les graines n'ont pas même germé: 
Qu'une seule irrigation a donné de l'herbe belle et de l'avoine très-faible; 
Que trois inigaLions ont donné de l'herbe belle et de l'avoine passable; 
Que cinq irrigations ont donné de l'herbe superbe et de l'avoine assez 

bonne; 
Que sept irrigations ont donné de l'herbesuperbe et de l'avoine aussi belle 

que possible. 
Si, dans l'exécution en grand, on se borne à créer des prairies, qu1 donne- 

,, } De, infér~ts malériela en France, page Ut. 
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ront des eo5rais pour la création des terres labourables, on pourra donc les 
obtenir à J'aide d'une seule irrigation, de trois ou de cinq au plus. J'admet­ 
trais volontier» que l'elfet de cet engrais, au lieu de durer 10 années, comme je 
l'ai estimé dans l'avant-projet, n'en dure que trois, passé lesquelles on 
devrait y revenir; toujours est-il que, d'après ce mode, il ne faudrait au 
maximum que 16,6 submersions, au lieu de ~5 que j'ai admises pour 10 ans. 

Il serait, au surplus, impossible de dire maintenant si, après avoir produit 
la fertilité à l'aide de l'eau de l'Escaur.on l'entretiendra avec la même matière, 
ou bien si , plus probablement, les terres, une fois mises en culture, on les 
abandonnera au moyen de la fertilisatio» ordinaire par le fumier produit 
pa1· les animaux qu'elles auront servi à nourrir ; on pourrait agir ainsi dans le 
cas qui nous occupe, car il ne faut p~s perdre de vue que nos irrigations ne 
sont point des arrosages mais des colmatages, 

Quoi qu'il en soit, et sans chereher à pénétrer, dès à présent, dans le fond 
de cette question que le temps et l'expérience peuvent seuls mettre à même 
de résoudre, on doit considérer comme évident qu'il faudra beaucoup moins 
d'eau que je ne l'ai admis porn· la fertilisation d'une surface donnée, ou bien, 
qu'avec la quantité d'eau que je "Veux prendre à la rivière on fertilisera une 
surface plus étendue. Cependant, nétJligcant ces faits constants, qui sont favo­ 
rables· à mon système, je m'en tiendrai am. anciennes données, afin de faire 
équilibre à des circonstances contraires que je n'aurais pas suffisamment 
appréciées ou qui auraient échappé à mes observations. 

§~-Nous eontinuerons donc à regarder comme nécessaire de conduire, en 
24 heures, 100,000 mètres cubes <l'eau de l'Escaut à Calmpthout. Cela posé, je 
vais expliquer, d'une manière sommaire, mon projet de conduite de l'eau, afin 
d'en faire comprendre l'ensemble avant d'entreprendre l'exposition des détails. 

L'eau prise à l'Escaut sera reçue el emmagasinée dans un bassin situé à 
l'intérieur de la digue. Ce bassin communiquera par un sas. et par un vannage 
avec le bief inférieur <l'un canal. Ce canal sera partagé en 6 biefs, séparés 
chacun par une hauteur verticale égale au 5,e de la hauteur totale à franchir. 
La communication sera établie, entre ces difft!renls biefs, pat· <les appareils 
placés au point de réunion de chacun d'eux el montant l'eau de l'un dans 
l'autre, jusqu'au fie, qui sera le bief distributeur des eaux d'irrigation. L'ori­ 
gine de ce bief sera de 1 mètre en contre-haut du seuil <le la chapelle de 
Calmptboul considéré comme point culminant du plateau. 

Le vannage servira à admettre les eaux du bassin dans le premier bief ou 
bief inférieur. Celui-ci étant rempli, la machine plàeée à son extrémité y puisera 
<le l'eau pour remplir le deuxième bief. Les vannes seront levées de manière à 
admettre, dans le bief inférieur: une quantité d'eau égale à. celle qui en sera 
enlevée pour l'a li men talion du second; on voit c1uc, de cette manière, il y aura 
un niveau constant dans le bief inférieur. Cette circonstance est essentielle 
pour un double motif. Si la hauteur d'eau variait, ce qui aurait lieu dans Je 
cas où l'on remplirait directement avec l'eau prise dans la rivière, la naviga­ 
tion serait intermittente et pre~que impossible; d'un autre côté, la dégr~<latiou 
<les berges, submergées et démergées cieux fois pa1· jour et exposées ainsi 
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aux effets successifs de l'humidité, du soleil, de la gelée, ete., serait très­ 
prompte (1); cet effet aura lieu dans le bassin, il est vrai, mais là il est impos­ 
sible de l'éviter, et ses digues seront d'ailleurs beaucoup plus épaisses et 
auront beaucoup moins de développement que celles du bief inférieur. Enfin, 
il est douteux que l'on puisse, dans un bief d'une assez graodè longueur, intro­ 
duire, pendant le lemps consacré à la prise de l'eau, une quantité de ce liquide 
suffisante pour fournir au jeu des machines durant douze heures. Telles sont 
les raisons péremptoires qui m'ont décidé à adopter le bassin. 

Le 2c bief étant rempli, on procédera au remplissage des autres de Ja même 
manière, à l'aide des appareils mécaniques qui les desserviront. Des quantités 
d'eau égales étant prises el versées à chaque moment dans chacun d'eux, on voit 
que tous seront à niveau constant, y compris le bief supérieur-ou distributeur, 
dont les appareils de distribution devront être calculés en conséquence. 

Ce qui précède étant suffisant pour l'intelligence de l'ensemble du projet, je 
vais passer à l'exposition de St"S détails. 

§ 5. L'eau sera prise à la rivière pendant le temps que celle-ci met : 1 ° à 
monter les deux derniers mètres qui précèdent la marée haute; 2° à redes­ 
cendre un mètre au-dessous de ce point. 
Nous devons définir ce que nous entendons par marée haute et marée 

basse. 
Nous prenons, pour le niveau de marée basse, un plan horizontal passant 

par le zéro de l'échelle établie à l'embarcadère du fort de Lillo (2) ou par le 
seuil du radier de l'écluse militaire de Lillo (3); ce plan est indiqué, dans mon 
travail, pour la cote 50, c'est-à-dire que j'ai adopté pour plan de compa­ 
raison un plan horizontal passant à 50 mètres au-dessus du zéro de l'échelle 
de Lillo. 
Pour le niveau de haute mer, j'ai adopté un plan passant à 4m,07 au-dessus 

du niveau de mer basse : ce plan est, par conséquent, pour moi à la 
côte 25m~95. 
J'ai adopté ces cotes moyennes d'après les tableaux des observations des 

marées au fort Lillo, faites par le génie militaire; les officiers de ce corps 
adoptent même 4m,25 (4) pour différence entre les marées hautes et basses 
pour des points en amont des forts Lillo et Lacroix; j'ai cru devoir diminuer 
cette différence de Om,18, ce qui constitue un désavantage pour moi. 

§ 4. La prise d'eau dans l'Escaut pouvait avoir lieu à l'aide d'une écluse ou 
d'un siphon. J'ai choisi ce dernier appareil. 

Les motifs qui m'ont engagé à lui donner la préférence sont nombreux. 
En première ligne il faut mettre la dépense nécessaire pour l'exécution. 

('} lhl'IARD, Des eanau», etc., p. sen. 
(
2
) Cette échelle a été établie pa.r le _génie militaire et sa _graduation est Je résultat de 

longues et nombreuses observations. · 
(3) 11 n'y a qu'une différence de 0111,0l entre Ies deux plans. 
('} Projet de siphon de S1•.&larie, 
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En effet, si l'on s'était décidé pour une écluse, on aurait dû ne pas reculer 
devant une dépense d'environ cent mille francs. 

Un siphon, tel que je l'ai projeté, coûtera 8~000 francs, et deux appareils de 
ce genre 16,000 francs. 

A l'époque où j'ai proposé , dans mon avant-projet, l'emploi de cet appareil 
(12 mai 1848), il n'en existait, à ma connaissance, aucun qui fût en activité 
dans le pays. On pouvait donc n'être pas fixé sur la possibilité de son emploi 
dans le cas dont il s'agit ici. Depuis lors, il en a été adjugé (29 juin 1848) et 
construit un dans des circonstances parfaitement analogues. 

Il existe et fonctionne, aujourd'hui, au fort Ste-i\Iarie. 
li sert à remplir les fossés, en prenant l'eau dans le fleuve à marée haute, et, 

au besoin , à vider les mêmes fossés en rejetant l'eau qu'ils contiennent dans 
la rivière, à marée basse. 

Ce siphon (d'une longueur développée de 54 mètres cl de Orn,~O de diamètre) 
a coûté, tout posé et muni de ses accessoires, la somme de 5,500 francs. La 
valeur du IDÎC'II est supérieure, parce que sa longueur et son diamètre sont 
plus considérables (respectivement 5.2 mètres et 1 mètre., et qu'il devra être 
muni à ses deux extrémités <le deux obturateurs construits avec un soin parti­ 
culier. 

D'autres motifs militent encore ~n faveur <lu choix que j'ai fait. 
Une écluse aurait exigé que l'on portât atteinte au régime actuel <le la digue 

el qu'on la coupât: un siphon permet de n'y opérer aucun changement si ce 
n'est un rechargement de terre nécessaire pour couvrit· le siphon, afin de le 
soustraire aux influences des variations de température et pour ne pas inter­ 
rompre le passage sur la crête de la digue. 

L'alimentation par une écluse aurait amené l'exhaussement de la digue du 
bassin, et peut-être de celles <lu bief inférieur au niveau des digues de l'Escaut; 
avec un siphon, on ne doit donner à leurs crêtes que l'élévation strictement 
réclamée par le niveau de nos plans de flottaison dans le bassin et dans le bief. 

Une écluse une fois construite rendait à jamais invariable la quantité d'eau 
que l'on pouvait prendre à chaque marée, à moins de construire encore un de 
ces coûteux pertuis. A vec des siphons, on peut l'augmenter presque indéfini­ 
ment à peu de frais. 

Une écluse exige 7 à 8 mois de travaux pour sa construction, c'est-à-dire 
une année, puisqu'on n'y peul travailler que pendant la bonne saison. Elle est, 
en outre, d'une construction plus ou moins chanceuse; un siphon peul être mis 
en place en toute saison et en peu <le jours. Celui du fort Sie-Marie fonctionnait 
deux mois après l'approbation de l'adjudication. 

On peut dire pour les réparations à faire respectivement à ces deux genres 
d'appareil ce que je viens de dire pour leur construction : la différence est 
encore toute à l'avantage des siphons. 

Une seule cil-constance aurait milité en faveur d'une écluse, c'est qu'elle 
aurait permis aux bateaux d'entrer de l'Escaut dans le bassin et, de là, dans le 
bief inférieur, si on avait donné à celui-ci, et au sas qui le réunit au bassin, 
des dimensions suffisantes; on aurait ainsi augmenté, de beaucoup, la dépense 
sans avantage appréciable, car, en tous cas, il aurait fallu rompre charge à 

51 
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l'extrémité du bief inférieur. Cet avantage ne serait donc, en réalité, qu'ap­ 
parent, et ne peut, en aucun cas, balancer les avantages très-réels que je viens 
d'énumérer en faveur des siphons. 

Je crois donc pouvoir considérer le choix que j'ai fait de ceux-ci comme 
pleinement justifié, 

§ 5. Avant de passer à l'explication de la marche des siphons, et pour y 
arriver, jetons d'abord un COLtp d'œil sur la marche des marées de l'Escaut au 
fort Lillo. 

Les· astronomes admettent que si l'on représente par un diamètre vertical la 
hauteur totale d'une marée, les temps employés par la mer à s'élever aux diffé­ 
rents points de ce diamètre seront représentés par les longueurs des arcs 
compris entre l'origine et les horizontales tirées des points correspondants du 
diamètre, de sorte que la demi-circonférence représentera le temps total écoulé 
entre la haute et la basse mer. 

Telle serait la relation entre les temps et les hauteurs, si les eaux de la mer 
ne recevaient aucune influence du fond, des côtes, des vents et du courant : la 
régularité des phénomènes étant intervertie, surtout par les côtes, on doit 
avoir recours à l'observation pour connaître les modifications qu'elles appO!'­ 
tent. S'il en est ainsi pour la mer, il en est de même, à plus forte raison, pour 
les embouchures des rivières à marées, où le refoulement de l'eau douce par 
flux et son écoulement avec le reflux compliquent encore la question. 

J'ai donc eu recours à des observations, moins multiplées que je ne l'eusse 
désiré, mais représentant assez bien l'ensemble des phénomènes que j'avais 
intérêt à reconnaître; au dire de gens compétents, ces observations ont été faites 
au fort Lillo. 

Jl en résulte que la marée met environ : 

1 heure 15 minutes à franchir l'avant-dernier mètre du flux; 
1 id. 40 id. le dernier mètre ; 
1 id. 50 minutes à descendre le premier mètre de reflux. 

Le temps de l'étalité est variable, toujours de peu de durée (1 0' à 12' au plus), 
quelquefois nul. 

§ 6. Le plafond de notre bassin de réception de l'eau est fixé à la cote 
27m~95, soit 28 mètres: par conséquent, lorsque l'Escaut commencera, lors du 
flux, à dépasser celle cote, le siphon, étant amorcé, commencera son office, 
en supposant qu'il n'y ail point d'eau du tout dans le bassin, comme cela au l'a 
lieu la première fois, lorsqu'il s'.1gira de le remplir. Nous admettrons l'eau 
dans le bassin sur une hauteur d'un mètre. Cinquante mille mètres cubes d'eau 
nous sont nécessaires pom 12 heures : nous admettrons que le bassin doit en 
contenir 80,000m,3 pour faire face aux. éventualités. 

Le siphon ~ura, comme nous l'avons dit 1 un mètre de diamètre. Avec une 
pareille section, il serait peul-être à craindre, si la branche de dégorgement 
débouchait à l'air libre, qu'il ne s'introduisît de l'air dans l'appareil à l'aide 
d'un courant qui marcherait en sens contraire de l'eau. Pour obvier à cet 
inconvénient, trois moyens peuvent être employés : 1° recourber la branche 
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de dégorgement, ce qui forcerait l'air à descendre pour pouvoir s'introduire 
dans l'appareil; 2° la faire déboucher sous une nappe d'eau d'une certaine 
épaisseur dont la partie supérieure affieUl'erait le plafond du bassiu; 50 donner 
à la branche de dégorgement un diamètre un peu plus petit que celui de la 
branche d'absorption, afin qu'il y ait toujours, à l'entrée de la première, une 
masse d'eau plus considérable que celle à laquelle elle pourrait livrer pas­ 
sage; je crois, au reste, que les deux premières précautions seules suffiront et 
que la troisième sera superflue. 

Les deux premières de ces précautions auront encore pour résultat de 
ménager, aux environs du siphon, le fond du bassin qui ne tarderait pas à se 
dégrader, à cet endroit, si le coup d'eau venait le frapper du haut en bas. 

S'il est possible d'empêcher ainsi l'introduction de l'air par la branche de 
dé3orgement, il n'y a, je pense, aucun moyen d'empêcher son entrée par la 
branche d'absorption. Il faut donc aviser au moyen de se débarrasser de l'air 
introduit avant qu'il ne rompe la colonne d'eau et qu'il n'arrête sa marche. 
On y parvient à l'aide d'un appareil(') qui doit être établi sur la partie la plus 
élevée du siphon. 

Cet appareil qui consiste en un réservoir cylindrique, doit être rempli d'eau 
et hermétiquement fermé par un obturateur: lorsque l'on met le siphon en 
activité, on établit la communication entre la capacité et le siphon au moyen 
d'une clef; il en résulte que toutes les bulles d'air qui s'introduisent dans le 
siphon viennent se placer dans la partie supérieure du récipient qui laisse 
échapper une quantité <l'eau égale au volume des ces bulles, ce qui assure et 
entretient l'écoulement. 

La personne chargée de la conduite <le celle machine doit, de Lemps à autre, 
visiter le récipient, et fermer la clef pout· y remplacer l'eau dépensée. Un tube 
de verre placé soit au haut de l'appareil et portant une aiguille indicatrice du 
niveau <le l'eau dans le réservoir, soit latéralement comme les tubes indicateurs 
dans les chaudières à vapeur, rendrait l'inspection facile. Notre siphon ne 
devant jamais marcher plus de quatre ou cinq heures de suite, il est certain 
que l'on ne devrait remplir le réservoir que dans les moments de repos qui 
seraient d'environ sept heures chacun. 

Il faudrait que l'on adoptât, à chaque extrémité du siphon, un obturateur 
fermant hermétiquement el ayant pour objet d'arrêter sa marche un peu avant 
Je moment où la descente du fleuve arrêterait naturellement. On éviterait 
ainsi le débreuvement du siphon el la peine de le remplir deux fois en 
24 heures. 

La branche d'absorption plongerait dans la rivière plus bas qu'il ne serait 
nécessaire pour la marche de l'appareil, afin d'éviter que, lors des gros temps, 
elle ne se trouvàt émergée lors du retrait des vagues, ce qui interromprait la 
marche. 

Chaque branche déboucherait dans une caisse en tôle; elles seraient recou- 

(')V, iJ1émorial de l'qffecier du génie, t, 11. 
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vertes de r,rille$ destinées à empêcher les corps étrangers d'un certain volume 
de s'introduire dans le siphon. 

Le siphon sera muni d'un appareil de manœuvre propre à le remplir, soit 
e~ y faisant le vide après avoir bouché la branche de dégorgement et forçant 
ainsi l'eau du fleuve à y pénétrer; dans ce cas, cet appareil serait une pompe 
montée sur le réservoir, soit en fermant les deux obturateurs dont il a été 
parlé plus haut, en remplissant les tubes par le réservoir et en ouvrant une 
issue à l'aide de la clef pot1r le dé5a3ement de l'air que l'eau remplacerait : 
dans ce cas. l'appareil aurait pour objet de puiser de l'eau dans la rivière ou 
dans le bassin après la première alimentation de celui-ci. 

Je crois superflu d'entrer dans les détails de cet appareil avant que la ques­ 
tion <le savoir, d'une pari, si l'on optera pour le chemin de fer ou pour le 
canal, et, d'autre part, si, dans ce dernier cas, on donnera la préférence à une 
écluse ou aux siphons, comme je le propose~ ne soit résolue. 
Pour le moment, il suffit de savoir que moyennant le prix que j'ai indiqué 

plus haut, un fabricant d'appareils mécaniques s'engage à fournir et à met tre 
en activité celui dont il s'agit, en offrant toutes les garanties que l'on voudrait 
exiger pour s'assurer de la régularité de la marche et de la durée des différentes 
parties qui le composent. 

Enfin; comme je l'ai dit plus haut, le siphon devrait être recouvert de terre 
pour être soustrait aux variations de température qui exerceraient une 
fâcheuse influence sur l'herméticité des assemblages , soit à collets, soit à 
manchon: en allongeant ou en raccourcissant le tube. 

Moyennant ces différentes précautions, je crois que l'on ne peul former 
aucun doute sur la possibilité d'employer avec avantage l'appareil dont il s'agit. 
Je ne pense pas non plus que le poids de cet appareil soit de nature ù 

exercer une fâcheuse influence sur ladigue qui est destinée à le supporter. 

Le poids des tuyaux et collets . i 7,797 kil. 
Le poids de l'eau . • . . 22~555 )) 

Id. des bois de grillage (8m\6~0) . . . 8,650 1> 

Total 48,800 kil. 

La surface portante. 
Poids par mètre carré . 

70m> 
48,800 = 697 kil. 70 

Il paraît impossible que celle charge occasionne des dégradations à la digue. 
Si cependant on éprouvait des craintes à cet égard, on pourrait augmenter la 
surface portante, en établissant un planche!' auquel on pourrait donner 
2 mètres de largeur et plus, au lieu de tm,40. Le siphon du fort Sainte­ 
l\larie n'a donné lieu à aucun inconvénient du genre de celui que je signale. 

En faisant usage des données admises plus haut sur les vitesses et les hau­ 
teurs d'ascension et de descente de la marée et en supposant que les vitesses 
restent constantes pendant le parcours de l'espace auquel chacune d'elles se 
rapporte, on calcule les tableaux suivants qui donnent, de dix minutes en 
dix minutes, l'élévation de l'eau, d'une part, dans le fleuve; d'autre part, dans 
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le bassin qu'il s'agit de remplir et, par conséquent, le volume emmagasiné > 
pour un et pour deux siphons de 1 mètre de diamètre. 

Bien que, comme on le verra tout à l'heure, nous n'ayons pas choisi le fort 
Lillo, mais le fort Lacroix pour emplacement de notre prise d'eau, nous avons 
supposé que lès observations faites sur les marées au premier de ces points 
étaient applicables au deuxième qui en est distant, vers l'amont, d'environ 
1,500 mètres. 
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Vers le temps indiqué à la fin du tableau qui précède, je crois qu'il serait 
prudent d'arrêter la marche du siphon en fermant les obturateurs des extré­ 
mités, quoique la différence entre le niveau des deux nappes liquides soit 
encore de Om, 18, afin d'éviter la chance d'un débreuvement ou plutôt, d'un 
mouvement de retour dans l'appareil. 

Un siphon de 1 mètre de diamètre nous donnerait donc, à chaque marée, 
plus d'eau qu'il ne nous est en réalité nécessairej je n'en crois pas moins conve­ 
nable, pour parer aux éventualités, d'en avoir un second , d'une section égale 
au premier, ou de plus petits d'une section équivalente. Il faut observer qu'une 
section double ne donnerait pas un produit double, si ce n'est dans le premier 
instant de la marche, parce que, d'une part, la vitesse d'ascension dans l'Escaut 
resterait la même, tandis qu'elle augmenterait, d'autre part, dans le bassin : 
la différence de niveau des deux nappes diminuant, la vitesse qui en résulte 
diminuerait aussi, et le produit suivrait la même marche. 
Je pe11se, toutefois, qu'il y a lieu d'employer les siphons <lu plus gran<l 

diamètre possible, d'une part, parce que l'on y trouve une économie notable, 
leur produit augmentant comme le carré des rayons, et leur valeur ne croissant 
que dans la proportion des rayons; d'autre part, parce que la surveillance 
de leur marche sera d'autant plus facile qu'il y en aura un moindre nombre. 



( 207 ) [ N" 18~. ] 

" f 
" "' ~ •.:, 
t .,, 

l!~tV.\'CIOY 
voum1: n'uu TR,utSVASt!, Ide nireou qu'il 4 produi1 

Jans l'étang. 

lli •• ~'·J m. m3. 
rn o.4333 27.i96ï 0.,1333 1.61 unoo, » 

20 1 0.2666 . 27.6634 0,2477 2.20 1.5700, {516.62 

30 r 0.3999127.5301 0,3551 2.6} L5700 207:2.40 

40 

50 

60 

îO 

7 •. ;) 

80 

90 

0.5332 l 27.39G810.4573 1 2,99 1 4 .5700 

0 6665 27. 2635 0. 55,5.i 3. 30 1 ·1 . 5700 

o. 7998 21 .-1 aos o. 6498 a. 57 ~ .5100 

0.9331 26.9969 0.?!t-14 3.84 4.5700 

LOOOO 26.9300 0.7634 3-87 L5700 

1.05001 26.880010-767513.8811.5700 

1.HOO 26.7800 0.8219 4.0•1 1.5700 

2~86.88 

2816.58 

3408 60 

3362.94 

3589.0'2 

365.i,. 96 

)J I q 

-15rn.ü2 1 o.nrss " 

27.9300 

27,9H4 

3589.02 1 0.0259 I 0.0t4S 1 27.885~ 

6075.9010.031-1 1 0.0759 , 27.85.\1 

8892 .. \8 0.035:! 0.1111 27.8189 

12001.08 10.03891 0.4500 I 27.7800 

45361-.02 1 0.01-20 1 0.·1920 1 27.7380 

18953.0-i- I 0.0!,49 1 0.2369 I 27.69:3 

22598.58 1 o.o,,BG I o 2821> 1 21 .61-75 

26253.54 1 0.04-56 1 0.3281 1 27.üOlfl 
•oo 1 1.2500 1 26.6800 l o.8747 1 4 .• 14 1 1 ,15700 1 377'7.42 1 30030.96 1 0.01,72 1 o.3753 1 27.55!t7 

HO 1 -1.3500 1 26.5800 1 0.9259 1 V.l6 1 LB700 1 3899.88 1 33930.84 1 0.0/188 1 0.4'2-H 1 27.5059 

-120 L4500 21L4800 0.0758 ,\..37 L5700 4011!.92 37943.76 0.0501 O.,n\-2 27 .. i;;t,8 

.f30 Lli/500 26.3800 4.02-H 4-48 4.5700 4H6.M -l2060,30 0 Oi.iH 0.521SG 27 .. iO-H 

HO 1 . 6500 26. 2800 0. 07•16 4. 59 ~ . 5700 4220. ~ 6 46280 .. i,6 0. 0528 0. 5î8+ 27. 35-16 

.f50 1-1.7500126.18001LH7614.6811.5700 1 4323.78 1 B0604.24 10.05401 0.63'.H- I 27.2976 

460 1 •I .8500 1 26.08001 1.1625 1 4.78 1 1 .5700 1 -HOS.56 1 55012.80 1 0.0551 1 0.6875 I 27.2-i25 

1701~-9500125,9800! L2062I,l..8611.67001 ,l.502.761 50515.5610.056310.7438, 27.1862 

~80 2.0000 25,9300 1.rnoo L85 ·!.5700 4578.{2 64093.68 0.0572 0.8010 2î.l290 

~90 1 .909·1 26.0209 ~ .05-IO 4-iS'l 1,5700 4568 70 li8G62.38 0.051•1 0.85lH 27.0719 

200 1.8t82 26.~·HB 0.90G6 4.22 t .5700 !1276.68 72939,06 0.0535 0.9H6 27.0f&\. 

j.jQ 1.7273 26.2027 0.7660 3.80 1 .5700 3975.24 76914-.30 0.0,1-97 0.9643 26.968î 

220 , 1.6364 , 26.29361 0.6204-1 3.1>,I l USiOO' 3654-.961 80569.261 0.0-i5ï 1 .J.~070126.9230 

230 .f.M1S5 26.38/,5 0.49i2 3.•12 L5'i00 3306.42 83875.68 0.0413 ·1-0483 26.8817 

2-\0 ,-1.lM-6, 26,475i-l 0.360612.6911.l.i7001 2939.p-i 1 868·14.7210.036714-0850126.8.\50 

250 -1.363î 26.5663 0.24-70 2.20 1.5700 2533.98 893-\.8.70 0.0317 LH67 26.8-f33 

260 1 ~ 2728 1 26.6572 I 0.130:2 2072 . .iO 1 914.2~.101 0.0259 l 4.H26 l 26.787-1- 

A la 2Gome minute nous arrivons à n'avoir plus qu'une différence de niveau 
de Om113 entre le· bassin et le fleuve; il est temps d'arrêter· la marche des 
siphons. On voit, cowme je l'ai dit, que le volume d'eau en magasin (91,,fi1 mè­ 
tres cubes) n'est pas double de celui recueilli au bout du même temps avec un 
siphon d'une section moitié 52,544 mètres cubes. 

Il n'en est pas moins beaucoup plus considérable qu'il n'est nécessaire pour 
nos besoins, 
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§ 7. Après avoir étudié le mode que je propose pour la prise d'eau, déter­ 
minons quel devra être son emplacement. 
J'ai exposé dans mon mémoire d'avant-projet (pages 55 et 54) les considé­ 

rations qui m'avaient porté d'abord à fixer cet emplacement dans le polder 
de Lillo, près du fort de ce nom, plutôt qu'au fort Lacroix. La principale de 
ces raisons était la différence considérable qui m'avait été signalée entre la 
salure des eaux du fleuve à l'amont et à l'aval du polder de Lillo. Cependant 
j'ai considéré, en premier lieu, qu'en cas de r,uerre la partie des polders aux 
environs du forL serait inondée et que les ouvrages construits pour la prise et 
la conduite des eaux seraient détruits. 

En second lieu, j'ai réfléchi qu'en choisissant le point dont il s'arrit, je m'im­ 
posais la nécessité de franchir la digue circulaire de 1,500 mètres de rayon 
construite autour du fort, et que cette opération, outre ta dépense à laquelle 
elle entraînerait, ne manquerait pas de susciter de nombreuses et peut-être 
d'insurmontables difficultés de la part des maîtres des digues. 

D'après ces considérations, je rue décidai à reporter ma prise d'eau à l'aval 
de la digue circulaire au lieu dit Blautoqaren; 

Cet emplacement avait l'inconvénient d'allonger le tracé primitif du canal 
d'environ 11500 mètres, de lui faire coupe1· sur une longueur d'envion 51000 mè­ 
tres les terrains les plus fertiles et les plus coûteux des polders, et de l'obljger 
à traverser d'anciennes criques de l'Escaut, pour venir rejoindre le tracé contre 
la digue dite S' llertogendyk. 

Je dus encore renoncer à cet emplacement. 
Je me reportai alors encore en aval du Blcunoqœren près du fort Frédéric. 

Cette nouvelle modification m'obligea à étudier une lie-ne toute nouvelle pour 
le canal. 

Lorsque le travail fut terminé, ainsi que les études géodésiques qui s'y ratta­ 
chaient, je reconnus des difficultés produites : 1° par la nécessité de traverser 
une ancienne crique de l'Escaut dite Snellekreels ; 2° par la position de la limite 
entre la Hollande et la Belgique; 5° par l'obligation de couper les propriétés 
du baron Diert, aux abords de son château. 

Obligé <le renoncer encore à celte localité et ne pouvant me reporter plus 
vers l'aval , j'eus l'idée <le vérifier par moi-même ce qui m'avait été annoncé 
touchant le degré de salure des eaux de l'Escaut à l'aval et à l'amont du fort 
Lillo. A cet effet, j'examinai des eaux provenant respectivement du Blanne- 
9aren et du fort Lacroix 1 qui avaient été recueillies, en novembre 1848, par 
un habitant de la localité et qui m'avaient été remises par lui('). 

Ces deux eaux filtrées , puis évaporées le 20 avril 1849, m'ont donné le 
résultat suivant : 

Un litre d'eau de Lacroix laisse, après évaporation à 140°, un 
résidu de 

Gr. 

Un litre d'eau du Blauiogaren. • 
5.900 

11.400 

(') Ces eaux avaient peut-être été recueillies le même jour, mais à des heures différentes, 
l'une à marée bau te l'autre à marée basse. 
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Ce résultat confirmait donc ce qui m'avait été avancé. 
Voulant contrôler le résultat, quel qu'il fût, que ces eaux devaient me 

donner, j'avais fait recueillir par mes employés, le 5 avril 1849, à la même 
heure de la marée haute de l'après-midi (une heure de relevée}, de l'eau au 
Blamoqaren et au fort Lacroix. 

Ce ne fut pas sans surprise qu'après avoir filtré les deux échantillons et 
évaporé, ensuite, un litre de chacun d'eux, j'obtins le résultat suivant: 

Résidu de l'eau du Blauwgnren . 
Jd. Lacroix . 

Ici l'avantage était eu faveur du fort Lacroix, quoique situé à 
4,000 mètres en amont du Blauwgaren. 
Pour éclaircir tout à fait ce point, je me décidai à faire faire, par mes 

employés, pendant près d'un mois, des prises d'eau respectivement aux forts 
Lacroix el Frédéric, aux mêmes heures des mêmes marées. Le résultat de 
l'examen des différents échantillons ainsi recueillis fait avec un pèse-bière 

108' 044 l 

12s•,520 

près de 

me donna; 
Pour le poids moyen de diverses prises d'eau au Lacroix 

Id. id. Frédéric. 

Il est donc constant que, dans la limite de mes expériences, la salure est plus 
grande au fort Frédéric qu'au fort Lacroix, mais il en résulte que la différence 
est insignifiante. 

J'ai donc cru pouvoir, d'après ce qui précède, ne pas hésiter à fixer ma 
prise d'eau au fort Lacroix, d'autant plus qu'il n'y a aucune raison de ne pas 
supposer la rivière aussi limoneuse en ce point qu'à l'aval. 

Le choix de cet emplacement présente, sur celui du fort Lillo, l'avantage 
de raccourcir le canal de 500 mètres, ~ de n'avoir pas à franchir la digue 
circulaire, - de n'avoir pas à traverser d'excellents polders ; 
Sur celui de Blauwgaren : 
L'avantage de raccourcir le canal de près de 1 ,!'.>00 mètres, - d'éviter de 

couper très-irrégulièrement un fort grand nombre de parcelles, - d'éviter la 
traverse des polders d'excellente qualité, et quelques vieilles criques; 

Sur celui du fort Frédéric: 
L'avantage de n'avoir pas à traverser la crique dite Snellekreek, - d'éviter 

les circuits bizarres auxquels eût obligé la frontière hollandaise, - et de ne 
point avoir à entamer, d'une manière fort désagréable pour le possesseur, une 
grande propriété de plaisance. 

§ 8. Nous avons maintenant à nous occuper du bassin destiné à recevoir les 
eaux provenant de la prise dont nous venons de discuter le modèle et l'empla­ 
cement. Nous aurons peu de choses à dire à ce sujet. Ce bassin ne <levant 
contenir qu'un mètre de hauteur d'eau, ne nécessitera, quoiqu'il doive en 
recevoir un assez fort volume, aucune des précautions difficiles et coûteuses 
que l'on doit prendre pour les digues des réservoirs qui doivent en renfermer 
beaucoup sur une grande hauteur. 

L'une d'elles sera appuyée en contre-digue contre la digue de l'Escaut à la- 
55 
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quelle elle ne peut porter aucun préjudice, mais qu'elle servira, au contraire, 
à consolider. Les autres auront 4 mètres en crête. Toutes recevront des talus 
intérieurs de 1 1/? de base pour 1 de hauteur, et les trois digues isolées, des 
talus extérieurs de ,'15°. 

Ce bassin s'étendra depuis Je canal qui est presque appuyé lui-même contre 
la digue du fort Lacroix, dite Cauwenst9n1ch-dyk, jusque près de la digue 
dans laquelle est construite l'écluse dite Belge-Gat. 
Il aura une longueur de 400 mètres sur une largeur de 200, et contiendra 

ainsi! sur une hauteur de 1 mètre, un volume de 80,000 mètres cubes d'eau. 
Son plafond sera à la cote 27m,95 et par conséquent à 2 mètres en contre-bas 

de ]a cote que nous avons adoptée pour les marées hautes. 
La cote de l'eau sera, dans le bassin, lorsqu'il sera rempli, égale à 26m,95 : 

la cote du sommet des trois digues isolées sera de 26m,50. Ce sommet sera 
ainsi, au minimum, à 0"' ,45 au-dessus du niveau de l'eau. Quant à la contre­ 
disue, son sommet sera établi à la cote 25m ,50, il sera ainsi, à 1 "', 65 au-dessus 
du plan d'eau. 

§ 9. L'eau dont nous avons besoin étant emmagasinée, dans notre bassin, 
en quantité même plus considérable qu'il n'est nécessaire, il faut aviser aux 
moyens de l'introduire dans Je bief inférieur du canal qu'elle est destinée à 
alimenter. Nous y parviendrons à l'aide d'un vannage 'établi dans la digue 
d'aval du bassin. 

Les détails de la construction de cet ouvrage sont donnés dans l'un des 
dessins que j'ai joints aux annexes du présent travail. . 

Je me bornerai donc à dire ici qu'il offre à l'eau, par les quinze vannes du 
vannage, de 1m,50 <le large chacune, une issue d'une longueur de 22m,50, 
et que cette issue est plus que suffisante pour fournir, dans tous les cas: 1a 
quantité d'eau que peut réclamer Je canal (1). 1J est construit sur pilotis, 
grillase et plancher: et il est précédé d'un avant-radier destiné à prévenir les 
affouillements que la chute ou l'écoulement de l'eau ne manquerait pas d'occa­ 
sionner. Le seuil des vannes est au niveau du plafond du bassin, c'est-à-dire à 
la cote 27m,95. 

La disposition et la forme des piles des vannes sont semblables à ce qui est 
généralement indiqué et adopté à cet é3ard. J'ai brisé le vannage vers son 
extrémité, de manière à ce qu'il soit, dans celte partie, perpendiculaire à la 
digue du canal, afin de rendre ainsi parallèle à cette digue le cours de l'eau 
qui s'échappera par les trois dernières vannes , et d'éviter la corrosion qui 
résulterait de l'obliquité du vannage par rapport à la berge. 

Quant au sas éclusé, ses bajoyers ayant 2m~50 de hauteur; je leur ai donné 
une épaisseur de 1m,10 égale aux 44

/100 de la hauteur, adoptant ainsi à peu 

(') Le vanna&e a été calculé pour pouvoir, dans le cas où il ne resterait plus, par exemple, 
qu'une hauteur de om,20 d'eau dans Je bassin (qui n'en contiendra plus alors que 
16,000 mètres cubes et en aurait dépensé 64,000} débiter encore une quantité plus consi­ 
dérable que celle dont on a besoin. 
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près la limite supérieure du rapport qui existe entre les deux dimensions de 
cette partie des écluses, rapport qui varie de Om,28 à Om,50 (1). 

Quant au radier, je crois que son épaisseur de Om,50 doit être considérée 
comme suffisante, puisqu'il ne sert guère qu'à envelopper et à charger de son 
poids un plancher qui empêche la filtration el qui repose sur un grillage et 
sur un béton de Om,70 d'épaisseur. 

Cette partie de l'ouvrage n'a point pour but l'alimentation du bief à l'aide 
de l'eau de bassin. Elle est destinée à la navigation qui devra s'établlr entre 
ces deux parties lorsque l'on voudra débarrasser le réservoir du limon qui s'y 
sera déposé et l'envoyer dans les bruyères à fertiliser. 

Les bateaux destinés à la navigation auront, comme nous le verrous plus 
loin, 12 mètres de longueur, de bec en bec; 2m,40 de large et une immersion 
de 0m,7O. 

D'après ces données, le sas recevra une longueur de t2m,50entre la face aval 
du mur de chute et la porte aval ou de 12m,75 entre les deux portes. Sa 
largeur entre les bajoyers sera de 2m150, son plafond sera au niveau du bief 
inférieur du canal à son origine, c'est-à-dire à la cote 29 mètres. 

La porte aval étant ouverte, il contiendra Jm107 de hauteur d'eau. Quand 
cette porte sera fermée et que la communication entre le sas et le bassin sera 
établie, il y aura Om,90 de hauteur d'eau au-dessus de la pierre servant de 
heurtoir à la vanne d'amont; il y aura donc Om,20 de jeu entre le fond du 
bateau et le haut de la pierre. 

La manœuvre du sas pour l'admission et la sortie des bateaux aura lieu au 
moyen <le vannes qui seront mises en mouvement par des crics; le rem­ 
plissage et la vidange du sas auront lieu par des ventelles percées dans les 
vannes. 

§ 1 O. Nous avons maintenant à nous occuper de l'examen des diverses 
questions qui concernent le canal. Comme il est, avant tout, canal d'irrigation, 
nous les étudierons d'abord, au point de vue de celte opération, en tant 
qu'elle peut être séparée de celle de la navigation. 

Nous voulons que le bief distributeur puisse nous fournir, en 24 heures, 
100,000 mètres cubes d'eau pour être employés en irrigation. Quelle est la 
quantité d'eau que nous aurons à lui fournir pour qu'il satisfasse à cette obli­ 
gation? Elle sera ég-ale à 100,000 mètres cubes, plus les volumes perdus par 
évaporation et absorption. 

Comptant, comme on le fait habituellement, sur 1m,40 d'évaporation par 
année et sur om,6O de pluie pendant le même temps (2), on voit que la diminu­ 
tion de hauteur d'une nappe d'eau sera de Om,SO par année ou de Om,0022 
par jour. Nous admettrons que la longueur de nos biefs distributeurs en acti­ 
vité à la fois sera de 15,000 mètres; la nappe d'eau à la flottaison étant comptée 
à une largeur de 5m,50, la surface soumise à l'évaporation sera de 82~500 mè- 

(1} M11'1AIID, Des canauz, p, 170, 18~, 181>. 
(') tu«, p. lll9. 
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tres can és, et I par conséquent , la quantité évaporée par jour. 181 m3,500 
Cette quantité est par elle-même assez insignifiante. Fût-elle 

plus considérable, cela n'aurait aucune influence sur nos opéra­ 
tions; il faut se rappeler, en effet, que nous faisons usage 
<les Ïl'rigations bien moins pour arroser que pour amender 
et engraisser, et que l'eau n'est pou1· nous presque pas autre 
chose que le véhicule des matières qu'elle tient en suspension 
et en solution. Or l'eau qui s'évapore laisse ces matières dans 
la partie qui reste, laquelle se trouve ainsi plus concentrée. 

Notre perte, si clic existe, est donc insensible. Il n'en est 
pas de même <le la q uanti lé absorbée pai- le sol, quantité qui 
est, en outre, beaucoup plus difficile à évaluer. Les pertes qui 
ont lieu par filtration dépendent de la hauteur d'eau dans le 
canal, <lu niveau des eaux voisines et surtout de la contex­ 
ture du terrain resté en place ou servant à la construction des 
berges. 

Notre hauteur d'eau e~t peu considérable , la nappe d'eau 
souterraine est voisine de celle du canal : le terrain peut être 
rangé parmi les terrains favorables puisqu'il ne contient point 
de grandes fissures comme on en trouve souvent dans cer­ 
taines roches plus solides : de plus, nous avons sous la main 
l'argile du sous-sol poul' faire des corrois, du sable et du limon 
pour boucher les interstices imperceptibles. Nous pouvons donc 
espérer que nos perles pai· filtration seront légères. Un bief dont 
l'eau ne baisse que de Om,05 à 0m,04 en 'i4 heures est réputé 
étanche; il y en a qui ne perdent que Om,01 à Om,O:t Nous 
n'admettrons pas que nous nous trouverons dans <les circon­ 
stances aussi favorables el nous supposerons que nos perles, de 
ce chef, par 24 heures, enlèveront une tranche de Om~05, la 
surface étant, comme nous l'avons vu, de 8'2/100 mètres carrés, 
le volume enlevé sera . • 4,Efüm3,000 

Total des pertes. 

Ce sera donc 104,~06°1\500 que nous aurons à fournir au bief distributeur. 
Mai:; nos cinq premiers biefs ou biefs récepteurs el transmisseurs ont, réunis, 

une longueur de 12,206 mètres; la surface de l'eau qu'ils contiendront sera de 
67,155 mètres carrés, et le volume de l'eau qu'ils perdront, d'après données 
admises plus haut, sera de 67,155 X 0m,0522 = 5,504m\542. Celle perte, 
ajoutée à celle trouvée plus haut, fait un total de 7,810m3,842 (1). 

Nous devons donc faire entrer, en '24 heures, dans notre canal un volume 
d'eau de 107,810m3,842, soit 110,000 mètres cubes; or, nous en p_renons dans 
l'Escaut deux fois 80,000: soit 160,000 mètres cubes. 

Notre vannage peul eu fournir au delà de deux fois 64,000, soit 128,000 mè- 

(1) Voy. ehap, l"', § 1, 13• alinéa. 
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tres carrés; notre approvisionnement d'eau est donc assuré. Il nous reste à 
étudier le moyen de faire passer cette quantité d'eau dans notre canal: ce qui 
nous conduit à l'étude de la pente et de la section. 

§ 11. Ces deux éléments, et la vitesse qui en est Je résultat, dépendent ici de 
considérations opposées. D'une part, notre canal doit servir à transporter une 
masse d'eau considérable tenant des matières solides, de grosseurs différentes, 
en suspension. D'autre part, il doit servir à une navigation dont il est difficile 
de prévoir aujourd'hui l'importance. Enfin il doit satisfaire à 1a condition de 
ne pas dégrader ses berges ou de ne pas exiger, pour leur préservation, des 
revêtements trop coûteux. 

Des auteurs spéciaux sur la matière disent que l'on conçoit difficilement 
dans un même canal l'association de la navigation et du colmatage, l'une 
exigeant de faibles pentes et l'autre des pentes fortes qui vont de 0m,006 à 
0m,0009 par mètre; il faut cependant observer que ces pentes ne sont appli­ 
cables qu'à des rivières qui , comme l'Aude, par exemple, contiennent parfois 
jusqu'au 1l)e de leur volume de matières étrangères; d'autres rivières, telles 
que 1a Durance, qui ne contiennent qu'environ ½oo de matières terreuses, 
n'exigent plus, suivant les mêmes auteurs, des pentes aussi considérables. 
J'ai rapporté, dans mon mémoire d'avant-projet, la détermination que j'ai 

faite de la quantité de matières terreuses contenues dans l'Escaut : j'ai trouvé 
que le poids de ces matières était de trois grammes par litre. 
Si nous admettons que la densité des matières solides soit de 1 m,50, nous 

trouverons que le rapport entre les volumes sera dans l'Escaut de 1/500• C'est 
2 1/,. fois moins encore que dans la Durance. 

D'autres observations, fréquemment répétées, me portent à penser que ce 
rapport n'est t3uère dépassé. L'alliance de la navigation et du colmatage, 
regardée comme impossible avec l'Aude, comme difficile avec la Durance, ne 
semble clone pas inadmissible avec l'Escaut en ne donnant au lit artificiel à 
creuser à celui-ci qu'une faible pente. 

Outre la nécessité de pouvoir naviguer sur le canal, et de ménager les 
berges, une autre circonstance rend inadmissible l'adoption d'une forte pente 
pour le canal dont nous nous occupons. 

Nos cinq biefs transrnisseurs ont une longueur de 12.,206 mèt. 
Admettons que chacun de nos divers biefs distributeurs offre un dévelop­ 

pement de 10,000 mètres, le tout représenterait un total de près de 25,000 mè­ 
tres. Suivant que l'on adopterait des inclinaisons <le Om10009 et deOm,0006pa1· 
mètre. cela donnerait une pente de 20m,70 ou de 15m,80 qu'il faudrait racheter 
à l'aide des machines. Or, c'est là un moyen trop coûteux pour qu'on s'impose, 
sans absolue nécessité, l'obligation d'en augmenter le nombre qui, avec la 
première inclinaison, devrait être accru de près de 4, et, avec 1a deuxième, 
de 21/z machines semblables à celles dont i! sera question plus loin. Avec une 
pente de 011\0003, l'augmentation ne serait que d'un peu plus d'une machine. 

D'après ce qui précède et considérant : 
D'une part, que l'eau de l'Escaut agit aussi bien par les matières qu'elle 

tient en solution que par celles qu'elle tient en suspension; qüe les premières 
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sont en quantité quadruple des secondes et qu'une stagnation même absolue 
ne peut les séparer du liquide auquel elles sont incorporées ; 

D'autre part, que le canal en projet est une voie navigable; que si, ce qui 
est indubitable, il se dépose du limon dans les biefs et clans le bassin, il sera 
aisé de le charger à pied-d'œuvre clans des bateaux qui la transporteront où 
besoin sera: que la voie de transport pat· eau est la plus économique qui existe 
pour des matières pondéreuses. 
J'ai adopté, pour toute la longueur du canal dans chaque bief, une pente 

de 0m,0001 par mètre avec une section de 4m~7s que l'on pourrait réduire 
à 5m~90; 

Nousavous vu que la quantité d'eau à débiter en 24 heures par 
le canal devait être de 110,000 mètres cubes; cela fait par heure 4,585m3 ,555 
Par minute . . . 77°'3,000 
Par seconde . 
La vitesse résultant de 1~ pente et de la 2c section rapportée 

ci-dessus . 

jm3,285 

Celte section étant <le o"\90 donnera, avec la vitesse que je 
"Viens d'indiquer, un débit par seconde de . 

Nous avons vu que nous n'avons besoin que de . 
1m3,5ti0 
1m\283 

Nous aurions donc un excédant de . . litres. 277 
par seconde donné par le canal, excédant que nous considérons. comme 
nécessaire dans le premier moment pour faire face à la diminution de débit 
qui résultera de l'envasement et de l'inherbation du canal, circonstances qui 
le ramèneront, en peu de temps, au débit nécessaire de 1m3,~85 par se­ 
conde('). 

(') La section étant déterminée telle qu'elle a été indiquée ci-dessus (figure 2) d'après les 
considérations suivantes : 

Utilité d'opérer la navigation dans des bateaux d'un assez fort tonnage; 
Nécessité de donner aux berges intérieures une inclinaison de l 1 / 2 de base pour 1 de 

hauteur; 
De n'avoir qu'une hauteur ûeau telle qu'une n'exige point de digues trop épaisses et ne 

tende pas à favoriser les filtrations. 
Et le volume à débiter par seconde étant déterminé et égal à • • • . • • • • l ,o60 litres. 
La vitesse U que devra prendre l'eau dans le canal ptHll' que le débit prérnentionné puisse 

avoir lieu sera égaie au quotient du volume à déhiter Q pm· la section S. 

u _Q -s 1,l560 Qm !iO --- = , 
ü-90 

Celle vitesse étant trouvée, nous déterminerons la pente nécessaire pour l'obtenir, eu 
égard II la section, par l'équation suivante : 

1 = ~ U (0,0000,i-44 X 0.000;.109 U ). 

Dans laquelle : 
I = La pente par mètre qu'il s'agit de <lélcrmin~r; 
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Telles sont les dimensions et la pente que j'ai cru devoir adopter. Le calcul 
semble démontrer qu'elles me conduiront au but que je veux atteindre. Je sais 
<iue dans les investigations du genre de celles qui nous occupent, on ne doit 
lui demander que <les approximations, aussi je pense avoir forcé parfont les 
résultats obtenus, en plus, quaud il s'at3issait de pertes, en moins, quand il 
s'agissait de produits, 

Si ces précautions ne suffisaient point, il nous resterait la possibilité que je 
me suis ménagée d'augmenter de oui,07 la hauteur de la section de la voie 
d'eau 1 augmentation qui n'aurait aucun inconvénient et qui présenterait 
l'avantage d'agrandir l'espace libre sous la quille des bateaux ou de pouvoir 
donner à ceux-ci un peu plus grand tirant d'eau. 

§ 1~. Ayanl terminé l'examen des questions qui se rattachent au transport 

U = La vitesse de l'eau = om,40; 
A = Section = tm ,90 ; 
S = Périmètre mouillé= 5"',90. 
Et qui nous donnera la valeur de 1 = om ,000 l. 
Si, renversant ln question, nous supposions que la pente fût donnée d'abord, et si 11011s 

cherchions la vitesse qui en résulterait d'après la formule d'Eytelwein ; 

U = - 0.03319 + v'Ü,0Oll + 2735.U!} I> Co.19 

Dans laquelle : 
U = Vitesse cherchée; 

.. ., .. . .. ., ti,m,90 • ~ 
D Rapport de la section nu périmètre mouille= :sm,90 = om,fit, 1. 
Cos 'P = pente par mètre= om,OOOI. 
Elle nous donnerait pour ]a vitesse U = orn ,.\O. 
Il existe une autre formule déterminant la vitesse en fonctions de la hauteur d'eau el de la 

pente du canal ; c'est celle de Tadini, elle conduit à un résultat un peu plus élevé : Voici celte 
formule: 

Dans laquelle : 
U = Vitesse cherchée; 
II = Hauteur de l'eau= l m èt . ; 
Cos 9 = pente par mètre = o-, 000 J • 
Elle donne poul' U une valeur= Ü"' ,50. 
Poncelet donne fa formule suivante pour le calcul de la vitesse : 

Dans laquelle . . . • . c = contour mouillé 
a = section du canal 
= hauteur de l'eau 

H = pente par mètre 
Elle donne pour ....•.• V = une valeur de 

= 5.90 
= Z".;.90 
= 1.00 
= 0.0001 
= 0.-43 

Je crois qu'il faut s'en tenir nu résultat trouvé en premier lieu et confirmëpar la formule 
d'Eytelwein qui est considérée comme fondamentale. 
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horizontal de l'eau, il convient, pour suivre l'ordre des idées, d'aborder la 
discussion des moyens d'opérer le transport vertical. 

Nous considérons le seuil de la chapelle de Calmpthout comme représentant 
le point culminant de la surface qu'il s'affit d'irriguer : ce seuil est situé, 
d'après )a base de nivellement que nous avons adoptée, à la cote 2ru185. Nous 
nous imposerons l'obligation d'élever l'eau à 1 mètre au-dessus de 'ce point 
culminant pour dominer le sol, soit il la cote 1 in,85. 

Le plafond du bief inférieur du canal est, à son origine, à la cote de 
Nous voulons mettre Je plafond du bief supérieur à la cote de • 

La différence sera de . . . , • 27m, 15 
La distance entre l'origine du bief et la chapelle est de 15,300 mè- 

tres : la pente des biefs est de Om,OOOl; ajoutant à la différence de 
niveau déjà trouvée celle qui résulte de celle pente et qui est égale à tm,55 

nous aurons. • . . . . . . . 2Sm,4S 
pour la hauteur totale à laquelle nous devrons élever l'eau. 

Il y a à satisfaire à deux obligations dans la disposition des biefs. 
La première est de ne pas meure le plafond de beaucoup en contre-bas du 

sol; des sondages et l'observation des puits existants ayant fait reconnaître qu'une 
nappe d'eau douce souterraine existe à une profondeur de i mètre et même 
de Om,80, pendant l'hiver, sous presque tout le terrain traversé par le canal. 
Il résulte -de celle circonstance, qu'en mettant le plafond à une profondeur un 
peu notable en contre-bas du sol naturel, on s'exposerait à mélanger· l'eau prise 
à la rivière avec une quantité d'eau douce d'autant plus considérable que l'on 
irait plus bas, circonstance essentielle à éviter ('). C'est ainsi, par exemple, 
que si l'on prenait le niveau <lu plafond à 2 mètres au-dessous du sol, le tirant 
d'eau étant de 1 mètre, on aurait, dans les endroits où la nappe <l'eau monte 
à Orn,SO, une couche de Om,20 d'eau douce supérieure à la nappe d'eau salée, 
et venant sans aucun obstacle se mêler avec elle. Le mélange, dans ce cas, 
aurait évidemment lieu , et en très-forte proportion. Je suis même porté à 
croire que le mélange aurait lieu encore, dans une proportion moindre, à la 
vérité, si les deux nappes d'eau étaient au même niveau. En outre, l'adoption 
des cotes qui auraient mis les plafonds à 2 mètres seulement au-dessous <lu 
sol, aurait donné lieu à des épuisements énormes pendant la construction, car 
la nappe d'eau souterraine est extrêmement abondante et trouve un passage 
très-facile dans les roches arénacées qu'elle traverse; on en a la preuve lors 
du percement des puits des habitations. Je sais, à la vérité, qu'un canal en 
remblai perdra plus d'eau qu'un canal en déblai, mais ayant à choisir entre 
deux inconvénients, le dernier m'a paru le moins grave. 

La deuxième est de n'avoir pas de remblais trop élerés , circonstance qui a 

( ') Il n'a pas été possible d'éviter toujours de déroger à cette règle , mais ces dérogations 
ont été asses rl:i'res pour n'avoir i, en attendre d'autre effet que celui de remplacer fa quantité 
de liquide qui serait enlevée par I'évaporaticn, 
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toujours pour effet d'augmenter les dépenses et les difficultés de construction 
et d'entretien, non-seulement du canal lui-mêmez mais encore des travaux 
•• ' l. t 't u art a cons rurre sur son raJe ,, . , , · t , 

La division de l'ensemble du canal en six biefs', séparés par cinq ~liers 
t 

d'une hauteur de 28';•~ = 5m,69~: chacun, satisfait à ëetterdouble condition. 
Nous aurons donc à éleven, en vingt-'qt.u1th:d1eures, 110,000 mètres cubes 

d'eau à 5"\ti9 de hauteur et à répéter celle opérationisur cinq points diffé­ 
rents('). 

A quel moteur peut-on demander la force nécessaire à l'exécution de ce 
travail qui représente cinq fois l'émp!oi.·de•105 chevaux-vapeur effectifs? 
Je crois que l'on ne doit 'avoir rècotrra qu'au moteur que l'homme peut 

produire d'une 'manière constante et illimitée, dont la soumission éffale la 
puissance, au moteur à l'intervention .duquel l'industrie -moderne est rede­ 
vable de son développement et 'de ses 'pfogi'ès, je pense, en un mot, que l'on 
ne doit avoir recours qu'à Ia v-apeù11' (•). 

Je vais exposer les motifs qui m'ont déterminé il cet é3ard. · 
Outre la vapeur, 'on pourrait 'songer à prendre pour moteur le vent ou l'eau. 

La force des animaux est évidemment hors de came. 
Examinons donc les deux' premiers de ces moteurs. Un' auteur, qui a écrit 

sur l'emploi des moulins à vent, dit à leur sujet : 
' 

cc Les moulins à vent procurent , il est vrai . des avantages considérables 
» (sous le rapport de l'économie du moteur), mais ils sont sujets à de sraves 
» inconvénients qui arrêtent le travail, inconvénients inséparables de la force 
» qui les fait mouvoir. Les moulins chôment plus du tiers de l'année, soit que 
» le vent leur manque, soit que l'ouragan les tourmente et les renverse. )) 

S'il est un travall qui demande de la régularité, c'est celui à 'l'aide duquel 
s'effectuera notre fourniture d'eau, puisque ce n'est qu'après qu'elle aura eu 
lieu que les travaux de l'agricullure1 proprement dits pourront commencer. 
En cas de retard, tous les bras occupés à la terre seraient donc obligés à un 
chômage : d'un autre côté, if y aura' del) engagements contractés pour fou mir 
certaines quantités d'eau à certaines époques;' 'comment y faire face avec un 
moteur capricieux et dont on n'est pas le maître? ' 

li peut arriver encore' que les moulins alrméntaires d'un bief soient en 
activité, tandis que ceux d'un autre 'bief seraient immobilês 'faute de vent; 
alors l'immobilité des uns entraîne le repos forcé de tous; car, 'si c'est au bief 

(1) Aucune des machines n'àurait, à proprement parler, a élever 110,000.mèlrescubes d'eau, 
en effet, la première n'aurait à éleye~ que 110,0,00 mètres eubes ~ momsla q:uantilé perdue 
dans le premier bief; la deuxième n'aurait à élever que 110,000 mètres cubes moins les 

1 ! > .( •' 

quantités perdues dans les deux premiers biefs, et amsi de suite jusqu'â la cinquième qui 
n'aurait à monter que 104,306 mètres cubes. Cependant nous ne tiendrons pas compte de 
cette circonstance, et, d'après Je principe qui nous a toujours engagé à forcer les résultats, 
nous adopterons;' dans Je calcul de •la' force et: des dimensions des mâëhines, le chiffre de 
110,000 pour le nombre de métrés cuhes à élever. 

(•) Voir aux annexes le calcul de la machine à vapeur à employer. (Annexe n° 6.} 
55 



( 2t8 -~ 

d'aval que le chômage a lieu, les machines des biefs d'amont ne recevront plus 
d'eau à tirer; si e'est, au contraire, au bief d'amont que la machine est immo­ 
bile, celles des biefs d'aval devront également s'arrêter, car l'eau qu'elles 
monteraient ne pourrait être évacuée. ~ 

On. voit que, quant à la face sous laquelle nousvenons d'envisager la ques- 
tion, l'emploi du vent présente des inconvénients si graves que l'on.ne peut, à 
mon avis, songer à y reooorir dans le cas qui nous occtrpe-. 

Les Hollandais qui, depuis si longtemps, font un usa3e habituel des mou­ 
lins à vent, en ont jugé de même lorsqu'ils ont décidé l'asséehement du lac de 

' Harlem, auquel ils travaillent maintenant. Malsré la aéceseité où ils sont de 
recourir à des nations étrangères pour la coustruction et l'alimentation des 
machines à v~pfu.r~ ils n'ont pas hésité à leur donner la préférence. Je crois 
donc que ce qui précède suffit pour qu'il soit avéré que. l'on ne peut avoir 
recours au vent pour l'alimentation de nos biefs. 

Celte exclusion devra-t-elle aussi être prononcée contre l'eau comme force 
motrice? 
Examinons les cours d'eau un peu notables se rendant de l'intérieur des 

' / 

terres à l'Escaut, depuis Brasschaet jusqu'à Putte. 
Le plateau de Brassehaet a deux ruisseaux principaux. : 
Le Fortuyn-Beek ; 
L'Elshousche-Beek ou Laersche Beek. 

Le premier est petit ei n'est qu'une branche der second. JI est à· 
sec pendant l'été; son débit moeimum. est de . . , . 0?1~ ,â0O 

Le second· a, en moyenne, pendant l'hiver, 2 ½ mètres' de largeur 
et une profondeur variant de 0m,4O à 0m,7O; pendant l'été il est 
presque à sec; séparant Ies communes de Brasschaet et de Schooten, 
on voit qu'il est déjà f~rt lcin du point où l'on devrait fail·e usage 
de ses eaux; son débit par secosde, lorsqu'il est à son mnœimtcm de 
largeur et de hauteur, est. de . . ., . . om. ,856 

Du plateau de Calmpthout descend l'Erdbrand qui traverse la 
chaussée de Putte à Capellea ; presque à sec pendant l'étéç son débit 
maximum estde . . • . . • . • • omc7144 

Le Loopende-Beek traverse aussi Capellen : presque à sec pen- 
dant l'été, son débit moœimuan. ne dépasse pas . .. Om ,075 

De la .bruyère de Capellen descendent le Korste-Beek et l'Hoog­ 
hoomsche-Beek ; ils traversent la chaussée deCapellen au Donk : 'ces 
deux ruisseaux, dont le second est tout à fait et le premier presque 
à sec pendant l'été, ont un débit maeimum de. . . , 1m ,436 

De la propriété de M. le baron Diert, près de la jonction des chaus- 
sées de Staebroeck et de Potte, sort un ruisseau produit d'une source. 

11 ne tarit point l'été, son débit n1d:tin1:1im· ëstdë . . Om ,060 

Débit totale. . 2m ,871 
i 1 ' 

On ne peut compter sur ce débit qµ~ pendant µ~ JnOÎs de l'année :,pendant 
quatre ou cinq mois, il se réduit à¾ ou à moitié, et, pendant six mois: à 
moitié ou à ¼, 
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Les cours d'eau sont fort éloignés les uns des autres : leur , pente est peu 
considérable. , . i • 

On ne trouve pas ici les conditions qui doivent décider à faire choix de l'eau 
comme moteur, c'est-à-dire la suffisance, la -eonstance et Ja chute ; on ne peut 
donc sonser à tirer parti des cours d'eau allant de l'intérieur des terres vers 
l'Escaut. 
J'ai dit, dans mon mémoire d'avant-projet, que l'Escaut offrait à l'iogénieur 

une masse d'eau énorme et que la marée y créant, deux fois par jour, une 
chute de quatre mètres, il y avait lieu de voir si l'on ne pourrait pas tirer un 
parti avantageux de 'ces éléments. 
Je ne pense pas qu'il en puisse être ainsi. 
Le sol des polders· étant fort bas, il est essentiel de oe commencer à élever 

l'eau que le plus avant possible dans ces terrains; ou même au delà, afin 
d'éviter de grands remblais, difficiles et coûteux; et qui surchargeraient d'un 
poids fort considérable des terrains tourbeux et compressibles Je place ma 
première machine à 5,000 mètres de la prise d'eau. Imaginons qu'il faille 
employer l'eau de l'Escaut à ce point. 

Déterminons la quantité d'eau motrice dont nous aurions besoin à chaque 
marée. 

Chaque machine doit élever 55,000 mètres cubes d'eau en douze heures à 
G mètres. 

La chute dont nous pourrions disposer serait de un mètre maximum. 

En effet, la marée a une amplitude de . 
Supposons que nous prenions l'eau lorsqu'elle arrivera à. 

Au-dessous de marée haute, il ne noas restera déjà plus que. 
de chute. 

On ne peut tenter de conduire, à 5,000 mètres, l'énorme quan­ 
tité d'eau qui sera nécessaire, en un temps fort restreint, à moins 
d'une pente d~ : .. ·: . . . . 1 

• 1 id. 

4 mètres. 
l id. 

. 5 id. 

Reste. . 2 id. 
Enfin, pour reconduire celle eau à la rivière après en avoir fait. 

usage, il faut lui offrir une pente égale à celle à, l'aide de laquelle 
on l'a amenée • . . • . , 1 id. 

H reste donc- . • . 1 id. 
pour la chute dont on pourrait disposer utilement. 

cêtte chute est le 1/6 de la ]1aùteur à- laquelle on doit élever 55 mètres cubes 
d'eau. La quantité théorique d'eau motrice devrait donc être sextuple de celle-ci 
et la quantitépratique ne pouvant être moins du double de la: quantité théo­ 
rique, il en résulterait la nécessité de recueillir, de dépenser et de reconduire 
en 12 heures 660,000 mètres cubes; je crois'. que, si l'on ne peut pas dire, a 
priori, que celte entreprise est impossible , il 'fiy aura au moins personne 
qui ne pensera qu'en ,la tentant, 01;1 s~ lancerait dans l'inconnu, 9uant au 
succès et quant à la question pécuniaire, Celle-ci, dans tous les cas, ne serait 
résolue qu'à l'aide de dépenses considérables, si l'on observe qu'outre le canal 
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pour l'eau d'irrigation il en faudrait un de conduite et un de reconduite pour 
l'eau motrice; des travaux: d'art et des emprises considérables pour emmagiser 
l'eau et la rendre· à la rivière, etc. 

On trouve dans Bélidor la description de systëmes employés de son temps à 
Dunkerque, pour tirer parti de la chute artificielle éréée par la marée dans des 
établissements situés contre la cote. Outre les inconvénients que j'ai sir,nalét. 
plus haut et qui resulteraiènt d~un semblable emplacemenrpour notre première 
machine , je ne pense pas qu'ils soient applicables au cas qui nous occupe 

JI est donc de toute évidence qtre qùatre au moins de nos machines doivent 
être des machines à vapeur, et qu'il est convenable et prudent.que la cinquième 
Je soit également 1 11 i l , ,, : 

A l'appui de cette opinion je citerai le passaoe · suivant de ~I. Nadault de 
Buffon l t. Ill, p. 555-5~4}~ 

<< Les frais annuels nécessités par l'emploi d'une machine, quelle qu'elle soit, 
» se décomposent ainsi : 

» i" Intérêt du capital d'acquisition ou-d'établissement; ~ dépérissement 
,> annuel; 5° entretien et réparations; 4° consommation en main-d'œuvre . 
» combusnble, etc. 

» En appliquant celte évaluation aux divers systèmes de machines dont JC 
» viens de parler, oh trouve que les prix'd'arrosage par hectare, en supposant 
>) l'eau élevée à une hauteur moyenne de 5 mètres, reviendraient approxima­ 
» tivement aux prix ci-après : 

>> 1 ° Pompes mues par les hommes, de . • . . • • fr. 550 à 400 
>> 2° Baquetage à bras ou à l'aide de poulies, de , . . . . 200 à 200 

• 1 
i> 5° Pompes, vis ou roues à manégés, mues ,Par un ou deux 

» chevaux, de . . . . . . . . • ." . . . . 1'00 à 200 
>> 4° :Mêmes machines mues par des ailes de moulin à vent et 

» établies dans une situation iavoi able, de • . • . • . 80 à 100 
» 5° Mêmes machines mues par une chùte ou un courant d1eau ' 

n dont on suppose le loyer ou la redevance établis sur des bases 
» modérées, de . . . . . . . . • . . • • 45 à 60 

,, 6° Mêmes machines mues par la vapeur suivant le prix des: , 
» houilles et eelui des machines, de . . . . . . • . '20 à 45 

» Ces résultats approximatifs, qui sont tou» basé, sur des eapëriences, démon­ 
» trent bien que c'est seulement dans les derniers termes de la série ci-dessus 
» que l'on doit chercher 'le moyen praticable en grand d'arrbser par les 
» machines r à vrai <lire, 11,p'y a r,uère que les machin,~s à vapeur sur lesquelles 
,, on puisse ço~pter p.r;1riout, car la difficulté <Je rencontrer.des chutes d'eau 
~> sur le point même oµ l'on doit faire u~e irrjg~lion, ~t h\d1fficultf d'admettre 
,, des roues motrices sur le bord des riviêres navigables ou flo,\tabl~s, font que 
» le mqyen n'est que rarement praticable (1)r1?> ,1 

' ' 

(') 
1l'6i-tqiiÜ 'fà\ie élever l'eau inécan1queflient, il n'y ~ 4tac ]a m'acbi'ne A tap't\ur1 qui pmsse 

être em'ployé'e, comme étatif, tlan1 la plupart-des ca•/là; plu&' ~homique et la pins avanta- 
gease. (M11ua1>, De,canaw.e, p. 319.) ' n, · 11 
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Mc fondant sur l'autorité que je ,, iens de citer et sur les considérations que 

j'ai développées plus haut, je conclurai donc définitivement que nos cinq 
appareils pour monter l'eau seront cinq machines à vapeur. 

Ces machines devraient être à. traction directe, à moyenne pression, à 
détente et à condensation arec une course utile de 21 mètres par minute. 

Le calcul 'montre que l'on pourrait adopter les dimensions et les chiffres 
suivants : 

Piston (t vapeur 
Pression d'équilibre 

Pression initiale ( le travail à pleine vapeur ayant lieu pen- 
dant 1/3 et la détente pendant -J/J <le la course ). 

Tension de la ,•a peur dans les chaudières . 
Vitesse par seconde pendant l'ascension du piston. 
Poids des masses à mettre en mouvement (au minimum) 
Poids de vapeur consommé par minute (avec les pertes). 
Eau à fournir aux chaudières pa1· minute (avec les perles) 
Eau pour la condensation pa1· minute 

1m~457 
1 kil 764 

l 

Pompe alimentaire . ~ Diamètre. 
i Course 

Chaudières cylindriques à bouts 
hémisphériques. 

l Nombre 
Dimensions 

Volume relatif occupé par l'eau cl la vapeur dans 
chaque chaudière, y compris les tubes. 

Surface de la grille . 
Section des carneaux 
Diamètre de la tige du piston . 

{ 
Lonaucur 
Diamètre. 

{ Eau 
Vapeur 

2~a,52f 

5l" ,009 
2m,OOO 
ÎÜ •. '1,ti04 
2oxil)f> 
2.jk•\OO 

559~il ,oo 
om,075 
Om ,75 
5 

i1.m.OO 
1m 80 ' 24HI ,000 

14li1,ooo 
5m ,Î>2 
1 m ,liO 
f)m, 1:, 

§ 15. Nous venons de traiter des moyens <le foire franchir à l'eau l'espace 
qu'elle doit parcourir horizontalement et verticalement; achevons maintenant 
d'exposer les détails qui concernent le canal en y faisant filJurer ceux qui sont 
relatifs à la navigation. 

Le canal longeant le pied des digues depuis son origine jusqu'au piquet 
n° 40, sauf à l'endroit dit Krae_g, les emprises sur celle distance ont toutes été 
projetées à la rive gauche du canal, pour ne pas établir une fouille à proximité 
et en contre-bas du pied des digues. 

Il n'a point été projeté de contre-fossés là où il y a des emprises, parce qu'on 
a considéré que celles-ci pourraient en tenir lien. 
En tout état de choses: on a ménagé un franc-bord de 1m,50 entre le pied 

des berges et les contre-fossés ou emprises, 
Il n'a point été projeté <le contre-fossé à la rive droite depuis l'origine <lu 

canal jusqu'à l'entre-profil 40, parce qu'il y a, entre le pied des ditJUCs el le 
pied de la berge du canal, le lit d'un cours d'eau qui en tient lieu. 
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Depuis l'entre-profil 40 jusqu'au piquet 8t ~ les emprises ont continué t1 
être projetées à la rive {Jauche, et on n'a point projeté de contre-fossé à la 
rive droite : 

1° Parce que cette disposition permet <le uagoer un mètre de franc-bord 
(le franc-bord rive droite n'est que de Om,50 pom· limiter la propriété, il fau­ 
drait l'augmenter de 1 mèt. si l'on voulait faire des emprisesj.; 
2° Parce que les eaux qui tomberont sur le petit espace du terrain compris 

entre le canal et le cours d'eau coulant au pied des dirrues et le long du Water­ 
straet , se déverseront dans le cours d'eau auquel conduit la pente naturelle 
du sol. 
li a cependant été tenu compte de ce mètre de largeur en plus dans: les 

terrains à cmprendre depuis rentre-profil 49-50 jusqu'à l'extrémité du canal, 
pour le cas où une circonstance quelconque exigerait une emprise ou un 
contre-fossé à la rive droite. 

Celle circonstance se présentera du piquet S1 jusqu'à la fin du dernier bief 
transmisseur du canal, espace sur lequel il faudra des emprises ou un contre­ 
fossé à la rive d1 oite pour servir à l'écoulement <les eaux, comme on le verra 
plus loin, au paragraphe où il sera traité de cet objet. 

Depuis le piquet 81 jusqu'à l'extrémité du dernier bief transmisscur, il sera 
inutile d'avoir des emprises ou contre-fossés à la rive 6auche, parce que le 
contre-fossé du chemin dit Galge-straet pourra en tenir lieu. 

Depuis le piquet O, qui se trouve au pied de la digue de l'Escaut jusqu'au 
piquet S, l'axe <lu tracé suit deux courbes de 150 mèt. de rayon chacune. A 
partir du piquet 2 où se trouve projeté le -vannage d'alimentation, le tracé 
suit parallèlement la digue dite Cauwenstynsche-dyk par trois alignements; 
raccordés près <les piquets 9 et 16, par deux courbes de G00 mèt. de rayon. 
Un peu au delà du piquet '201 après avoir traversé la chaussée d'Anvers à 
Santvliet, il est formé par deux courbes successives cl inverses, de ~50 mèt, 
de rayon chacune, nécessitées par les sinuosités de la digue au lieu dit Kraeq, 
Ces courbes se développent jusqu'au piquet 26. De là au piquet 28, l'axe suit 
une ligne droite parallèle au ruisseau du pied de la digue, dont il s'éloigne, 
alors: vers la sauche, par une courbe de 600 mèt. de rayon, afin de pouvoir 
être en ligne droite sur une longueur suffisante, en deçà du piquet 50, pour 
permettre l'établissement des deux plans inclinés, qui sont projetés dans 
l'entre-profil 28-51. Un peu au delà du piquet 50, le tracé présente deux 
courbes successives et inverses de 250 mètres de rayon, pour suivre autant que 
possible, en s'en rapprochant, une parallèle au ruisseau du pied de la digue, 
ce qu'il fait jusque près du piquet 49, après avoir encore suivi, dans les entre­ 
profils 35-37 et 59-41, deux courbes de 250 et 600 mètres de rayon, nécessitées 
par les inflexions du ruisseau. Entre 48 et 50 il s'éloigne de la digue, sur la 
gauche, par une courbe de 400 mètres de rayon au delà de laquelle il suit une 
liane droite jusqu'un peu au delà de 55. Entre 53 et 55: il s'infléchit vers la 
droite par une courbe de 400 mètres de rayon, au delà de laquelle il suit une 
ljgne d~·oile jusque dans l'entre-profil 62-65 où il s'infléchit un peu vers la 
·gauche pour suivre une autre ligne droite jusque dans l'entre-profil 70-80. 
En cet endroit, il appuie vers la droite, par une courbe <le 900 mètres de 
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rayon, pour passer d'équerre la route d'Anvers à Berg-op-Zoom, au delà de 
laquelle, entre 81 et 83, il appuie encore vers la droite, par une courbe de 
500 mètres de rayon, pour suivre, jusqu'entre 94 et 95, une ligne droite paral­ 
lèle à une li mile de parcelle. Entre 94 et 100, il suit une combe de 1,000 mè­ 
tres de rayon appuyant vers ]a sauche pour se raccorder avec un alignement 
longeant parallèlement le Galge-straet, qu'il suit alors jusqu'au bief distri­ 
buteur. 

En ce qui touche le développement des courbes sur les canaux de navigation 
et d'irrigation, les auteurs <lisent que l'on doit regarder 1 GO à 1-00 mèt. 
comme un minimum au-dessous duquel il ne faut pas descendre pour les 
rayons des courbes. 

Le moindre rayon que nous ayons dans notre tracé est de 200 mèt.; les 
autres ont 250, 400, 500, 600, 900 et 1,000 mètres, ainsi qu'on l'a vu dans la 
description au tracé. 
Je dois faire observer que je considère le canal corn me ne commençant qu'à 

la hauteur du vannage au piquet n° 2. Le canal existe, ù la vérité, du piquet O 
au piquet 2, sur un développement de 255 mètres formé par deux courbes de 
110 et 150 mètres de rayon, mais cette partie, qui, du reste, est encore au­ 
dessus du minimum rapporté plus haut, doit être considérée comme un bassin 
longeant un magasin plutôt que comme un canal. 

La hauteur du sommet des berges au-dessus du plan d'eau n'a pas besoin 
<l'être considérable, dans les canaux d'irrigation ; Om, 15 à Om,20 sont consi­ 
dérés comme suffisants; mais à cause des exhaussements que peut amener la 
croissance des plantes aquatiques, on doit augmenter celte hauteur qui n'est 
pas trop considérable quand on la porte au double des chiffres que je viens 
d'indiquer, c'est-à-dire à om,50 à Om140. Enfin, si le canal sert en même temps 
à la navigation, comme cela aura lieu ici, il est convenable d'augmenter d'une 
certaine quantité celte hauteur de berges à cause de l'exhaussement produit 
par le volume d'eau déplacé par les bateaux et des mouvements ondulatoires 
que leur circulation occasionne. 

D'après ces considérations, j'ai placé à l'origine de chaque bief le sommet de 
mes herses à Om,50 au dessus de la flottaison; de plus, .ce sommet est situé, 
pour chaque bief 1 dans un plan horizontal; de cette façon, sa hauteur au dessus 
de l'eau courimte augmentera <le Om,0001 pour chaque mètre de longueur du 
bief : si, par une cause quelconque, on interrompait l'irrigation sans arrêter 
Ia navigation, il faudrait que le minimum de la hauteur de l'eau restât de 
1 mètre à l'origine des biefs; le plan d'eau serait donc à 1 mètre au-dessus du 
plafond en ce point, et devant devenir un plan horizontal , on n'aurait plus 1 

pendant la durée de la stagnation de l'eau, que Om150 de différence entre ln 
ligne de flottaison qui deviendrait horizontale et le sommet horizontal des 
digues, différence qu'il est nécessaire <l'avoir. 
J'ai admis que la face intérieure des berges serait inclinée à 1 ½ de base 

pour 1 de hauteur, comme dans les canaux de la Campine. Celte face serait 
revêtue de gazons. Pour la face extérieure, j'ai cru pouvoir me borner à 
admettre une inclinaison de 1 pour 1. Le sable de Campine se tient bien à cette 
inclinaison. li faut seulement empêcher le vent de l'enlever quand il est sec, 
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On y parvient en le recouvrant de Om,01 de terre végétale que l'on dame, ou 
en faisant un semis d'herbe, ou bien un gazonnement, soit avec des gazons véri­ 
tables, soit avec de la bruyère. Peut-être, dans les parties élevées des remblais, 
y aurait-il lieu d'établir des contre-digues dont le sommet serait à la hauteur 
soit du plafond, soit de la liffne de flottaison. 

La largeur en crête des berges sera de 1m,50. Peut-être cette dimension, 
suffisante pour que l'on puisse opérer le halage avec des hommes sur les deux 
berges, semblera-t-elle trop petite sous d'autres rapports et pourrait-elle 
donner lieu, ainsi que l'inclinaison des berges extérieures, à des observations 
fondées . 

Le canal contiendra habituellement 1 mètre de hauteur d'eau et aura régu• 
lièrement une largeur de 2m140 au plafond. Examinons quels seraient les 
bateaux dont nous pourrions nous servir dans une semblable voie d'eau. 

La navigation n'y étant que l'objet accessoire> il serait inutile que deux 
bateaux s'y croisassent : le passage en sens inverse aurait lieu au moyen <le 
gares d'évitement, de 100 mètres de longueur, placées de distance en distance, 
comme on peut le voir aux profils en travers C), La largeur au fond est 
d'ailleurs trop petite et exigerait, si l'on voulait que le croisement pût avoir 
lieu partout, des bateaux trop étroits. 

La largeur du plafond des canaux doit être double de celle des bateaux ou 
égale à celle dernière, selon que le croisement doit ou ne doit pas être possible 
dans tout le trajet Ayant adopté la deuxième hypothèse, nous pourrons donc 
employer des bateaux: de ';!m ,40 de largeur. Quant à leur hauteur 1 on admet 
qu'il c:;t bon d'avoir primitivement Om140 d'eau sous le fond des bateaux 
chargés. Cela dispense de curer aussi souvent, et le dépôt vaseux qui remplit 
une partie de cet excédant peut être conservé comme un bon corroi contre la 
perméabilité. Cependant, dans bien des canaux, on est loin d'avoir cette marge. 
Nous admettrons 0m,50 de jeu sous le fond des bateaux; ils pourront avoir 
Om,SO de haut, dont Om,70 pour l'immersion et Om,10 de franc-bord. 

Quant à la longueur, nous avons dit, en parlant du sas éclusé, qu'elle serait 
de 12 mètres C). 
Je crois celle dimension convenable; rien ne m'empêcherait de l'aùgmenter, 

ainsi que la longueur du sas, si on la trouvait insuffisante. 

§ 14. La navigation sur le canal aurait pour but premier et constant le trans­ 
port de la houille arrivant par l'Escaut pour l'alimentation des machines, el le 

{') Il faut observer seulement que les gares indiquées aux entre-profils 114, 115, 81, 82, 43, 
.$4 devraient être reportées respectivement aux premiers entre-profils de chaque bief trans­ 
misseur, c'est-à-dire aux entre-profils 109-110, 92-93, 72.-73, 30-~I. 

(') On trouve, par le calcul, que ces bateaux de 2m ,40 de large, de 12 mètres de long et de 
om ,80 de haut, construits en tôle de om ,0015 d'épaisseur, pèseraient 2018 kilogrammes. 

Ce bateau vide déplaçant un poids d'eau égal au sien, aurait, à vide, une immersion de 
0°',07. 

Le poids dont on pourrait les charger pour les immerger de Om, 70, serait de 18,142 kilog, 
Ces bateaux jaugeraient donc 18 tonneaux, 
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transport du limon provenant du curage du bassin et des biefs ainsi que du 
fleuve, si on jugéait eonvenable d'aller lui en prendre pour augment et la quan- 
tité de matière fertilisante dont on voudrait disposer. , . 

Nous avons vu que chacune de nos machines représenterait une force de 
105 chevaux-vapeur utiles; j'ai compté, dans mon avant-projet, sur une con­ 
sommation de 5 kilogrammes par force de cheval el par heure; les fabricants 
auxquels je me suis adressé offrent, à cet égard, autant de divergence que dans 
leurs prix. 

L'un dit que la consommation sera de . 
l'autre de . • . . . . . . . . 
le 5e s'engage à ne pas dépasser 

Admettant la consommation de . 
chaque machine consommerait, par heure 
et par 24 heures . . . . . . • • 

Il passerait donc, journellement, de ce chef: 
Sur le bief inférieur . . . . • 
Sur le 2,e • • • • , • • :a. •. • • •• • 

'' ' 2 1
/2 5 kilogrammes; 
2 11, 
1 ¾• 
2 

206 
4,944. 

Sur le 5e . • 
Sur le 4e . , 
Sur le 5e . 

25 tonneaux, 
20 
15 
10 
5. 

Nous avons rapporté que la quantité de limon contenue dans l'Escaut était 
de 5 grammes par litre, ce qui nous donnera pour les 110 à 150,000 mètres 
cubes, que je suppose devoir être introduits journellement dans le bassin 
(soit 120,000), 560,000 kilogrammes, soit 560 tonneaux. 

l\"ous supposerons que cette quantité de limon se déposera entièrement et 
devra être transportée mécaniquement dans les biefs distributeurs. 

De quelle manière se ferait la circulation entre les différents biefs du canal, 
en l'absence de sas pour les mettre en communication r On peut-admettre deus: 

' moyens. 
Le premier consiste, quand un bateau sera arrivé à l'extrémité d'un bief, à 

ranger son bord contre le mur de revêtement qui le termine (') et à trans­ 
border la charge dans un bateau qui se trouverait dans le bief supérieur, rangé 
également contre le mur de revêtement. Le transbordement s'opérerait au 
moyen de deux grues fixées sur le mur de revêtement et qui enlèveraient 
symétriquement la charge pour la replacer symétriquement. Celle précaution 
est nécessaire pour que le plan passant par les bords supérieurs du bateau 
reste horizontal, ou, pour autrement parler, afin d'empêcher le bateau de 
pencher. 

Ce transbordement exigerait que certaines matières, notamment celles dont 
nous nous occupons ici, fussent contenues dans des vases portés par les 

(1) Ce mode de transport par transbordement exigerait que les biefs eussent, à leur origine 
et à. leur extrémité, sur une longueur de quelques mètres, une largeur de plafond égale à la 
Iongueur des bateaux. 
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bateaux (') dont le poids, avec celui de la matière contenue, pourrait varier de 
1,000 à' 2,000 kilogrammes. 

De cette façon, les bateaux d'un bief lui resteraient propres et ne navigue­ 
l'aient jamais sur l'ensemble du canal. 

Si l'on considère que la hauteur totale à racheter est de 28"',48, que dans 
le cas où Ton aurait des écluses de 2m,S5 de chute ( comme le seraient, en 
moyenne, celles du deuxième bief du canal de la 'Campine), il faudrait environ 
dix écluses pour racheter cette chute, on reconnaîtra, je pense , que fallùt-il 
même pour le transbordement un temps double de celui nécessaire pour le 
passage d'un bateau à une écluse (ce qui me paraît douteux avec l'emploi de 
deux grues), letemps total pour le parcours du canal serait le même avec le 
procédé que je propose qu'avec le procédé ordinaire. 

Le seul inconvénient que je trouve à cette manière d'agir, c'est qu'elle exige 
qu'un bateau plein arrivant à l'une des extrémités d'un bief, il y ait un bateau 
vide à l'extrémité contiguë du bief suivant pour recevoir la charge du premier. 
Je pense, au surplus, que c'est un inconvénient que, dans la pratique, les bate­ 
liers trouveraient le moyen d'atténuer beaucoup. 

Quant à la manœuvre des grues, il y aurait toujours, au moment du trans­ 
bordement, au moins trois hommes pour l'effectuer : c'est-à-dire le mécanicien 
et au moins un homme avec chaque bateau. Si ceux-ci naviguaient par deux 
de conserve, il y aurait cinq hommes réunis pour une manœuvre qui, évidem­ 
ment, n'exigerait pas leur concours simultané et à laquelle les machines pour­ 
raient _aussi, d'ailleurs, être employées. 

Admettons que les matières que nous avons indiquées représentent un total 
de 400 litres et que le tonnage de nos bateaux soit réduit, par l'emploi des 
vases de transbordement , à 15 tonnes, cela représenterait une circulation 
journalière de vingt-sept bateaux. 

De cette façon, les frais qui résultent de la navigation dans la construction 
qui nous occupe se réduisent, pour le cas dont il s'agit , à l'achat des smes 
motrices et du matériel de navigation. 

Mai~ on peut, on doit même supposer que l'établissement du canal de Lillo 
à Calmpthout provoquera d'autres transports que ceux dont nous venons de 
parl~r (2). 

Si l'on se décidait à faire droit aux demandes que l'on recevrait à cet égard, 
el si l'on reconnaissait que le mode précédent n'est pas en rapport avec les 
nouvelles exigences, on pourrait adopter, au lieu des écluses qui nous man­ 
quent, des plans inclinés réunissant les biefs les uns aux autres. Ces plans, et 

( ') La présence de ces vases, dont il faudrait ajouter le poids à celui des bateaux, modifierait 
un peu le tonnage de ceux-ci. 

(•) Dans les communes de Calmpthout, Esschen, etc., on fabrique de bonnes poteries et des 
briques qui paraissent d'une qualité égale à celle des briques de Boom, et que l'on obtient au 
prix de IS francs le 1,000. 11 est probable qu'un débouché économique ferait prendre une 
grande extension à la fabrication de ces objets, 
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l'une des. manières dont on pourrait disposer les choses pour opérer le 
transport, sont représentés dans le dessin relatif aux murs de revêtement. 

Il est bien vrai que, depuis longtemps, en Europe, on a renoncé aux plans 
inclinés pour la navigation des canaux et que l'on a considéré comme une 
invention d'une immense portée celle des écluses à sas. Cela devait être 
lorsque l'état de la mécanique ne permettait d'employer à la locomotion sur 
ces plans que des moyens semblables à ceux figurés dans Bëlidor et dans les 
Annales des trouau» publics (t. I). Aujourd1hui que l'on peut disposer d'appa­ 
reils plus perfectionnés , il peut y avoir lieu, Jans certains cas, de revenir 
sur la proscription dont étaient frappés les plans inclinés appliqués à la 
navigation. 

Aux États-Unis on a, dans plusieurs circonstances, réduit de beaucoup les 
frais de premier établissement des canaux en introduisant, dans l'exécution 
de ces ouvrages, l'usage des plans inclinés. Cette innovation remarquable, dit 
1\1. Michel Chevalier ('), qu'on n'a jamais tentée sur les canaux de France, 
permet d'éviter des écluses dispendieuses à construire, longues et incommodes 
à traverser. Ces plans inclinés, pour les canaux comme pour le chemin de fer, 
ne sont autre chose qu'un chemin de fer, à Jeux voies ordinairement, et 
muni d'un mécanisme qui sert à hisser, au moyen d'une corde ou d'une chaîne, 
les objets qu'il s'agit de remonter, soit à modérer la vitesse de ceux qui 
descendent. Ce mécanisme consiste habituellement en une machine à vapeur. 
Je ne m'arrêterai pas plus longtemps sui· ce moyen, pensant que le premier 

suffit à faire face à la navigation qui sera nécessaire dans les premiers temps 
sur notre canal d'irrigation. 

§ 15. La construction <lu canal amènera quelques modifications dans l'état 
de choses touchant l'écoulement <les eaux. 

Nous allons exposer le régime acluel de cet écoulement et celui dont le canal 
rendrai l l'établissement nécessaire. 

(') Des i11téréts matériels en France. Bruxelles, 1838, page :196. Le canal l\lorris, entre la 
Delaware moyenne et la baie de New-York, offre des exemples remarquables de l'emploi de 
ces plans inclinés. Le plus considérable de ces plans est à deux lieues ù' Aaston ; il a M"',o0 de 
hauteur et 3315"' ,ISO de longueur horizontale, ce qui donne une inclinaison de 1 / 1 1 °. Il y passe 
des bateaux contenant 20 à 25 tonneaux de charbon et pesant 6 à 7 tonneaux à vide. La durée 
du passage sur le plan est d'un quart d'heure, y corupris le temps nécessaire au bateau pour 
se mettre en marche, une fois parvenu au bief supérieur. Le plan incliné a deux voies de 
chemin de fer. Chacune d'elles est précédée au sommet d'un sas eu bois. Ces sas servent, l'un 
à loger le bateau' qui descend, l'autre à recevoir celui qui monte, une fois qu'il est arrivé en 
haut, en supposant que l'ascension d'un bateau soit combinée avec la descente d'un antre, ce 
qui n'est pas indispensable. Chaque bateau est transporté sur un grand chariot à huit roues. 

Les bateaux s'installent aisément sur les chariots, parce que les choses sont tellement dispo­ 
sées que la plate-forme de chaque chariot ne se trouve, soit en haut, soit en bas, qu'à la han· 
teur du fond du canal. 

Le moteur est une roue à augets; la manœuvre de ce plan est si facile qu'un gardien y met 
tout en mouvement, en quelques minutes, sans les secours des bateliers. Outre cc grand plan 
incliné, le canal i\forris en offre 2'2 autres dont la hauteur varie de 1om,50 à 24 mètres. 
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Une partie (la seule dont nous ayons à nous occuper) des eaux qui provien­ 
nent de la surface comprise dans l'angle formé par le bord oriental de la route 
de Capellen à Pulle et le bord méridional du chemin dit Oude Galge-straet, 
s'écoule par des rigoles servant de limites aux champs, dans un contre-fossé du 
Ga(ge-straet qui les conduit jusqu'à la route susdite de Capellen à Putte. Elle 
passe sous cette roule dans un aqueduc: après l'avoir franchi, elle se jette 
brusquement vers le sud en marchant parallèlement à la route sur une longueur 
d'environ 400 mètres (dans ce trajet elle est coupée par notre canal), jusqu'à 
ce qu'elle soit arrivée au chemin dit Waterstraet. Elle s'écoule ensuite dans 
un contre-fossé de ce chemin et alimente d'eau potable les habitations qui le 
longent. 

Arrivée à l'extrémité de ce chemin, elle continue sa route dans un fossé 
creusé au pied de la digue dite S'Hertogendyk. 

Arrivée dans l'entre-profil 52-55, le cours d'eau est rejoint pa1· un autre 
"Venant de l'intérieur des terres. Ces deux cours d'eau réunis s'écoulent le long 
de la digue jusque près du piquet 25 où ils se divisent; la plus grande partie 
se jette vers la droite pour aller avec d'autres eaux formel' le srand Watergang 
après avoir passé sous la routed'Anvers à Santvliet. 
Vautre portion, à partir du piquet 25, continue à suivre le pied de la digue, 

passe sous la route d'Anvers à Santvliet dans un aqueduc, puis suit un fossé le 
long de la digue qui porte le nom de Cauwentynsolien-dyk. Elle se rend 
ensuite dans le grand Watetyang dont nous avons parlé plus haut, et dans ce 
trajet elle est de nouveau coupée par notre canal : elle se jette enfin dans 
l'Escaut, à marée basse, par l'écluse du Belge-Gat. 

Durant son trajet dans le fossé du chemin dit Waterstraet, le cours d'eau 
se grossit .par les eaux qui lui arrivent des fossés limites des champs situés au 
sud et d'une faible partie de ceux situés au nord, l'autre partie s'écoulant 
vers le Wate?yang. 

Une fois arrivé dans le fossé des digues, il s'augmente des eaux pluviales qui 
tombent sur le versant nord de ces digues et de celles des champs situés au 
nord qui ne se rendent pas dans le lVatergang. 

Telles sont les eaux au régime desquelles nous aurons à aviser, au moyen 
des dispositions suivantes ; 

Les eaux, provenant de la surface comprise dans l'angle formé par la roule 
de Capellen à Putte et par le chemin dit Oude Galye-atraet) que le canal empê­ 
chera de se rendre dans le contre-fossé de ce chemin. seront amenées par le 
contre-fossé cl les emprises sud du canal aux environs du piquet 81 : là elles 
passeront sous le remblai 'du canal dans une ou deux buses en poterie qui les 
conduiront dans le contre-fossé de la roule <le Berg-op-Zoom par lequel elles 
iront se réunir à celles venant du contre-fossé au Galge-sfraet, pour passer 
ensemble sous la route par l'aqueduc qui y existe et dont nous avons fait 
mention en parlant du régime actuel <les eaux (1). 

(') On pourrait leur offrir en outre un second débouché dans des buses en poterie situées 
sous la route et les conduisant directement à la branche du Waterstraet, 
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Après avoir passé sous la route, ce cours d'eau est coupé par le canal. Il 

passera sous les remblais dans un aqueduc à construire. 
Les dimensions de cet aqueduc (hauteur totale 1m,40, largeur 1m,20 plein 

cintre) ont été adoptées d'après celles d'un ouvra3e du même fJenre existant 
près de l'endroit où le nôtre doit être construit et dont une longue existence 
atteste la suffisance. 

Nous avons même augmenté la largeur de 0m, 10; la cote du radier (20 mèt.) 
a été placée de 0m,15 en contre-bas du fond du ruisseau pour éviter de favo­ 
riser les affouillements sous l'ouvrage. 

Après le passage sous cet aqueduc, le cours d'eau continue sa route actuelle 
jusqu'un peu à l'aval du piquet 50 ; en ce point, on le fait passer sous les 
remblais par un aqueduc à construire; il sera alors rejoint par le ruisseau 
venant de l'intérieur de terres, comme nous l'avons dit plus haut. Cet aqueduc 
aura la même section que celui dont il vient d'être question, parce que, quoi­ 
que situé à 5,000 mètres à l'aval du premier, la partie de la surface du sol 
dont les eaux viennent s'ajouter aux premières est si peu considérable, qu'on 
peut regarder le volume de ces eaux comme n'étant pas sensiblement 
augmenté. 

La section, qui est un peu trop grande dans le premier, sera donc suffisante 
dans le second. 

La cote du plafond du radier de celui-ci (29m150) a été fixée à 0m,29 en 
contre-bas de celle du fond du ruisseau prise à 270 mètres de là, pour le motif 
mentionné ci-dessus. La cote de l'aqueduc existant sous la route d'Anvers à 
Santvliet , à 1,000 mètres aval du point où doit être construit celui dont il 
s'agit, est de 29m,92. Après le passase par l'aqueduc à construire et dont je 
viens de parler, les eaux seraient conduites, par un fossé dans le Watergang, 
d'où elles s'écouleraient dans l'Escaut par l'écluse du Belge-Gat. 
Je dois expliquer : 1 ° pourquoi je ne puis laisser les eaux suivre leur cours 

actuel le long de la digue jusqu'au piquet 25. 
La cote du radier de l'écluse du Belge-Gat estde29m,SO. Le plafonddu projet 

au piquet n° 25 étant à la cote 29m,25, si nous y ajoulons,0m,J>0 pour l'épais­ 
seur de la voûte, nous aurons 29m,75 pour )a cote à l'extrados de l'aqueduc 
que l'on pourrait établir en ce point. li ne nous resterait do~c p;is la hauteur 
d'ouverture nécessaire, même en établissant son radier à la même cote que 
celui de l'écluse. 

On objectera que l'on pourrait construire un aqueduc-siphon au lieu d'un 
simple; mais ces constructions ayant l'inconvénient de s'envaser, il m'a paru 
convenable de donner la préférence à un simple aqueduc construit ·à un autre 
point. 

Il y a aussi à aviser à l'écoulement <les eaux qui tombent, à larive gauche 
du canal, dans le terrain compris entre celte rive et Je Watergang. Une partie 
de ces eaux coulera dans ce Watergang: et nous n'avons pas à nous en occuper. 
Une autre partie viendra dans les emprises et les fossés du canal : un passage 
leur sera ménagé, sous les rampes de raccordement-des chemins dits :•Erdwef/, 
Gr9oten-1l/olenweg et. I{.leinen-/1Jolenweg, par des buses en poterie, ., 

58 



[ N° 18~.] ( 230 ) 

Ap1·ès leur passage sous le dernier de ces chemins, elles rencontreront Je 
cours d'eau qui aura passé dans l'aqueduc de l'entre-profil 50-51 et se réuniront 
à lui. 

Enfin, il restera à pourvoir à l'évacuation des eaux pluviales tombant, à 
l'aval du piquet 50, sur le terrain compris entre Ia rive droite du canal el la 
crête des digues. 

Il aura lieu en suivant le lit actuel du cours d'eau venant du Waterstraet, 
en passant dans l'aqueduc actuellement existant dans la route <l' Anvers à 
Santvliet , qui devra être modifié, pour être mis en rapport avec les talus des 
remblais nécessaires au passage de la route sur le pont n° 2, en continuant à 
suivre le lit actuel jusqu'au piquet n° 5, où deux buses en poterie les condui­ 
ront, sous le canal, dans le coutre-fossé du bassin par lequel elles se rendront à 
l'écluse du Belge-Gat. 

L'absence de noms spéciaux pour· les différents cours d'eau rend nécessaire­ 
ment la description ci-dessus un peu confuse; mais il est évident que l'écoule­ 
ment des eaux, après la construction , ne sera l'objet d'aucune difficulté et 
restera, à peu de chose près, ce qu'il est aujourd'hui. 

§ 16. La circulation aux abords du canal devra aussi subir quelques modifi­ 
cations. Nous avons respecté, autant qu'on peut le désirer, tous les droits 
acquis et nous allons exposer l'état des choses à cet égard. 

Onze chemins traverseront l'emplacement que doit occuper le canal : 
1° L'Ouden-Kruysweg ; 
2° Le Zoek. weg; 
5° La route d'Anvers à Santvliet ; 
4° Un chemin dit Nilmwenweg; 
5° Le Kleiuen-Molenweg , 
6° Le Grooten-Molenweg ; 
7°· L'Erdweg , 
8° La route de Berg-op-Zoom , 
9P Le. Scheydreef; 

10° Le chemin au delà de la Scheydreef; 
11° ~e chemin de Putte à Calmpthout. 
La circulation par tous ces chemins est conservée, à l'exception de celle par le 

Nieuwenweg et de celle par le Scheydreef qui n'est, du reste, qu'un chemin 
particulier et d'une importance si minime que nous avons jugé pouvoir n'en 
pas tenir compte. 

L'Ouden-Kruysweg traverse l'emplacement du canal dans l'entre-profil 
n° 2-5. Cet emplacement étant consacré en partie au bassin, nous avons dû 
modifier légèrement la direction de ce chemin qui franchira le canal sur un 
pont de 5m,50 de largeur raccordé, à la rive gauche, avec le chemin par une 
rampe de 27_ mètres de long et, à la rive droite, par une rampe de 7 mètres. 
Ilne petite bifurcation dudit chemin qui conduisait directement à la digue de 
l'Es~au~ est supprimée : elle était sans utilité; on pourra toujours se rendre sur 
1a digue dont il s'agit en passant sur le pont à construire. 

Le Zoekweg traverse la digue dite Cauwentymchen-dyk au même point que 
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celui où cette digue est franchie par la route d'Anvers à Santvliet , mais ces 
voies de communication arrivent à ce point commun par des directions très­ 
différentes. Il était évidemment inutile de donner un pont spécial au Zoekweg : 
à l'aide d'un redressement d'une longueur de 150 mètres qui le ramène à la 
route de Santvliet, un pont commun suffira. 

La route d'Anvers à Santvliet traversera le canal sur un pool de 5111
150 de 

largeur : il sera raccordé avec la route, à la rive 3auche, par une rampe de 
51 mètres, à la rive droite, pa,· une rampe de 75 mètres de longueur, et avec 
le chemin du pied de la di13ue à la rive droite, par une rampe de 51 mètres. 

Le Kleinen-lïlolemoeq franchira le canal au moyen d'un pont de 5m.50 de 
largeur. Ce pont sera raccordé, à la rive droite et à la rive gauche, par des 
rampes de 100 mètres de longueur. 

Le chemin dit Grooten-Blolemoeq franchira le canal sur un pont de 5m,50 de 
largeur, qui se raccordera à l'aide de deux rampes de 74 mètres de longueur. 

L'Erdweg franchira le canal sur un pont de 5m,50 de largeur, qui se raccor­ 
dera avec ledit chemin par deux rampes de 40 mètres de longueur. 

La route d'Anvers à Berg-op-Zoom franchira le canal sur un pont de 
8 mètres <le largeur, qui se raccordera avec la route par deux rampes de 
116 mètres de longueur; il sera nécessaire de faire subir un redressement à la 
voûte pour avoir la place nécessaire aux talus des remblais dei, rampes de 
raccordement, sans enterrer les maisons qui bordent le côté occidental de la 
roule. 

Ce redressement consistera à reporter la route à 5w,47 à.l'est au point ou 
elle passe sur le pont. 

Le chemin au delà de la Scheydreef franchira le canal sur un pont <le 5m,50 ~ 
de largeur, qui se raccordera avec le chemin pat· deux rampes de 50 mètres de 
longueur. 

Le chemin de Putte franchira le canal sur un pont de 5m,50 de la11~eur qui 
se raccordera avec le chemin par deux rampes de 80 mètres; cette voie de 
communication doit être modifiée dans son tracé parce que, avec sa direction 
actuelle, elle passerait au-dessus du dernier entre-profil du dernier bief trans­ 
misseur qui doit avoir une largeur double. Ce changement ne souffrira aucune 
difâcuhé, car il aura lieu en pleine bruyère. 

L'exploitation des terres situées aux environs du canal , cotre la digue de 
l'Escaut et la route d'Anvers à Santvliet , a lieu au moyen des chemins dits 
Ouden-Kruyswey, Zoekweg et de celui qui règne au pied de la digue. 

Ces trois chemins resteront affectés à cette destination, puisque le premier 
est relié au troisième par le pont n° 1, et que le <leu xi ème est mis en comm u­ 
nication avec la route de Santvliet, par Je redressement qu'on lui fait subir. 

L'exploitation des terres, aux approches du canal entre la route d'Anvers à 
Santvliet, le Kleînen-Molenweg et le chemin au pied de la digue dit S'Herto­ 
gen-Dy/r., se fait par ces trois voies de communication. 

Le canal traversant l'espace entre les deux premières, parallèlement à la 
troisième, empêche la communication directe avec ce troisième chemin sur 
une .longueur assez considérable (5,450 mètres environ), pour que j'aie cru 
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nécessaire d'y suppléer en établissant, à la rive sauche du canal, un chemin 
destiné à mettre les terres de la rive gauche en communication avec les deux 
premières voies susmentionnées; de cette façon l'exploitation continuera à être 
possible sans offrir des difficultés autres que celles qui existent aujourd'hui. 
Je n'ai pas cru nécessaire de prolonger le chemin d'exploitation dont je 

viens d~ parler 1 entre le Kleinen-Molenweg el le Grooten-Molenweg et entre 
ce dernier el la roule de Berg-op-Zoom, considérant que l'accès aux; terres 
peut avoir lieu par lesdits chemins et les ponts sur le canal. S'il en était autre­ 
ment el s'il fallait continuer le chemin d'exploitation jusqu'à la route de Berg­ 
op-Zoom, c'est-à-dire sui· une longueur de 4,550 mètres environ, ce qui don­ 
nerait lieu à une emprise de 5 ½ hectares, on prendrait celte dépense sur les 
frais imprévus. 
Il en serait de même si l'on prolongeait le chemin d'exploitation au delà de 

la route de Berg-op-Zoom : mais la disposition des lieux rend ce prolongement 
tout à fait inutile. 

Dans tous les cas, la valeur des terres, dans cette partie du tracé, est si peu 
élevée, que l'adoption de l'un ou de l'autre parti ne produirait qu'une diffé­ 
rence tout à fait insensible sur l'ensemble de la dépense. 

§ 17. J'ai donné aux rampes de raccordement des chemins, avec les ponts, 
5 p. 0/0 pour les chemins de terre el 5 p. 0/o pour les routes. 

Les ponts sont en bois avec culées en maçonnerie. 
Ces ponts 1 plus économiques que ceux entièrement en maçonnerie, sont 

suflisants dans des localités où la circulation est peu considérable. Je me suis 
réglé, pour la largeur et la portée que je leur ai données, sur ceux qui ont été 
construits dans les travaux pour l'amélioration du régime des eaux au sud de 
Bruges. 
Je me suis départi de celte règle pom· celui qui est affecté à la route 

d'Anvers à Berg-op-Zoom, auquel j'ai cru devoir donner une largeur de 
8 mètres. 
Tous les travaux sont projetés avec pilotis et grillage; il est probable que ce 

mode de construction ne sera pas nécessaire pour tous. Cela ferait, au besoin, 
l'objet d'un décompte avec l'entrepreneur. 

On remarquera qu'il y aurait moyen de réaliser une économie sur les terras­ 
sements et les emprises en appuyant le canal contre les digues dites Gauuen­ 
stynschen-dyk et S'Hertogen-dyk, dans les parties où il les longe, de manière 
à ce qu'une be1·ge du canal leur servît en quelque sorte de contre-digue. Je 
n'ai point projeté le travail de cette manière dans la crainte de soulever des 
difficultés de la part de l'administration des digues. 

En passant en revue les différents travaux d'art qui doivent entrer dans 
l'ensemble du projet, il en est un dont je n'ai pas fait mention parce qu'il n'est 
pas absolument indispensable : c'est un ouvrage à la digue de l'Escaut pouvant 
servir <l'embarcadère et de débarcadère. 

Le besoin de cette construction ne se ferait sentir que si l'on se décidait à 
faire servir le canal au transport de substances autres que la vase qui se dépo­ 
sera dans le bassin et dans le canal, et <le la houille pour la consommation des 
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machines('). Comme je pense qu'on en viendra là, j'ai projeté et évalué cette 
construction. 

§ 18. Je pense avoir, dans les pages qui précèdent, suflisamment exposé et 
examiné ce qui est reluif aux détails du projet. 

Les nombreuses annexes jointes à ce mémoire achèveront d'élucider tous les 
objets auxquels elles se rapportent (•). 
J'ai cru pouvoir me dispenser de joindre à ces annexes un devis ou déscrip­ 

tion détaillée <les ouvrages projetés. 
Ces pièces n'auraient servi qu'à grossit· inutilement le présent travail, puis­ 

qu'il ne s'agit pas encore de construction, et que les dessins d'ensemble et de 
détail, ainsi que les détails estimatifs que je fournis pour chacun de ces ouvrages, 
suffisent amplement pour qu'ils soient rigoureusement définis et compris. 

Je pense donc pouvoir procéder à la récapitulation des travaux à construire, 
en mettant en regard de chacun d'eux la dépense d'exécution telle qu'elle 
résulte des détails estimatifs. 
Nous aurons ainsi le total de la dépense à laquelle conduirait l'exécution 

du projet. 

Emprises, 52 hectares 90 ares 64 centiares 
Terrassements et transport de terres 
Embarcadère . 
Deux siphons . 
Vannage avec sas éclusé et avant-radier 
Redressement de l'Ouden-Krusyweg (compris dans le total des 

terrassements et emprises) . 
Pont n° 1 à l'Ouden-Kruysweg . . 
Deux buses en poterie de 0m,50 sous la rampe de l'Ouden-Kruys­ 

weB à la rive gauche, longueur 26 mètres . 
Deux buses en poterie de Om,50 sous le canal au piquet n° 5, lon­ 

gueur 20 mètres . 
Redressement du Zoekweg (compris dans le total des terrasse- 

ments et emprises) 
Pont n° 2 à la route d'Anvers à. Santvliet . 
Modifications à l'aqueduc existant à la route d'Anvers et Santvliet. 
Rive droite du canal . 
Aqueduc n° 1 dans l'entre profil 50-51 
Pont n° 5 au Kleynen-Molenweg 
Deux buses en poterie de 0m,50 sous la rampe du Kleynen-Molen­ 

weg à la rive gauche. Longueur 55 mètres . 

170,000 
170,000 
17,000 
16,000 
'20:600 

)) )) 

2,500 

182 

140 

)) )) 

3,500 
)) }) 

500 
5,000 
4,100 

245 

A reporter. 

(1) li y a au fort Lacroix un débarcadère qui pourrait servir au débarquement de ce combus­ 
tible; mais pour un transport considérable la distance serait trop grande. 

(•) JI a semblé inutile à ]'intelligence du présent mémoire d'imprimer à sa suite les annexes 
dont il s'agit. 

r,o 
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Report- 
Pont n° 4 au Grooten-Molemveg . • . • . • 
Deux buses en poterie de Om,50 sous la rampe du Grooten-Molen­ 

weg à la rive gauche. Longueur 55 mètres . • • . _,. . . 
Pont n° 5 à l'Erdweg . 
Deux buses en poterie de om,50 sous la rampe de l'Er<lweg, rive 

gauche. Longueur 21 mètres . 
Chemin d'exploitation entre les piquets 20-55 (compris dans le 

total des terrassements et emprises) . . . 
Deux buses en poterie de Om,50 à l'intersection du chemin <l'ex- 

ploitation et du Kleinen-êlolenweg. Longueur 29 mètres. 
Deux idem. Grooten-Molenweg. Longueur 27 mètres 
Aqueduc n° ~ dans l'entre-profil 80-81 . 
Pont n° 6 à la route d'ànvers à Berg-op-Zoom . 
Deux buscs en poterie de 0m,50 sous la rampe de la roule; rive 

droite. Longueur 45 mètres 
Deux buses en poterie de om ,50 sous le remblai du canal 

piquet 81. Longueur 60 mètres 
Redressement de la route (compris dans le total des terrassements 

et emprises) 
Pont n° 7 au chemin au delà de la Scheyùreef . 
Deux buses en poterie de Om,50 sous ce chemin, rive droite. 

Longueur 55 mètres . 
Pont n° 8 au chemin de Pulle redressé 
Deux buses en poterie de Om,50 sous la rampe du chemin de 

Putte, rive droite. Longueur 40 mètres . 
Deux buses en poterie de Om:50 sous la rampe du chemin de 

Putte, rive gauche. Longueur 40 mètres. 
Redressement du chemin de Pulle (compris dans le total des 

terrassements el emprises) . 
Mur de revêtement n° 1 avec radier à l'origine du bief. 
Machine n° 1 avec bâtiments (10,000 fr.\ trois chaudières, trans- 

port el montage . 
Mur de revêtement n° 12 avec radier à l'origine du bief . 
Machine n° 2 avec bâtiments, trois chaudières, lransp. et monlaBe. 
Mur de revêtement n° 5 avec radier à l'origine <lu bief. 
Machine n° 5 avec bâtiments, trois chaudières, transp, el montage. 
Mur de revêtement n° 4 avec radier à l'origine du bief. 
:Machine n° 4 avec bâtiments, trois chaudières, transp. el montage. 
Mur de revêtement n° 5 avec radier à l'origine du bief. • 
Machioe n° 5 avec bâtiments, trois chaudières, transp. et montage. 
Gazonnement des berges intérieures . 
Revêtement du plafond et des berges à l'origine des quatre der­ 

niers biefs . 

208:767 
4,000 

251 
2,700 

147 

)) )) 

205 
189 

4,100 
6,100 

501 

420 

)) )) 

2,500 

245 
5,000 

280 

280 

» )) 

11,000 

64,000 
11,000 
64,000 
11 ~000 
64,000 
11,000 
64,000 
1 t ,000 
64,000 
17\000 

A reporter 

5,200 

83i,665 
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Report. 
Frais j ndiciaires des expropriations et de l'exécution du projet. 

851,663 
58,000 

Frais imprévus sur l'ensemble. 

Total sénéraL . 

(') 869,665 
80,557 

950,000 

Pour mémoire. 

Écluse à l'Escaut pour remplacer les siphons. . . 95,630 00 
Cinq ga·ands plans inclinés, pour le transport des bateaux 

d'un bief . . . . • . . . . . . . . 1B2,006 55 
Cinq petits plans inclinés dans l'autre, pour remplacer le 

transbordement . • . . 55,765 85 

11/atériol pour [r,, namqation, 

Trente bateaux à f ,000 francs . 
Six cents cuisses en tôle à 75 francs 

Quinze grnes à 1,200 francs. 

50,000 00 
45,000 00 

75,000 00 
18,000 00 

95,000 00 

CBAPITl\E II. 

CHE■l1' DE FEIi. 

§ jer. L'examen de ce qui est relatif au chemin de fer, objet du second projet 
que j'ai l'honneur Je présenter, au Gouvernement, nous arrêtera beaucoup 
moins longtemps que ne l'a fait l'examen des questions qui se rattachaient au 
canal. Ici, en effet, tout est beaucoup plus simple que ce dont nous nous 
sommes occupé dans le chapitre précédent. 

L'emploi du chemin du fer suppose que la fertilisation aura lieu à l'aide du 
limon seulement. 

Ce serait, en effet, une mauvaise combinaison que de vouloir envoyer de 
l'eau par des vases transportés sur un chemin de fer qui devrait en opérer le 
transport horizontal et vertical, tandis qu'avec un cana), le transport vertical 
seul est à faire, la distance horizontale étant parcourue à l'aide de la gravité. 
Il suppose, en outre, que la fertilité étant une fois largement développée pour 
plusieurs années, les moyens d'entretenir celte fertilité seront demandés à la 
jachère ou aux engrais ordinaires produits par le bétail qui aura puisé sa sub­ 
sistance dans les champs défrichés. 

(1) Je crois pouvoir me permettre de faire observer que ce total ne dépasse que de 19,663 fr, 
celui porté dans mon avant-projet. 



l N" 18~. l ( 236 ) 

La vertu fertilisante du limon est démontrée par les expériences que j'ai 
rapportées au commencement de ce mémoire. L'appréciation des produits 
obtenus, faite par les commissions directrices des expositions de Namur, et de 
Malines, auxquelles ils ont été envoyés, ne peut laisser aucun doute à cet égard. 

Ces expériences prouvent que l'intervention de l'eau n'est pas indispensable 
pour obtenir des effets extraordinaires (1) de remploi de limon. Ces effets ont 
été mis dans tout leur jour pa&· les résultats obtenus durant deux années, pen­ 
dant la dernière desquelles les circonstances les plus défavorables, chaleurs 
précoces, gelées tardives, sécheresse extraordinaire, vent du nord permanent, 
n'ont cessé de se succéder à Calmpthout. 

§ 2. L'action physiologique, par laquelle les -vét3étaux s'assimilent les éléments 
du sol sur ]equel ils croissent, démontre l'erreur dans laquelle sont tombés 
ceux qui, regardant comme inutile l'examen de la composition intime du sol 
arable, proposaient de se borner à l'étude de ses propriétés physiques, et con­ 
sidéraient la lévigation comme un moyen suffisant pour arriver à la connais­ 
sance des terres. Cette double étude est nécessaire, mais, s'il fallait choisir, je 
crois que la première mériterait la préférence. 

Ayant basé le présent projet de fertilisation pour une partie des bruyères de 
la Campine, sur l'emploi du limon de l'Escaut ou des terres de schorre qui 
constituent les rives de ce fleuve, j'ai cru utile de déterminer rigoureusement 
la composition de ces matières, comme je l'avais fait pour l'eau de l'Escaut 
dans mon avant-projet, de voir si cette composition rendrait compte des 
résultats obtenus dans les essais entrepris et donnerait la garantie de les obtenir 
toujours. _ 

A cet effet1 j'ai analysé deux échantillons de limon. 
Le n° 1 provient d'un vieux schorre donnant de belles récoltes d'herbes et 

ne recevant plus, depuis longtemps, d'accroissement sensible. Ce schorre est 
situé sur la rive droite de l'Escaut, un peu à l'aval du fort Lillo et appartient 
au sieur Meulemeester. Le n° 2 est un limon nouveau, déposé depuis un an 
dans une rigole de schorre. 

Voici le résultat de mes analyses : 
LilQOn 1,0 J. Limon n• 2 

'Matières organiques et eau restant après la dessiccation à 100° 
Azote . . . . , . . ,, . ,, • ~ 
Silice et sable. . . • . • 
Alumine 
Oxyde ferreux. 
Oxyde ferrique . , . . 

11.74 i 
0.16 j 
55.57 
15.87 
10.16 

9.85 

54.41 
9.98 
)) 

)) 16.57 

A reporter. . 91.50 90.61 

(') Ce mot est employé à dessein et 11e va pas au delà de 1a vérité. I1 est vraiment extraordi­ 
naire de voir trois centimètres de limon mettre une terre, absolument stérile , en état de pro­ 
duire, l'année même du défrichement , des récoltes qui égalent ou surpassent celles qu'on 
obtient sur les terres de l re classe, 
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Limon a• l, Limon no 2. 

Reports . 9L50 90.61 
Carbonate de chaux . . . . . . . . 6.04 4.95 
Carbonate d<> magnésie . . . 0.57 0.08 
Chlorure sodique. . . . 0.58 0.05 
Sulfate calcique . . . . 1.06 1.59 
Sulfate magnésique . . . 0.15 0.22 -- 

Totaux . . 99.50 97.26 
Perte . 0.70 2.74 

100.00 100.00 

Ces terres pèsent 1 étant mouillées, 1,'500 kilogrammes au mètre cube. 
Dans cet état, elles présentent une masse tenace, jouissant d'une grande plas­ 
ticité. Après leur dessiccation elles peuvent être réduites en poussière ext rême­ 
ment ténue dont une partie est même tout à fait impalpable. Leur composition 
nous indique qu'elles doivent être rangées dans ]a classe des loams, c'est-à-dire 
parmi les terres les plus fertiles du monde. - Toutes deux contiennent des 
fractions considérables de matières organiques. L'une d'elles renferme, en 
azote, une quantité qui, pour un volume de 500 mètres de limon, répon­ 
drait à un poids de 624 kilogrammes, c'est-à-dire à une quantité d'azote 
suffisante pour la production de plus de 112 hectolitres de froment, si, comme 
le dit M. Boussingault, l'hectolitre de froment prend en azote, pour : 

80 kilogrammes de grains à 0;0215 d'azote 
160 id. de paille à 0.0240 id. 

Total en azote 

k1log 

1.70 
5.84 

5.54 

L'argile qu'elles renferment leur donne la propriété de retenir une grande 
proportion d'eau qu'elles cèdent aux plantes, dans les temps de sécheresse, 
tandis que leur sable, facilitant l'écoulement des eaux en excès, empêche que 
les racines ne soient, pendant les saisons humides, baignées par une quantité 
d'eau surabondante , qui rendrait lâche et molle la composition du végétal. 
Leur oxyde de fer et leur argile leur donnent l'importante propriété d'attirer 
et de fixer, sous forme d'ammoniaque, l'azote de l'atmosphère. Quant aux sels 
de chaux et de magnésie contenus dans nos terres, l'utilité du rôle qu'ils 
jouent en agriculture est trop connue pour que nous ayons besoin de l'indi­ 
quer ici. Elles renferment donc tous les éléments de fertilité que peut désirer 
un agriculteur et la richesse des récoltes successives qu'une couche de 
5 centimètres d'épaisseur, appliquée sur les sables les plus stériles de la Cam­ 
pine, a procurées, sans un atome d'enqrais, s'explique très-bien par leur 
composition. 

Il existe, en Russie, un terrain que MM. de Meycndorf et Murchisson ont 
fait connaître (Compte rendu de Z1Académie des sciences, t. XII, p. 1225; - 
Annales des sciences géologiques, mai 1812, p. 457), et qui a une grande 
analogie de composition avec les terres qui font l'objet du présent mémoire. 
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M. Philips, chimiste au Muséum de géolo5ie britannique, qui en a fait 
l'analyse, y a trouvé : 

Silice . 
Alumine 
Oxyde de fer 
Carbonate de chaux 
Terre végétale . 
Acide bromique et sulfurique, chlore . 

Perte . . 

69.8 
t5.5 
7.0 
1.6 
6.4 

traces 
1.7 

100.0 

En comparant cette analyse aux miennes, on voit que leur différence est 
toute à l'avantage de nos terres de schorre, qui contiennent en plus srande 
quantité les matières organiques, l'oxyde de fer, les sels de chaux, etc. 

Selon M. de l\Ieyendorf, l'immense région où se rencontre ce terrain est le 
champ et le potager de la Russie, et peut, après avoir nourri au delà de 
20,000,000 d'habitants, déverser, annuellement, sur l'étranger et sur les 
autres parties de l'empire, plus de 20,000,000 d'hectolitres de céréales. - Selon 
M. Murcbisson, partout où se présente ce terrain, le sol est riant, couvert 
de champs de blé et de prairies, et n'exige généralement qu'une anoée de 
jachère pour recouvrer ses qualités productives premières. 

La nature nous a livré et nous fournit encore tous les jours, aux bouches de 
l'Escaut, des masses inépuisables d'une matière éminemment fertilisante; mon­ 
trons-nous dignes de ce bienfait en sachant en tirer parti pour transformer en 
un sol fertile les vastes landes improductives dont l'intérêt du pays commande 
impérieusement la métamorphose. 

Je ne m'appcsantirai pas davantage sur cet objet, et j'aborde le problème à 
résoudre dans l'hypothèse de l'adoption du projet avec la voie ferrée. 

II s'agit donc, dans l'espèce, de transporter à l'aide d'un chemin de fer, du 
limon pris à l'Escaut ou sur les schorres qui ·le bordent, sur les bruyères de 
Calmpthout, Esschen, Wustwezel, etc, 

La démonstration de la possibilité de ce transport serait chose superflue. Il y 
a donc ici à s'occuper exclusivement des frais qu'entraînerait la construction 
du chemin de fer. 

Ce travail sera beaucoup plus simple pour le chemin de fer que pour le 
canal, parce que, d'une part, les travaux. d'a~t peuvent être réduits presque à 
rien, et que, d'un autre côté 1 les prix des objets nécessaires à la construction 
et à 'I'exploitation d'un chemin de fer sont si bien connus du Gouvernement, 
qu'il sera inuitle d'établir à leur égard des détails estimatifs. 

§ 5. Posons les conditions auxquelles il faudrait que le chemin de fer pût 
satisfaire. 

Dans les expériences faites à Calmpthout , le limon a été employé sur une 
épaisseur d'environ 000,05. Cela représente un volume de 500 mètres cubes 
par hectare. 
Je considère comme évident que le tiers de cette quantité suffirait à déve- 
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lopper une fertilité remarquable sur les bruyères qui la recevraient. On en sera 
conv~incu en jetant les yeux sur la déclaration de la commission chargée de 
constater l'état de mes récoltes , obtenues à l'aide de l'eau seulement, qui , à 
raison de dix irrigations ou d'une couche d'eau de 1 mètre de hauteur, n'aurait 
déposé que 0m.002 de limon sur le sol. Admettons, cependant, qu'il faille 
200 mètres cubes de limon par hectare. 

Que1le est la quantité de limon ou de terre de schorre que l'on pourrait se 
procurer annuellement et pendant quel laps de temps cet approvisionnement 
pourrait-il se continuer? 

De la solution de ces questions dépend la possibilité d'exécution du présent 
projet. Heureusement que celle solution est favorable ainsi que le prouvent 
les faits suivants. 

Voici l'indication des schorres ou atterrissements existant le long <les rives 
de l'Escaut depuis la frontière hollandaise jusqu'à Anvers : 

Rive droite de l'Escaut. - 1° Contre la frontière hollandaise, commune de 
Santvliet., il existe un schorre élevé, submergé seulement aux marées de vives 
eaux : il a une surface de 150 hectares et consiste en une couche <le limon 
de Im,65 d'épaisseur moyenne reposant sur le sable. - Indiqué comme appar­ 
tenant à M. Haegemans ; 
2° Communes de Santvlicl et de Beirendrecht, schorre bas, noyé à chaque 

marée; d'une contenance de 12 à 1 r; hectares. - Indiqué comme appartenant 
à l'administration des digues; 

2° Depuis le fort Frédéric jusqu'à mi-chemin du Blauioqaren à Lillo, schorre 
de 25 hectares, dont 18 ne sont submergés que par les marées de vives eaux. 
A 20 mètres de la digue, le limon de ce schorre atteint une épaisseur de 2m,50, 
qui augmente encore _quand on s'avance vers le fleuve. - Indiqué comme 
appartenant à M. Sano ; 

4° Entre le fort Lillo et le schorre précédent, il en existe un autre de la 
même nature que ce dernier : sa surface est <le 28 hectares : la couche de 
limon y a plus de '2m150 <l'épaisseur. - Indiqué comme appartenant à 
MM. Mculemeester el Micbielsens; 

5° Immédiatement au nord du fort Lillo, il y a 5 hectares de schorres élevés 
où le sénie militaire prend la terre nécessaire à l'entretien des ou-vrages du 
fort. - Indiqué comme appartenant au domaine; 

6° Immédiatement au sud du fort Lillo, clans le demi-cercle formé par la 
digue actuelle, schorre de 7 hectares 50 ares, inondé ù chaque marée : de ce 
schorre 5 hectares environ sont indiqués comme appartenant au domaine ; 

7° De ce dernier schorre jusqu'au Kruyschans, il y a un schorre de 18 hec­ 
tares: une moitié est inondée à chaque marée, l'autre moitié ne l'est que par 
les marées de vives eaux : celle dernière partie, qui se trouve contre le Kruy­ 
schans, a une couche de limon de plus de 5 mètres <l'épaisseur; 

8° Le 1003 du polder d'Oordam, 20 hectares de schorres très-élevés, inondés 
seulement par les fortes marées de vives eaux : l'épaisseur moyenne de la couche 
de limon est de 2m,25; 
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9° D'Oordam à Anvers, bande étroite de schorres d'environ 5 hectares, 
couverte de roseaux. 

Rive ynuche_ de l'Escaut. - t 0° De la frontière hollandaise jusqu'au Doel, 
schorre d'environ 40 hectares élevé au niveau dei. marées ordinaires; 

11 ° Du fort Liefkenshoek au fort la Perle, il n'y a guère que 4 hectares de 
schorre d'une hauteur moyenne; 

12° Du fort la Perle au fort Ste-Marie, environ 5 hectares de schorres; 
15° Ou fort Ste-Marie à Anvers, environ 10 hectares inondés aux marées de 

vives eaux. 
JI existe donc, de la frontière hollandaise jusqu'à Anvers, plus de 500 hec­ 

tares de schorres et d'atterrissements sur lesquels l'épaisseur moyenne du limon 
est de 2m,7JB. Cette épaisseur correspond à 25,800 mètres cubes par an. On 
voit qu'il suffirait de l'exploitation annuelle d'un peu plus de 4 de ces hectares 
par an pour obtenir la quantité de matière fertilisante nécessaire. 
J'ajouterai qu'il est constant que, lorsque le limon d'un schorre a été entière­ 

ment enlevé , il suffit de l'espace d'environ une année pour y ramener une 
couche de limon d'à peu près 0m;50, couche qui augmente les années suivantes, 
mais d'une quantité décroissante en raison de l'exhaussement déjà produit 
durant les années précédentes. On a1 du reste, des moyens artificiels de hâter 
l'accroissement des schorres. 

D'après ces données, je crois pouvoir dire qu'il suffirait d'une surface d'envi­ 
ron 50 hectares de schorres et d'atterrissements 1 mis, si je puis m'exprimer 
ainsi, en coupe réglée, pour faire face ?1 tous les besoins qui peuvent être le 
résultat de la fertilisation des bruyères de Calmpthout, d'Esschen , etc., etc., 
entreprise même sur une échelle plus vaste que celle que je propose. 

11 résulte évidemment de ce qui précède, qu'un entrepreneur pourrait se 
charger de fournir annuellement 100,000 mètres cubes de limon ou de terre 
de schorres en dépôt sur la berme extérieure d'un point quelconque de la 
digue de l'Escaut. Il serait possible d'augmenter celle quantité si on la jugeait 
insuffisante. Il faudrait donc que le chemin de fer pùt suffire au transport 
annuel d'une quantité minimum de 100,000 mètres cubes de limon ou de terre 
de schorre, soit 150,000 tonneaux. à raison de 1,500 kilogrammes par mètre 
cube humide, soit , en définitive , au transport journalier de 500 tonneaux 
métriques = 500,000 kilogrammes à une distance moyenne de quatre lieues. 

§ 4. De même que pour le canal, nous ne nous occuperons ici que de la 
partie de la voie qui partirait de l'Escaut el arriverait à l'entrée des terrains à 
défricher dans la commune de Calmphout, c'est-à-dire de la partie perma­ 
nente qui doit conduire à tous les embranchements à établir pour pénétrer 
dans les divers &roupP.s de terres stériles. 

La voie ferrée partirait de la digue de l'Escaut à environ 30 mèt. de la 
jonction de cette digue avec celle dite Cauwentynschen-dyk. 

Le tracé du chemin de fer serait le même que celui du canal, sauf à l'origine, 
du piquet O au piquet 3~ et aux environs du Craeg. 

Entre les piquets n° 0 à n° 1 se trouve projetée la station avec trois voies se 
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raccordant ensemble près du piquet 1. De 1 à 5 le chemin suit une courbe de 
'200 mèt. de rayon, pour rejoindre le premier alignement. 

Près du Craeg , du piquet 26 à l'entre-profil ~9-50, il suit parallèlement et 
en llg ne droite le ruisseau du pied de la digue, et ret:ragne, entre 53 et 54, le 
même tracé que le canal, tracé auquel il se raccorde par deux courbes à peu 
près successives de 500 mètres de rayon chacune. 

On aurait à racheter sur ce chemin une pente de 25m,94, différence entre 
la cote de départ 2Bm,OO et celle d'arrivée 4m,06. La cote 28 correspond à une 
hauteur de Om, 17 au-dessus de ln crête du pavé de la route d'Anvers à 
Santvliet, à l'endroit dit Craeg; elle assure donc que l'on sera constamment 
au-dessus des eaux d'inondation. 

Le tableau suivant indique les rampes adoptées pour racheter la différence 
de niveau. 

Du piquet 0 au piquet 32 rampe <le 0.00000 sur une longueur de 3,21il mètres. 
ld. ô2 id. 60 id. 0.00107 :id. 2,886 id. 
Id. 60 id. 69 id. 0.00221 id. 850 id. 
Id. 69 ici. 81 id. 0.00302 irl. 1,200 id. 
Id. 81 id. 82 id. 0.00000 icl. 100 id. 
Id. 82 id. 99 id. O.OOi\09 u. 1,700 id. 
Id. 99 id. 126 id. 0.00370 id. 2,7ô0 id. 

Rampe moyenne 0.00190 Longueur totale. 12,719 id. 

On voit que pour les courbes et les rampes, surtout, nous sommes dans des 
conditions extrêmement avantaaeuses. 

S'il paraissait convenable d'augmenter les rayons des courbes, on pourrait 
le faire sans grandes difficultés. 

Le chemin serait à simple voie : il aurait en crête 4 mètres de largeur, et 
serait, soit en déblai, soit en remblai, raccordé avec le terrain naturel par des 
talus à 45°. 1l serait bordé par deux contre-fossés pour livrer écoulement aux 
eaux. Ces contre-fossés, lorsqu'on serait en remblai, ou l'arête extérieure de la 
tranchée, lorsqu'on se trouverait en déblai, seraient séparés des propriétés 
voisines par un franc-bord de Om150. 

L'inspection du profil en long fait reconnaître qu'à la traversée de tous les 
chemins ou routes, on se trouverait soit à niveau, soit à des différences com­ 
piétement in signifiantes en plus ou en moins ( à l'Oudenkruysweg - 0.40; 
au Zoekweg - 0.17; à la route d'Anvers à Santvliet + 0.17; au Kleinen­ 
Molenweg + 0.17; au Groolen-Molenweg, 0.60; au chemin de terre ou 
Erdweg, 0.00; à la route de Berg-op-Zoom, 00.0; au chemin au delà du 
Scheydreef + 0.00; au chemin de Putte, 0.00). Les différences seraient 
rachetées par <les pentes si peu considérables, que je regarde comme inutile 
d'en parler. 

§ 11. Nous avons décrit l'écoulement des eaux, aux abords du canal, dans le 
chapitre premier de .ce mémoire. 

Il n'est donc pas utile de revenir sur ce sujet. 
Je dirai seulement que cet écoulemet continuera à être assuré, après la 

construction du chemin de fer, à l'aide de buses en poterie et de trois 
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aqueducs placés respectivement, deux à l'entre-profil 25-26 et un à l'entre­ 
profil 80-81. 

Les cotes respectives de ces ouvrages au radier sont les mêmes que celles 
des ouvrages correspondants dans le canal; la section réunie des deux pre­ 
miers C) est <l'environ 2 mètres carrés. Celle du 3° est la même que pour celui 
projeté au même endroit sous le canal, c'est-à-dire d'environ 1 m• ,50. 

§ 6. Nous venons de voir que la traverse des roules et chemins par la 'voie 
ferrée aurait lieu partout sensiblement à niveau. La circulation pourra donc 
continuer à avoir lieu après la construction, de la même manière qu'aujour­ 
d'hui, en établissant des barrières à fermer lors du passage des convois. Seu­ 
lement, <le même que nous l'avons fait dans le projet du canal, nous croyons 
inutile de conserver les chemins dits Nieuwemoey et Scheydreef Nous redres­ 
serons également le Zoekweg. 

Il y a à dire, louchant l'exploitation des terres après la construction du 
chemin de fer, ce que nous eu avons dit touchant la manière de l'opérer après 
la construction du canal. Nous établissons de même un chemin spécialement 
affecté n cet usage entre la route d'Anvers à Santvliet et le Kleinen-Molenweg, 
et quant à l'exploitation des autres parties , nous supposerons qu'elle conti­ 
nuera à avoir lieu par les chemins existants, en admettant l'obligation éven­ 
tuelle de prolonger le chemin d'exploitation susmentionné. 

§ 7. On comprend, a p1'1:ori~ que les travaux d'art seraient bien moins consi­ 
dérables dans l'hypothèse de la construction du chemin de fer, que dans celle 
de la construction du canal. 

Ils se réduiraient ici : 1 ° à un embarcadère à construire à l'Escaut; celle 
cons!ruction serait la même que celle qui a été projetée pour le canal : elle 
devrait, en effet, satisfaire aux mêmes nécessités; 2" à un bâtiment à construire 
dans la station contre l'Escaut, et devant contenir la remise à locomotives, une 
forge, un tour, un bureau et un magasin; 5° à trois aqueducs, dont nous 

_avons parlé plus haut. 
La station à établir au point de départ aurait environ 1 hectare d'étendue : 

cette surface serait plus que suffisante pour faire face aux besoins auxquels elle 
est destinée à satisfaire, besoins qui consistent à servir de dépôt pour le limon, 
le coke, etc., à se prêter au développement de plusieurs voies pour faciliter le 
chargement des wa&gons et à l'établissement du bâtiment susmentionné. 

Les dépôts de limon ne seront jamais considérables. li pourrait paraître 
avantageux, au premier coup d'œil, de laisser cette matière en dépôt jusqu'à ce 
que l'eau qu'elle contient se fût écoulée. Mais il me semble que l'on aurait tort 
d'agir ainsi : ici, l'eau n'est pas un corps inerte, un poids mort, que l'on aurait 
à transporter inutilement : elle tient, en effet, en solution des substances orga­ 
niques et des substances salines dont il est essentiel de ne pas se priver. Je crois 
donc que le transport et l'emploi doivent se faire avant dessiccation. 

Dans la prévision de besoins éventuels, il serait établi, du piquet 81 au 

(') Ces deux aqueducs pourraient être remplacés pa1· un aqueduc il double passage. 
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piquet 82, contre la route de Berg-op-Zoom, un palier horizontal sur u~c 
largeur de 15 mètres avec des voies d'évitement, sui· lequel une halte pour­ 
rait avoir lieu. 

La voie étant, dans la station, à Om,8O en contre-bas du sol, le ~haq;ement 
du limon se ferait avec la plus (p·ande facilité. Quant au déchargement, il 
s'opérerait le long de la voie, des wagr,ons sur le sol, par un mouvement de 
bascule des premiers. 

§ 8. Nous avons vu que le transport i1 faire journellement serait de 
500,000 kilogrammes à envoyer à 4 lieues ou 20 kilomètres. Quel serait le 
matériel nécessaire pour effectuer ce transport P 

La réponse à celle question dépend évidemment du calibre des rails et des 
locomotives que l'on emploiera. . 

Examinons ce que l'on peut faire à cet égard. On a à choisir entre les rails 
du calibre de ceux de l'État pesant 50 à 36 kilogrammes le mètre courant, soit 
54 kilogrammes, et des rails plus légers, tels, par exemple, que ceux du 
rail-way d'Anvers à Gand par le pays de Waes, el qui pèsent 24 à 25 kilo­ 
ffl'ammes (105 kilogrammes pour 4m,9O). Au prix actuel des rails (fr. 17-50 
les 100 kilogrammes), ces poids représentent une dépense respective, par 
mètre courant (~ mètres <le rails), de fr. 11-90 et de fr. 8-40~ d'où une. 
économie de fr. 5-50 par mètre courant <lu chemin de fer à une voie, soit, par 
kilomètre, 5,500 francs. 

Une semblable économie est donc tout ù fait insignifiante; pour qu'elle 
acquît quelque importance, il faudrait, comme au chemin de fer du pays de 
,vaes, la compléter par la suppression des coussinets. Encore celte suppression 
ne représenterait-elle pour notre tronc principal qu'une somme de fr. 40,675-60, 
d'où il faudrait défalquer la différence entre le prix des chevilles employées 
dans le système à coussinets, et le prix des vis à bois usitées dans le système 
sans coussinets. 

De plus, des ingénieurs qui en onl fait l'expérience reprochent à ce dernier 
système d'user les billes plus rapidement que le premier, parce que, ne permet­ 
tant pas autant de les enterrer et de les recouvrir avec du sable, elles sont 
constamment exposées aux effets destructeurs des alterna lives de chaud, de 
froid, de sécheresse et d'humidité : celle suppression doit rendre aussi les 
remaniements plus difficiles et plus coûteux. 

Le poids des coussinets, chevilles, clavettes, supporte aussi une réduction 
lorsqu'on emploie les rails indiqués en dernier lieu. ~Jais il ne faut pas perdre 
de vue que la faiblesse d'échantillon des rails oblige à rapprocher les points 
d'appui. C'est ainsi que, dans le chemin de fer de l'État~ les billes sont espacées 
de ü= ;91, tandis que, dans le pays de Waes, leur écartement varie de Om,50 
à 0m;60. On perd donc par l'augmentation du nombre ce que l'on gagnerait 
par la diminution du poids, en ce qui concerne les billes, coussinets, chevilles 
et clavettes, et cela sans arriver, par le rapprochement des points d'appui, à la 
même solidité et à la même rigidité que par l'emploi d'un plus fort échantillon. 
On doit alors donner moins de poids aux remorqueurs et, par conséquent 1 
diminuer le poids et augmenter le nombre des convois. 
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Cherchons, dans la supposition que l'on adopte les modèles de l'État, le 
nombre de remorqueurs qui nous serait nécessaire. 

Le poids à transporter journellement est de 500,000 kilogrammes. 

11 faut, pour faire face à ce poids, 100 waimons 
chargés chacun de . 

Poids d'un waggon vide 
5,000 kilogrammes. 
2,000 

J>oidr. d'un wamion chargé 7,000 kilogrammes . 
Consultant le tableau placé aux annexes el relatif à la consommation du 

coke, nous y verrons que de Malines à Ans, rampe de 0m,004, une locomotive 
de 16 pouces traine une charge de 240 tonneaux, avec une vitesse de 50 kilo­ 
mètres à l'heure. Notre rampe étant de 0m,0019 seulement, le même service 
pourra y être fait par une locomotive de 15 pouces. 

Ce poids de ~40 tonneaux serait représenté par 54 wamions chargés qui 
formeraient l'ensemble d'un convoi. 

La distance moyenne est de 20 kilomètres. 

Le trajet se ferait en 40 minutes; 
Le déchargement en 60 id. 
Le retour en . 40 id. 

Temps total . 240 minutes ou 4 heures. 

Trois -voyaces par jour suffiraient au transport de nos 500;000 kilogrammes, 
répartis sur 100 waggons, et exigeraient douze heures de travail. Un seul 
remorqueur peut accomplir celle tâche. 

Ce système, qui, à cause du poids du remorqueur, exige des rails de fort 
calibre, présente l'inconvénient de laisser, sur les 12 heures de travail, la 
machine stationner pendant 8 heures, 

Cet inconvénient disparaîtrait, si, ne donnant à la machine que· la force 
nécessaire pour pousser 10 à 11 waggons, elle les abandonnait après les avoir 
conduits à destination, pour venir immédiatement en chercher un nombre 
t!flal. De celle façon, le Lemps du stationnement serait nul, et la machine; 
accomplissant neuf voyages au lieu de trois, serait constamment en mouvement 
pendant les 1~ heures. 
Pour ne pas donner dans les extrêmes, pour ne pas avoir les inconvénients 

d'un stationnement trop long, ni ceux d'un mouvement continuel; considé­ 
rant, de plus? que Ja distance de 20 kilomètres n'est qu'une distance moyenne, 
je crois que le meilleur système tiendrait le milieu entre ceux que je viens 
d'exposer. 

Il consisterait à faire faire nu remorqueur 5 à 6 voyages avec 20 ou 
16 waggons. 

Avec cc système; des remorqueurs et des rails moins lourds que dans le 
premier suffiraient, et l'on pourrait descendre jusqu'aux dernières limites 
adoptées par le Gouvernement pour ces deux objets, c'est-à-dire, je pense~ à 
des locomotives de 11 à 12 pouces~ et des rails de 30 kilogrammes. 
Je ne crois pas, à moins de vouloir sacrifier l'avenir au présent, à moins de 
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se résigner à des mécomptes dans l'exploitation et à des frais d'entretien élevés 
pour obtenir une réduction sur la dépense de premier établissement; je ne 
crois pas, dis-je, qu'il faille descendre au-dessous de cette limite. 

De cette manière, un seul remorqueur resterait suffisant pour le service qu'il 
y aurait à accomplir. 

11 sera néanmoins prudent d'en projeter deux, pour faire face aux accidents, 
mais il n'y en aurait qu'un en activité à la fois. 

Raisonnant dans la supposition de l'exécution du projet par l'État, il y a un 
motif qui doit ei;tff8ger à ne pas adopter des machines ou outils d'un calibre 
non employé par lui. 

Bien que j'aie ln foi la plus absolue dans la réussite du projet de fertilisation, 
si l'on admet qu'un motif quelconque oblige à y mettre fin peu après l'exécu­ 
tion du chemin de fer, Je matériel employé étant semblable à celui du chemin 
de fer du Gouvernement, pourrait être cédé à l'administration qui le régit; les 
terrains empris seraient revendus, et, en cas d'insuccès complet, on n'aurait à 
supporter d'autres pertes que celles des travaux d'art et des terrassements, 
objets de peu d'importance, comme nous le verrons tout à l'heure. 

S 9. Ayant déterminé les éléments principaux de l'exploitation, je vais 
compléter ce qu'il y a à dire sur la construction du chemin de fer par l'exposé 
récapitulatif des objets nécessaires à son exécution et à son exploitation. 

On trouvera aux annexes les pièces justificatives. 

Poie. 

Emprises 17 hectares i7 arcs ~6 centiares . 
Terrassement et transport des terres . 
Sable pour eneoffrement de la voie 7,920 mètres cubes 
Billes en chêne t4,?S27 à 4 francs . 
29,054- coussinets à to kil.= 290,M0 kil. à t4 Irancs les 100 kil. 
Rails = 12, 7 t 9 mèt. de voie = 2ts ,458 mèt. de rails, à quoi nous 

ajouterons 1,000 mèt. pour doubles voies dans les stations, ete., soit 
26,438 mèt., à 50 kilog. le mètre donnent, 79'3, 140 kilog. qui, à fr. 17~?S0 
les iOO kilog., font . . . . • . . • . . • • . . . . 

34,864clavet_tes à 0ki1,17 font ?S,926kn,ss qui, à 50 francs les 100 kilog., 
font . • • • . . • • • . • . • • ,. • • 

~8, 106 chevilles à 01.••,2~ font 14,?S26k•1,50 à 50 francs les iO0 kilog .. 
4 excentriques à 5 voies pesant chacun 520 kilog. et valant 27?S francs, 

font ~.080 kilog., et coûtent . • . . . . . . . . 
Transport de -1, tO6 tonneaux de coussinets, rails, chevilles, etc., jus­ 

qu'au fort Lacroix, à 7 francs le tonneau . . . . . . 
Pose de 13,219 mèt. courants de voie, eneoffrement, transports de fers 

el bois . . • . . . • . . . . • . • . . • . 

. fr. 48,5~7 9?> 
22,000 00 
1.6,000 00 
58,108 00 
40,675 60 

Imprévus . 

Total . 

138,799 ~o 

1,778 64- 
i,357 9~ 

1,100 00 

7,742 00 

13,219 00 

542,138 6' 
52,861 36 

375,000 00 
62 
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Rep'.)rt . . . . . . • 37?S, 000 00 

Travaux d'art. 

Embarcadère (le mème que pour le canal) • . fr. 
Bâtiments pour remise. magasin, forges, tour et bureau. 
Deux aqueducs au piquet 25 . • . 
{\.queduc au piquet 80 • . • • 
~t'7., mètres de buscs en poterie d,e O• ,30 de diamètre, à 

7 francs le mètre . • • • . . 
16 barrières pour passage à niveau, à 40 francs • 
520 mètres carrés de pavage pour passage à niveau, à 

6 francs le mètre carré 1
• • 

Imprévus . 

17,000 00 
?S,000 00 
1,200 00 
900 00 

1,589' 00 
6-iO 00 

1,9~0 00 

28,249 00 
2,7?5! 00 

Total 31,000 00 

hl aler iel d'exploitation. 

2 locomotives de 12 pouces . 
2 tenders de 3,800 litres sur 4 roues. 

100 waggons à f ,200 francs 
1 pont à bascule . 
4 crics doubles . 
2 grues hydrauliques . . 
2 pompes de station complètes 
2 réservoirs en tôle de 9 mèt. 
1 grue à pivot fixe pour poids de ts,000 kilog .. 

Imprévus . 

. fr. 72,000 00 
u.,ooo 00 
t'20,000 00 

1,100 00 
400 00 

f,300 00 
800 00 

2,400 00 
t,700 00 

215,970 00 
21,0'50 00 

Totl'll . . . • 25ts,OOO 00 

Matériel de l'atelier de rèparation: 

t chèvre d'atelier complète 
1 forge en tôle . . . 
f bac de forge en tôle. 
1 enclume . . 
1 soufflet de forge en cuir 
2 étaux d'ajusteurs. 
1 établi d'ajusteur . . • 
1 établi de menuisier • 
1 machine à forer . 
1. tour à crochets 
1 cric à vis. 

. fr. 

A reporter , . 

800 00 
400 00 
100 00 
~00 00 
100 00 
120 00 
200 00 
60 00 

160 00 
700 00 
110 00 

2,9~0 00 64-f ,000 00 
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Report . 
Mimtaux, clefs anglaises, burins, limes, leviers, crochets 

de tour, etc. . 

Imprévus . 

[ N° 185.) 

2,9?50 00 641,000 00 

500 00 

3,41:SO 00 
5lj0, 00 

Totul 

Total 
Imprévus sur l'ensemble 

Total général 

S,800 00 

644,800 00 
60.200 00 

70:5,000 00 
__ i_ 

Bécapltalatlou. 

Voie . 
Travaux d'art 
Matériel d'exploitation . 
Matériel de l'atelier de réparation . 

1 

. fr. 371'.S,OOO 00 
51,000 00 
25~,000 00 

5,800 00 

644,800 00 
Frais judiciaires de l'expropriation et de 

l'exécution du projet . 

Imprévus s11r l'ensemble . , 

50,000 00 

674,800 00 
60,200 00 

Total général . fr. 75?:S,000-· 00 

CBAPr..TBE III. 

C0i11PARAISOl'i DES DEVX SYSTÈMES. 

§ 1. Après avoir exposé, dans les deux chapitres qui précèdent, ce qui est 
rela~if aux.deux modes que· je présente pour Ia fertilisation des bruyères au 
moyen des engrais que fourni_t l'Escau~, il me reste à comparer ces deux sys­ 
tèmes entre eux. Le présent chapitre sera consacré à cette comparaison. 

1 ' 

Je n'hésite pas à dire que, si la possibilité d'arriver à la fertilisation avec le 
limon seul, sans l'intervention de l'eau, m'eût été démontrée, au début <le 
mes études à ce sujet, aussi bien qu'elle me l'est maintenant, je n'aurais pro­ 
bablement pas proposé le projet du canal, tant le projet avec chemin de fer 
présente, à mes yeux, d'avantages sur lui. Ces avantages vont, je l'espère, 
ressortir de ce qui va suivre. 

Si nous comparons , en premier lieu, les deux projets sous le rapport de 
1 • 

l'économie de l'exécution , nous trouverons que l'avantage reste au chemin 
de fer. 

Nous avons vu en effet, dans ce qm précède, que les dépenses 
d'exécution s'élèveraient pour le canal, à . fr. 
Pour le chemin de fer . 

950,000 00 
755;000 00 

Différence en faveur du chemin de fer. 215,000 00 
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Mais il faut observer que, dans la dépense pour le chemin de fer, se trouve 
comprise celle du matériel nécessaire à l'esploitaüon, et que, dans le détail 
estimatif pour le canal, la dépense pour le matériel de la navigation n'est point 
portée en ligne de compte dans le total. 

On ne sait, en effet, si la navigation sera opérée par le constructeur de l'ou­ 
-viaue ou par des bateliers. Dans l'un comme dam l'autre cas, il faudra évidem­ 
ment tenir compte, pour les frais de navigation, de la somme consacrée au 
matériel el de l'intérêt de celle somme. 

On aura donc, en ayant égard à cette observation : 

Dépense pour le canal, fr. 950.000 + 95.000 (1), 
Id. le chemin de for 

Différence en faveur du chemin de fer . fr. 

1,045,000 
755,000 

308,000 

Il y a ici une observation importante à faire. Les deux sommes trouvées 
ci-dessus, pour la dépense de construction du chemin de fer et du canal, con­ 
cernent une longueur de 12,71!) mètres pour le premier, et de 12,206 pour le 
second) longueurs qui ne constituent que la partie permanente <le ces deux 
constructions et de l'extrémité de laquelle devront partir les embranchements 
qui iront distribuer la matière fertilisante aux terrains à défricher. 

L'embranchement qui partirait vers la gauche pour traverser la srande 
masse de bruyères de Calmpthout et d'Esschen ( voir au plan d'assemblage) 
aurait environ 12,000 mètres P). 

Nous déterminerons facilement ce que coûterait cette longueur pour les 
deux communications rivales. 

Les 12~9.06 mètres de la partie permanente du canal coûtent, d'après les 
détails estimatifs : ' 

En terrassements 1 en travaux d'art nécessaires à la construc­ 
tion de la yoie (ponts, buscs, aqueducs, revêtements des berges) 
et en appliquant pour frais imprévus la même somme que pour 
ceux du chemin de fer, 52,861 francs . . fr. 260~524 00 

Les 12, 7 l 9 mètres de chemin de fer coûtent en terrasse- 
ments, construction de la voie, travaux d'art nécessaires à cette 

(') V oyez page '251S, valeur du matériel nécessaire à la navigation. 
(•J La valeur de cet embranchement n'a pas été uégligée dans mon avant-projet. C'est celle 

qui est représentée à la page 42, par une partie de la somme de 300 francs nécessaire pour la 
préparation à l'irrigation d'un hectare. Cette somme de 600 francs se diviserait en deux par­ 
ties, 100 francs pour la construction de la partie du canal correspondant à l hectare et 
200 francs pour le nivellement de l'hectare. Montrons que cette somme de 100 francs est bien 
celle qui serait nécessaire : 260,024 francs pour 1 '2,~06 mètres de canal correspondent à 
fr. 21-64 par mètre, soit pour 10 mètrcs â l ê francs, 

Admettons que l'irrigation se répande à 1,000 mètres de chaque côté du canal. La surface 
sera 10 x ~,000 mètres carrés= 2 hectares. On voit que 2\~ francs pour la partie du canai 
correspondant à 2 hectares nous donneraient fr. 106-50 pour celle qui correspondrait à 
1 hectare, soit 100 Irance, comme je l'ai calculé primitivement. 
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construction, Irais imprévus et capital nécessaire à la solde 
annuelle de huit gar<les-barrières. . . . . . 404,891 05 

J'ai, de part et <l'autre, nér,ligé la somme nécessaire pour les emprises, 
parce que, dans des bruyères valant 100 francs I'hectare , elle ne mérite pas 
d'être prise en considération. 

L'embranchement à construire ayant environ 12,000 mètres, nous admet­ 
trons qu'il coûtera une somme écale à la partie permanente dont la longueur 
estsensiblemenlé&ale, c'est-à-dire260,524francs pour le canal, et fr. 404,891-05 
pour la "Voie ferrée. L'économie de construction serait, ici 1 <lu côté du canal; 
mais il faut observer que cet avantage ne serait qu'apparent. En effet 1 nous 
avons vu que pom· le tronc principal, l'économie présentée par le chemin de 
fer sur le canal est de. . • • . . . . fr. 3081000 

Ici l'économie du canal sur le chemin de fer • 144~367 

Il reste encore en faveur du chemin de fer une économie de . fr. 165~655 
après la construction du premier embranchement. 

Cet avantage, que le chemin de fer ne perd jamais sur le canal, après avoir 
décru un moment, ne tarde pas à s'accroître rapidement. On voit, sur le plan 
d'assemblage, que trois autres embranchements principaux seraient nécessaires. 
Admettons qu'ils se tiennent dans un rayon de 1 '2,000 mètres comme le pre­ 
mier, La fertilisation à produire par le premier embranchement étant obtenue, 
il s'agirait d'en construire un second. Avec un canal, tout serait ;1 refaire sur 
nouveaux frais : avec un chemin de fer, tout le matériel et la somme affectée 
aux eardes-barrières est reportée sur l'embrnnchement nouveau, qui se construit 
sans autres frais que celui du déplacement et de Ia pose nouvelle de la voie, 
Il en sera de même pour le troisième et quatrième embranchement, et l'on 

voit qu'ainsi, en fin de compte, l'économie de construction réalisée par la pré­ 
férence à donner au chemin de fer sur le canal serait de 165,655 + 5 (260,524) 
= 945,205 francs, d'où, défalquant une centaine de mille francs pour rema­ 
niement du chemin de fer, il resterait, pour économie, une somme de 
850~000 francs. 
Je suis autorisé à dire que tout le matériel pourra se réemployer p~rce que 

je compte, comme on le verra à la parre sui van te, une somme annuelle de 
5 p. 0/0 de la valeur pour son entretien. 

On "Voit donc que, de quelque manière que l'on envisage la question, 
l'avantage reste au chemin de fer, et si on ne veut pas admettre entièrement 
celte économie de 896,847 francs que nous venons <le trouver, je crois que l'on 
ne pourra pas la taxer d'exagération quand je l'aurai réduite à 500,000 francs 
sur l'ensemble de l'opération. 

§ 2. Envisageons maintenant la question sous une aulre face et occupons­ 
nous de comparer les frais annuels d'exploitation après la construction du 
premier embranchement. 

Évaluons les frais pour Je canal d'abord, 
63 
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La somme à dépenser pour le Irone principal et permanent est de (t,. 1,043,000 00 
J.~ somme nécessaire pour la eonstruerion de l'embranchement est de 260,?>24 00 

Total. • . fr. 11305,?524- 00 

h!aclti11es. 

Intérêt de la somme i1 ?S p. 0/o ! . JO •/ 
D. d' . . t! / soit 1 p. o epenses entretien a ., p. 0., 
Alimentation des machines (2 kilogrammes de houille par heure et par 

force de cheval , les machines marchant 24 heures et 500 jours), soit 
7 ,¼16 tonneaux de houille à 17 francs le tonneau (10 francs d'achat et 
7 francs de transfort nu fort Lacroix) . 

Consommations diverses (huile, graisses, étoupe, etc.) pour les cinq 
machines . 

t5 mécaniciens û i ,500 francs et ~ chauffeurs à 1,000 francs . 

. fr. 150,552 40 

126,072 00 

2~.000 00 
12,500 00 

Personnel. 

1 mécanicien en chef . 
2 éclusiers 
2 hommes aux siphons . 

27 bateliers i1 2 francs, soit M francs par jour, soit pour 500 jours. 
Dreguage journalier de 240 mètres cubes de limon déposé dans le bassin 

ou dans le canal, par jour 240 francs, pour 500 jours . 
Déchai gement il destination de ~U0 mètres cubes de limon ù fr. 0-H>. 

Évaluons à présent les frais pour le chemin de fer. 
La somme à dépenser pour \c tracé principal et permanent est de fr. 
La somme p~ur la construction du premier embranchement 

2,000 00 
2,000 00 
2,000 00 

16,200 00 

72,000 00 
10,800 00 

598,924 40 

zss.one ·oo 
404,891 0~ 

Total . . . fr. t,159,891 05 

Intérêt de la somme i1 5 p. -t.. j' E <: l l AO uj 
E . . .. n~cm , c I p. o ntreuen a . . . ;:> p. 0/0• 
Consommation, entretien et main-d'œuvre journalière pour une loco- 

motive('), fr. 83-45 par jour, soit pour 500 jours . • 
Achat de 100,000 mètres cubes de limon . 
Chargement de 100;000 mètres cubes, â fr. 0-HS . 
Déchargement de 100,000 mètres cubes, a fr. 0-07;5. 

. fr. 115,989 10 

21:i,0~~ 00 
1 ?'.i0,000 00 
15,000 00 
7,MO 00 

Personnel, 

8 gardes-barrières à fr. 1-50 par jour font 12 francs, pour 500 jours 
2 ouvriers divers i1 fr. 1-50 par jour font 5 francs, pour 500 jours 

5,600 00 
900 00 

316,024 10 

' {') Voici le détail de la consommation et de dépense journalière de notre locomotive: 
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Ici encore, Oil le mit, un notable avantage teste an chemin de fer. 
Ne perdons pas de vue que, ainsi que nous l'avons démontré en parlant des 

frais <le construction, cet avantage s'accroîtra en raison du nombre d'embran­ 
chements construits. 

§ 5. A l'aide des dépenses de premier établissement et des dépenses 
annuelles exprimées ci-dessus, on obtiendrait avec le canal, à pied-d'œuvre 
(en comptant que la quantité de matières terreuses soit toujours ce que je l'ai 
trouvée) . . .• 4 

• • 72,000 mètre cubes, 
avec le chemin de fer . . 100,000 id. 

La différence au désavantage du canal serait, ici, palliée par l'eau, qui égali­ 
serait au moins les choses entre les deux systèmes. 

Allumage. 

Coke (iBO kil.] bois de mesure, fagots, copeaux •. Ilia 

Nettoytige. 

Déchets de coton, étoupes de chanvre, savon bruu, tripoli, ficelle, filasse . 1 Il 

Parcours de la locomotive. 

Ln locomotive parcourra six fois 8 lieues, soit .48 Iieues, 
On alloue pnr locomotive et par lieue, coke = 25,4 soit pour 48 = 1219 kil. ,20. 

Id. id. huile= O, 11 id. 48 = l.> kil.,28. 
UI9 ki'-,20 de coke (à fr. 22-ISO, soit pour achat, fr. 15-90, pour transport 

7 francs) • . • • • • • • • • • • • • • . •• 
1S kil,128 d'huile (à fr. 0-90) • . • , -. . . . . . 

Stationnement. 

On alloue 10 kil. de coke pour une heure de stationnement, soit, pour -4 heures de 
stationnement, 40 kil. de coke valant . • . • • • . . . • • . • . • . . • • • • • . • 0 90 

Traction. 

Nous avons 100 voitures chargées parcourant /1 lieues en rampe. On alloue, par 
voiture chargée et par lieue en rampe, '2 kil. ,50 de coke, soit pour 4 lieues, 10 kil. soit 
po11r 100 voitures, 1,000 kil, de coke valant ••....•...•... , •••••. 

Nous aurons cent voitures vides (en ne comptant sur aucun retour) pesant, it 
~000 kil. chacune, 200,000 kil. et équivalant à 29 voilures chargées, et parcourant 
4 lieues en pente. On alloue par voiture chargée et par lieue en pente 1 kil. ,50 de 
coke, soit, pour 4 lieues, 6 kil., soit pour 2.9 voitures, l 71+ kil. de coke valant. 

l , . . (*) . rueoamcien • . • • . . • 
l chauffeur (*) • . • • . • • • • . • • . • • • • • • . , • , • • • • • • • • • • 

2.2 90 

?. 98 
7 00 
-4 00 

83 -45 

('} Je force les prix habituels , parce que les deux individus doivent connaitre parfaitement leur état et pouvoir 
réparer les rcmorriucurs dont la conduite leur serait confiée. 
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§ 4. Mais l'emploi de l'eau a deux inconvénients que je ne puis passer sous 
silence. 

Le premier consiste dans l'inconstance de la composition de l'eau de 
l'Escaut. Cette inconstance est démontrée par les expériences dont j'ai rapporté 
les résultats au chapitre Jcr, § 7. On montera donc les eaux ayant des 
propriétés plus ou moins énergiques. 

Il en résultera des différences entre les degrés de fertilisation obtenus, 
deerés qui seront entre eux en raison directe de la concentration des eaux. La 
différence, quant à la quantité de matières en suspension, n'est pas moindre 
que celle entre les quantités de matières en solution, <le sorte que l'on ne pour­ 
rait pas compter sur un rendement régulier ni à l'un ni à l'autre égard. 

Le second est la nécessité de donner une surfa?e parfaitement plane et hori­ 
z~11talc aux terrains à soumettre à l'irrlga(ion. Cette condition indispensable 
est rer,rellablc1 non par les difllcultés, mais par les dépenses qu'entraîne son 
exécution. 

Je crois que celle dépense ne peul pas être évaluée à moins de 200 francs par 
hectare, en y comprenant les petits travaux d'art nécessaires (1). Ainsi, outre 
les économies que nous offre le chemin de fer, dans les frais du premier 
établissement et dans les frais annuels, il nous fait encore jouir, dans les frais 
pour préparation à la culture, d'une économie de 200 francs par hectare 

Sous le _rapport économique, il est donc incontestable que le chemin de fer 
l'emporte sur le canal. 

11 l'emporte ér,alement sous le ni pport de la régularité <les résultats ù 
obtenir, car l'effet d'une quantité donnée de limon ne variera qu'en raison de 
la nature du sol sur lequel on l'emploiera, tandis que l'effet d'une quantité 
donnée d'eau variera en raison composée de sa propre nature et de la nature 
du sol. 

Les auteurs qui ont écrit sur l'irrigation signalent, comme un des inoon­ 
vénients inséparables de celte opération, les litiges qui s'élèvent sans cesse 
entre les propriétaires des terrains irrigués et les fournisseurs d'eau, et que 
l'emploi des méthodes de distributions les plus parfaites ne peut faire dispa­ 
raître. Cet inconvénient n'est pas à craindre avec une matière solide, dont le 
pesaGe el le mesurar3e n'offrent ni difficultés, ni incertitudes. 

La fertilisation par l'eau suppose l'accession de tous les propriétaires des 
terrains stériles qui forment les blocs à défricher. Le mauvais vouloir de quel­ 
ques-uns ou d'un seul d'entre eux suffit pour créer de graves difficultés. Cet 
inconvénient n'existe point avec la fertilisation par le limon. Chaque proprié- 

(') Cette somme de 200 francs forme le cornplément de celle de ioo francs dont il est parlé 
à la page 4'2 de mon avant-projet et dont nous avons vu tantôt, page~/4~, note 2, que le tiers 
était. consacré à la dépense de la partie du canal affectée à une surface d'an hectare. On arrive 
à 1a somme ùc 200 francs en estimant qu'il y aura, en moyenne, -par hcctnre, /400 mètres cubes 
à fouiller et à transporter à 2 relais, cc qui nous donne 1 GO Irancs ; les /40 francs qui restent 
pour parfaire les 300 francs sont destinés aux travaux d'art, vannes, fossés, etc. 
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taire reste libre d'y accéder ou de s'y refuser sans que son refus puisse entraver 
l'opération. 

Nous avons considéré la chapelle de Calmpthout comme le point culminant 
élu plateau. Cela est vrai en tant qu'il s'agisse de la partie plane. Mais le pla­ 
teau est parsemé d'espaces assez considérables occupés par des dunes. Ces 
espaces, qui échappent à la fertilisation par l'eau, se prêtent facilement au 
défrichement par le limon. 

Quant aux difficultés d'exécution, elles sont incontestablement moindres 
pour le chemin de for que pour le canal, et si l'on peut faire quelques objec­ 
tions, faciles à lever selon moi, en ce qui touche le premier, il est difficile 
d'imaginer ce que l'on pourrait objecter contre le projet de fertilisation à l'aide 
du second. · 

En résumé, de quelque façon que l'on envisage la question, on voit que, 
sui· tous les points, le chemin de fer l'emporte sur le canal comme moyen de 
transport et d'emploi de la matière fertilisante. C'est donc au chemin de fer 
qu'il convient de donner la préférence. 

§ 5. Nous pouvons nous rendre compte en quelques lignes du résultat à 
attendre du défrichement. 

Nous avons vu que la construction du tracé principal sur une 
longueur de 12,719 mèt. et d'un premier embranchement 
d'environ 12,000 mèt. coûterait une somme de . . fr. 1,159,891 05 

Admettons que, la première année, on fertilise une surface 
de 500 hectares, valant . . . t:0,000 00 

J, 189,891 05 
Quel prix peut-on assigner à l'hectare fertilisé? Les culti va­ 

teurs de la Campine évaluent à une moyenne de 400 francs la 
valeur, par hectare, de la récolte de trèfle semblable à celui 
obtenu à Calmpthout, dans les essais à l'aide du limon. Cette 
somme, partagée en deux: parties égales, l'une pour le fermier, 
l'autre pour le propriétaire, constitue à celui-ci un revenu de 
200 francs. Si l'on capitalise cette rente au taux habituel dans 
le pays, c'est-à-dire à 2 ½ pour 0/0, on a pour l'hectare une 
valeur de 8,000 francs, qui descend à 4,000 francs si le taux de 
l'intérêt est porté à 5 p. 0/0, taux presque sans exemple en Bel­ 
gique et dans aucun pays de l'Europe. Faisons même descendre 
ce chiffre de 4,000 francs jusqu'à 5,000 francs, el nous trou­ 
verons que les 500 heclares ·enlevés à la bruyère représen- 
teraient une valeur de . . . . . . . . 1,500i000 00 

Au bout de la première année, on aurait donc une valeur nouvelle supé­ 
rieure au capital dépensé pour l'obtenir et égale à ce capital augmenté des inté­ 
rêts el des frais de l'exploitation annuelle= fr. 1: 189,891-05 +fr. 516,024-10 = 
fr.1,505,915-15. 
li est essentiel d'observer que ce ne serait point une valeur déplacée, mais 

1me valeur orede. 
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Si les renseignements demandés par le Département de l'Intérieur à I'adrni­ 
nistration du cadastre, et qui m'ont été fournis ensuite, sont exacts : il existe 
dans les sept communes de Capellen, de Calmpthout, d'Esschen, de Brecht, de 
Wustwesol, de S•-Léonard et de Loenhout, 17,104 hectares de bruyères dont 
4.740 appartenant aux communes. 

Quel bienfait ne serait-cc pa:; que d'arracher à la stérilité cette vaste étendue 
de landes, qui ne constitue cependant encore qu'une faible fraction de celle 
qui dépare la surface de notre pays? 

CHAPITRE IV. 

CONGLUSJOl"i. 

En terminant mon avant-projet, je disais que deux questions étaient à 
résoudre : l'une de décider s'il y avait lieu à exécuter, l'autre de savoir qui 
exécuterait, soit le Gouvernement, soit une société particulière. 

La première question me paraît résolue affirmativement aujourd'hui : les 
résultats que je viens d'exposer ne me semblent pas permettre de doute à cet 
égard. 
ll faudrait désespérer de l'avenir d'un pays qui ne trouverait pas la faible 

somme. nécessaire à l'exécution d'une entreprise, dont, si je ne m'abuse, les 
conséquences doivent être aussi heureuses. 
Quant à la seconde question, je terminerai le présent travail en présentant 

les considérations qui peuvent aider à sa solution et en exprimant mon opinion 
à ce sujet. 

L'entreprise qu'il s'nBil de tenter est, à la fois, commerciale p~r la vente 
de la matière fertilisante, et a3ricole par le défrichement et la culture des 
terres. 

Elle peut, comme nous l'avons dit, être exécutée soit par le GouverncmcnL1 
soit par une compagnie qui en obtiendrait la concession. 

La condition essentielle de l'affaire est que la fertilisation puisse être opérée 
à bas prix, afin d'être accessible à tous les propriétaires et pour que la nation 
en retire le plus d'avantages que faire se pourra. La matière fertilisante doit 
donc être livrée à bon marché. Le Gouvernement peut, mieux qu'une compa­ 
gnie, satisfaire à celte obligation capitale; 

L'État trouvera, en effet, dans la mise en culture des bruyères, la quadruple 
avantage indirect : 

De donner un travail réel à des bras inoccupés qu'il doit secourir, aujour­ 
d'hui, des deniers publics; 

De percevoir des impôts sur un sol qui, sans valeur aujourd'hui: acquerra 
une valeur considérable pour le défrichement. 

De toucher des droits d'enregistrement sur des terres qui auront acquis un 
· prix élevé en même temps qu'elles seront ent rées dans· la classe des objets 
négociables, tandis qu'aujourd'hui elles ont un prix nul, à peu près, et ne 
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donnent lieu, par suite de leur stérilité, qu'à des transactions rares et 
insignifiantes; 

D'augmenter la production des matières alimentaires des hommes et du 
bétail et, par conséquent, la richesse et le bien-être nationaux. 

Une compagnie concessionnaire ne peut participer à ces a,·antaaes. 
H résulte de cette circonstance que le Gouvernement peut livrer la matière 

fertilisante à plus bas prix que qui que cc soit et la laisser, même avec avan­ 
tarre, au prix de revient ('). 

Celle première considération milite donc en faveur de l'exécution par 
l'Etat. 

Une concession à une compagnie laisse toujours <le l'incertitude sur l'époque 
de l'exécution el sur l'exécution elle-même. Les faits qui se sont produits 
récemment dans le pays au sujet de plusieurs chemins de fer concédés, les 
contestations judiciaires qui en ont été la suite, ne prouvent que trop la vérité 
de mon allégation. li serait fâcheux de voir avorter une entreprise aussi riche 
en espérances fondées que celle dont il s'agit, par suite d'une mauvaise di rection 
qui lui serait donnée et qui la pousserait dans une voie autre que ce'le qu'elle 
doit suivre. 

Cette seconde considération conduit à la même conclusion que la première. 
J'ai dit, tout à l'heure, que l'entreprise devrait être non-seulement commer, 

ciale par la vente du limon, mais agricole par le défrichemcn; des terres. C'est 
cette seconde nature de l'opération qui doit donner lieu aux bénéfices les plus 
grands par l'exploitation, la location ou la vente des terres défrichées. Les 
terres qui devraient former le lot de celui qui exécuterait le travail de fertili- 

(•) On voit [ehap. III, § ~) C{IIC cc prix serait de fr. i-16 p:ir mètre cube. en rnp1,osrnt que 
l'on ne transporte que 100,000 mètres cubes par an. li se décompose comme suit : 

Achat • . • . . . . • . • . . • • • . • . . . . . • ... fr. 
10 p. "/ 0 de lu somme dépensée pour intérêt et entretien. 
Traction ••••••.•••• 
Chargement et déchargement , 
Personnel ...••.....• 

1,500 
1, 1-IO 
u,~:.io 
0.:2:!5 
0,0-1:1 

:~. 160 

11 ne fout pas négliger de faire observer : 
1° Que le prix de Ir. 1-50 est le prix demande par un entrepreneur et sur leq ucl 011 obtien­ 

drait évidemment une réduction; 
2° Que, si l'on opérait sur une quantité supérieure à lfJO.ùOO mètres cubes, le prix de 

revient diminuerait; car les frais généraux restant les mêmes, se répartiraient sur une masse 
plus considérable de matières; 

3• Que j'ai montré qu'au bout de la première année on aurait créé, dans le pays, une valeur 
nouvelle égale à Ja somme dépensée pour l'obtenir. Le capital dépensé étant ainsi amorti, on 
pourrait livrer la matière au prix d'achat et de conduite, e'est-à-dire à 2 francs, si l'on rou lait 
renoncer li tout bénéfice direct. 
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sation seraient les bruyères communales, en tout ou en partie, et une portion 
des terres particulières à acquérir soit contre valeur en argent, soit en échange 
de matière fertilisante livrée. Pourquoi l'État abandonnerait-il à quelques 
individus le profit à retirer de cette opération? 11 ne faut pas perdre de vue 
qu'autant le Gouvernement trouverait de facilités pour traiter directement avec 
les communes de la cession de leurs bruyères, autant des particuliers et une 
compagnie rencontreraient probablement d'obstacles : or, on ne saurait trop 
les écarter d'une entreprise qui doit influer si puissamment sur la prospérité 
du pays. 

Le Gouvernement cherche à changer la face de l'agriculture dans notre pays 
en introduisant les bonnes méthodes el en extirpant les procédés routiniers et 
défectueux, li n'y aurait pas de moyen plus efficace pour atteindre ce but que 
l'exemple à donner dans les nouveaux domaines qui formeraient un apanage 
national. 
L'adoption des procédés rationnels, des méthodes nouvelles sanctionnées par 

l'expérience, <les machines agricoles puissantes et économiques, serait d'autant 
plus facile que tout est 11 créer et quei pour arriver au bien, on n'aurait pas, 
d'abord, à détruire le ma 1. 

L'État a, dans le personnel de son corps d'ingénieurs et dans ses administra­ 
tions financières, les éléments nécessaires pour l'exécution et pour l'exploitation 
de I' ent reprise. 

Enfin 1 si je m'étais trompé 1 si les résultats obtenus dans les essais conscien­ 
cieux qui oot été faits devaient être décevants, si, malgré l'opinion unanime 
des personnes les plus compétentes, on n'obtenait pas le succès sur lequel on 
compte , supposition irréalisable, à mon avis, mais que j'admets pour un 
moment: j'ai montré (1) quelle serait la perle à supporter par le Gouvernement 
dans le cas de la ruine complète de l'entreprise. Elle se composerait de 
l'ensemble des sommes consacrées : 

12,000 + 16,000 = 28,000 
51,000 
7,742 

13:219 

Fr. 79,961 

Ce chiffre pourrait être porté à 1 CO~OOO francs pour tenir compte de diverses 
circonstances, notamment de la pa rf ie du ter embranchement qui serait à 
construire en même temps que le tronc principal. 
En présence des considérations que je viens d'exposer, je crois devoir rue 

prononcer pour l'exécution par l'État. 
Si. cependant . l'adoption de celle manière de voir devait entraîner des 

1 ° Aux terrassements . 
2° Aux travaux d'art 
5u Au transport <lu matériel 
4° A la pose de la voie . 

( 1) Cha p. Il, § 8, dernier alinéa. etc .. ~ 9. 
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retards ou des lenteurs, et si l'exécution par une compagnie devait permettre 
d'arriver plus promptement au but, je modifierais mon opinion et je me 
rallierais au dernier système, persuadé que le meilleur est celui qui mettra le 
pays à même de joui!' le plus promptement possible des avantages que lui 
réserve, selon moi, le défrichement assuré et économique d'une grande partie 
des bruyères de la Campine. 

Puissiez-vous partager ma conviction à cet égard, Monsieur le l\lioistre, et 
penser que la création du premier chemin de fer agricole ne serait pas une 
œuvre moins glorieuse pour vous et moins utile pour le pays que ne l'est la 
création du gtand chemin de fer belge! 

Liégé, 15 octobre 1849. 
L'ingénieur chef de seroice, 

EuG, Brnxur. 
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AznŒXE N° 25. ---· 
Liégc le 17 avril 181S0. 

Mol'fSIF.UR LE M1N1STIIE. 

J'ai eu l'honneur de vous adresser dans différents rapports les résultats des 
études dont vous m'avez fait l'honneur de me charger touchant la fertilisation 
des bruyères de Calmpthout, d'Esacheu, etc. 1 etc. 

Dans tout mon travail, j'ai eu constamment pour uuicle l'intérêt public qui 
me paraissait exiger l'exécution de l'entreprise sur une grande échelle afin 
d'arr iver , le plus promptement et le plus économiquement possible, à méta­ 
morphoser les bruyères de la Campine en terres productives. 

Celle grande échelle exigeait un grand capital. Malgré les efforts du deman­ 
deur· en concession, il n'est pas parvenu, jusqu'à présent, à le former. 

Convaincu des avantages que le pays doit retirer de la fertilisation de ces 
landes, pensant qu'il vaut peut-être mieux l'entreprendre sur le champ, avec 
des moyens restreints, que d'ajourner, à ~ne époque indéfinie, la mise i't 
l'œuvre avec les moyens proposés en premier lieu, ù1i l'honneur de vous 
exposer dans le présent rapport, un avant-projet relatif à l'exécution de la 
fertilisation des bruyères de Calmpthout, etc., en réduisant les dépenses 
d'exécution à leurs dernières limites, réduction qui aura malheureusement 
pour effet de diminuer les surfaces à défricher annuellement et d'augmenter 
le prix de revient de la matière fertilisante. 

Voici, aussi succinctement que possible: Monsieur le Ministre, l'exposé du 
nouveau projet. 

La matière fertilisante employée serait, comme dans le premier projet, le 
limon de l'Escaut ou la terre des schorres, qui bordent ce fleuve. 

Le transport de celle matière s'effectuerait pa1· un chemin de fer sur lequel 
la traction aurait lieu par des chevaux. 

La suppression des locomotives mettrait il même de réduire très-notable­ 
ment le calibre de tous les objets nécessaires à la construction de la voie ferrée 
et la section <le celle-ci. 

La réduction de celte section et la petite vitesse du transport, résultant de 
l'emploi des chevaux à la traction, permettraient d'établir la voie ferrée, quant 
au I ronc principal, soit sur une digue, soit sur l'un des accotements d'un'! 
route'. soit le long d'un grand chemin el d'éviter ainsi presque entièrement 
les emprises, les terrassements et les travaux d'art. 

Quant aux embranchements à construire, on ne s'occuperait, jusqu'à nouvel 
ordre'. que Je celui qui doit servir à la fertilisation des bruyères de Calmpt­ 
hout et qui pourrait probablement, i, la rigueur, se borner à un développe­ 
ment de 5,000 mètres. 

En résumé , ta section de la nouvelle voie serait de l mètre. Le poids du 
rail de 11 kilogrammes par mètre courant I celui du coussinet de S kilogrammes, 
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la portée de 1 mètre. On fixerait les rails aux coussinets et ceux-ci aux billes 
par des coins et des chevilles en bois. 

Le tronc principal du chemin de fer serait établi, depuis le fleuve jusqu'à 
la route d'Anvers à Berg-op-Zoom (1), en partant du Blauwgaren , sur une 
longueur de 2,075 mètres, sur le grand chemin existant au pied extérieur de 
la digue circulaire jusqu'à la rencontre de ce chemin avec la route de Lillo à 
Putte. Il serait ensuite établi sur l'un des accotements de ladite route suivant une 
longueur de 7,555 mètres, jusqu'à son intersection avec la route de Berg-op­ 
Zoom à Anvers (2). Arrivé à la route d'Anvers à Berg-op-Zoom, il suivrait, sur 
une longueur de 800 mètres, l'un des accotements de cette route jusqu'à la 
rencontre du chemin dit Oucle Galge-straet> dont la grande largeur (15 mètres 
environj permettrait, sans difficulté, un rétrécissement de 1 mètre pour conti­ 
nuer la voie ferrée sur une longueur de 5,970 mètres jusqu'à la rencontre du 
chemin de Putte à Calrnpthout , point où finit le tronc principal , qui aurait, 
ainsi, un développement total <le 14,180 mètres. Il faudrait y ajouter un 
prolongement moyen de 500 mètres dans le schorre, soit, pour longueur 
totale, 14.,680 mètres. 

Quant ;1 l'embranchement , il cheminerait, sur une longueur de 
7 .,000 mètres, dans la bruyère au moyen d'une emprise d'environ 
¼ d'hectare valant . · . . fr. 
de terrassements insignifiants que je porte trop haut, je pense, en 
les comptant à . 
et peul-être d'un aqueduc valant 

100 

1,500 
500 

Total. . fr. 1.900 

La longueur <lu tronc principal, portée ci-dessus à 14,680 mètres, doit ètre 
un peu augmentée pour tenir compte des voies d'évitement : nous l'évaluerons 
à 15~000 mètres, ce qui, ajouté aux 7,000 mètres de l'embranchement, donne 
un total de 22,000 mètres. 

Le mètre courant , d'une voie ferrée semblable à celle indiquée plus haut, 
coûterait : 

2 mètres de rails de 11 kilogrammes, soit 22 kilogrammes à fr. 0-17 1/~ • 5 St; 
2 coussinets de 5 kilogrammes, soit 6 kilogrammes à fr. 0- l 4- ,, 84 
1 bille à 1 franc f 00 
2 coins et 4 chevilles, à fr. 0-0i. " 06 
Pose • • . . . ,. 1 ~ 
Transport, de Charleroy à Lillo, de 28 kilogrammes . . . . " 19 
Imprévus • . " 91 

Total par mètre courant de voie ferrée 7 00 

(') Poir le plan joint à mon rapport du 12 mai 1848, n° 64, 
(') Comme exemple de chemin de fer établi sur les accotements d'une route, je citerai 

celui qui, dans l'arrondissement de Charlcroy, relie la mine du Boton aueanal de la Sambre, 
et qui est construit sur l'accotement de li\ roule de Farciennes à Fleurus. 



[ N° 185.) ( 260 ) 

Soit pour 22,000 mètres 
Emprises, terrassements, travaux d"arl (tïOi,· ci-dessus) 

Imprévus. 

1M,OOO 00 
1,900 00 

1!55,000 00 
6,600 00 

Total pour î2,000 mètres de voie ferrée. 162,?SOO 00 

Matériel de transport: 

1 !SO waggous de 1 métre cube à 2~0 francs. 

Voie ferrée et matériel. 

57,MO 00 

. fr. 4200 ,000 00 

Recherchons maintenant quelle quantité de limon pourrait être trans­ 
portée, dans l'hypothèse où nous nous sommes placés, à une distance 
moyenne de 15,500 mètres (1). 

Dans de nombreuses expériences que j'ai faites relativement au transport de 
la houille sur des chemins <le fer desservis par des chevaux (études minérales), 
les poids utiles les plus considérables transportés en 24 heures (12 heures de 
travail) ci la descente; par un cheval, sont respectivement 452,000; 461,760; 
982,800 et 560,000 kilogrammes qui donnent une moyenne de 609,140 kilo­ 
grammes. 

Admettons une réduction de¼ pour le transport sur une rampe d'une 
inclinaison moyenne <le Orn ,002, nous aurons, pour l'effet utile d'un cheval, 
456,855 kilogrammes transportés à 100 mètres, ce qui équivaut à 2,947 kilo­ 
srammes à t 5,500 mètres. 

Le transport de 100 mètres cubes de limon, soit de 150,000 kilogrammes, 
exigerait, d'après cette donnée, 51 chevaux, nombre qu'il faut porter à 60 pour 
tenir compte des malades. 

Je pense que, pour éviter la confusion dans les transports, il serait difficile 
de dépasser cette quantité de 100 mètres cubes ou H:i0,000 kilogrammes 
traînés à 15,500 mètres en 12 heures de travail par journée. 

Pour ne pas compliquer le devis et la question en y faisant entrer le prix 
d'achat et d'entretien des chevaux, harnachement , etc., le salaire des palefre­ 
niers, conducteurs, etc., nous supposerons que la traction aura Iieu à l'entre­ 
prise. Des expériences citées précédemment je crois pouvoir conclure que les 
1,000 kilogrammes transportés à 100 mètres, en rampe, ne pourront s'obtenir 
à moins de fr. 0-01. Nous adopterons ce chiffre, à l'aide duquel nous calcule- 

(') J'ai choisi ceue distance de l o,oOO mètres comme distance moyenne, parce que le 
point qui correspond à son extrémité représente assez bien le centre de gravi lé des transports. 
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rons que le transport du mètre cube, soit 1,500 kilogrammes à 15,500 mètres, 
reviendrait à fr. 2-52. ' 

Calculons maintenant le prit de revient total du mètre cube de limon 
rendu 11 '15,500 mètres. 

' Le capital dépensé est de . . . • fr. 200,000 
Intérêt à 5 p. 0/o fr. 10,000 
Entretien à 7 1 /2 p. 0/0 1 o,000 (1) 

Total . . fr. 251000 à répartir sur . 50,000 mètres cubes 

de limon ( extraction annuelle pendant 500 jours à raison de 100 mètres cubes 
par jour) font, par mètre cube, fr. 0-85. 

Nous avons compté, dans le projet primitif, que le prix d'achat du mètre 
cube de limon, rendu eu magasin, derrière la berme de la .digue de l'Escaut, 
serait. de fr. 1-50. D'après ces calculs, le mètre cube de limon rendu à 
151500 mètres, coûterait : 

Achat . . 
Chargement 
Transport . 
Déchargement . 
Frais généraux ( intérêt des capitaux et entretien). 

. fr. 1 se 
" H5 
2 52 
11 075 
"85 

Total . . fr. 4 .Sn 

Dans mon rapport du 15 février 1850, o0 270, j'ai établi que le' mètre cube 
rendu à 20,000 mètres coûterait : 

Par les chemins ordinaires • . . fr. 9 17 
Par le moyen qui fait l'objet du présent rapport, Je transport à 

20,000 mètres coûterait fr. 2-99, et le mètre cube rendu reviendrait à 5 54 
Dans mon rapportdu 15 octobre 1849,n°227,chap.III,§2,j'ai 

montré que le prix de revient du mètre cube transporté à 20,000 mè- 
tres par locomotives serait de . . . . 5 16 

Ces trois chiffres différents montrent que Je prix de traction diminue, à 
mesure que le capital dépensé pour la perfection des moyens de transport 
augmente, et ils prouvent, en outre, que les dépenses de premier établisse­ 
ment ne tardent pas à être remboursées par l'économie sur les frais de 
transport. 

En effet, supposons que, par les deux premiers moyens, on puisse, aussi 
bien que par le troisième , transporter 100,000 mètres cubes par an et 
rappelons que le premier mode de transport n'exige aucuns frais de premier 

(
1
) Je compte l'entretien à 7 '/., p. 0/., au lieu de o comme dans le projet primitif, parce 

que les chemins <le fer du genre <le celui dont il s'agit ici, établis avec moins de solidité et de 
précision que les chemins il locomotives, exigent plus d'entretien annuel. 
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établissement <le voie, puisqu'il se sert des chemins existants, que le 
deuxième exige une dépense de 200,000 francs et, le troisième, une somme 
de fr. 1, 139,891-05. 

100:000 mètres cubes coûtant fr. 9-17, font. 
100,000 id. 5-20: font. 

Différence. 

. fr. 917, 000 
516,000 

601 :000 

Deux années de cette différence suffiraient à faire une somme de 
1,202;000 francs, c'est-à-dire une valeur supérieure au capital dépensé, et , 
chaque année d'exploitation ultérieure, par le chemin de fer à locomotives, 
présenterait, par conséquent, une économie de 601,000 francs. 

1001000 mètres cubes coûtant fr. 5-54, font. 
100,000 . id. 5-20, font. 

Différence. 

. fr. 554,000 
316,000 

258,000 

Quatre années de cette différence font 952,000 francs, valeur qui, jointe :i 
celle de 200,000 francs exigée pour le chemin à chevaux, fait 1,152,000 francs, 
valeur sensiblement égale à celle du chemin à locomotives , de sorte que, au 
bout de la quatrième année d'exploitation 1 chaque année de travail, par le 
dernier procédé, procurerait une économie de 238,000 francs. 

Je me contenterai d'avoir indiqué ces différences pour montrer les avantages 
inhérents à mon premier projet, sans insister sur les conséquences à en tirer, 
puisque la force des choses m'amène, malgré mes conoictions, à en présenter 
un second. 
Je terminerai ce que j'ai à dire touchant le prix de revient définitif du limon 

en faisant remarquer que, dans le transport pa1· voie ordinaire, la somme de 
fr. 9-1B représente la valeur du limon rendu sur le lieu même où il s'agit de 
le répandre; mais, dans cette somme, le mètre cube n'entre que pour une 
valeur <le fr. 0-80, prix qu'il coûte réellement, ainsi que je l'ai établi dans mon 
rapport précité du 15 février 1850, n° 270, pour l'achat du droit de l'exploi­ 
ter, l'exploitation el le transport en magasin derrière la digue de l'Escaut. - 
Dans les prix de fr. 5-54 et 3-1 (>, résultant de l'économie obtenue eu 
employant, d'une part, un chemin de fer à chevaux, el, d'autre part, un 
chemin de fer à locomotives , la valeur du mètre cube, rendu en magasin 
derrière la digue, entre, comme on le voit dans le présent rapport et dans 
celui du 15 octobre 1849, n° 227, pour une somme que j'ai évaluée à fr. 1-50, 
et qui dépasse, par conséquent, de fr. 0-70 la réalité. Ces 0-70 représentent 
la somme nécessaire pour transporter le mètre cube à la distance qui sépare 
le chemin de fer, le long duquel il sera déposé, des lieux mêmes où il devra 
être employé, distance qui sera, en moyenne, au maximum, de 1,000 mètres. 

Nous pouvons donc considérer comme établi que le prix du mètre cube de 
limon, transporté <l'abord sur le chemin de fer à une distance de 1'5,500 mètres 
et, de là, sur le champ qu'il doit fertiliser, sera de fr. 4-87. 

Le prix de la matière fertilisante étant déterminé, examinons, maintenant, 
la question de la fertilisation. 
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Dans mon rapport déjà cité du 15 février 1850, n° 270, j'ai établi, en détail, 
<l'après des faits accomplis an commencement de cette année, que : la valeur 
de l'hectare de bruyère= • . . fr. 200 C) 
le labourage à, Om, 10 de profondeur et un bêchage à Om, 12 ( défonce- 
ment total 0111

122) coûtaient . . 50 
L'étendage du limon par hectare revenait à . ':2:, 

Total. ~75 

Achat et façons pour le défrichement . . fr. 275 275 275 
100 mètres cubes de terre de schorre pour limo- 

ner sur Om ,01 d'épaisseur . 487 

Total . fr. 762 

200 mètres cubes de terre de schorre pour limo- 
ner sur 0m,02 d'épaisseur . 

Total . fr. 

974 

1 ~240 

500 mètres cubes de terre de schorre pour limo­ 
ner sur 0m,05 d'épaisseur . 

Total . fr. 

1,461 

1,756 

J'ai la conviction , d'après les expériences faites à Calmpthout, avec l'eau 
limoneuse seule, qu'une couche de om,02 serait suffisante pour développer une 
fertilité remarquable dans les bruyères. 

A ce taux de 2 centimètres, qui représentent 200 mètres cubes par hectare; 
les 50,000 mètres cubes que nous avons supposés transportés annuellement 
permettraient de défricher une surface <le 150 hectares. 

Ce défrichement coûterait, à raison de 1,249 francs par hectare, 
une somme de . . • . . fr. 187,550 

Y ajoutant les 200,000 francs de frais d'établissement de la voie 
ferrée ·. . 200,000 

on aurait dépensé au bout de 1~ première année • . fr. 587 ,:i50 
On au rail, au bout du même temps, défriché 150 hectares de terre 

valant 3,000 francs, et créé, par conséquent, une valeur de. 450,000 

Resterait, au bout de la première année, une balance en béné- 
fice de . 62_,650 

( Voir le tableau annexé à la fin de ce rapport.) 

( ') Je compte cette valeur à un taux très-élevé, car les dernières ventes de bruyères commu 
nales, à Calrnptbout, ont donné une moyenne de 100 francs. 
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J'estime que, pour entreprendre l'opération, il faudrait avoir 
un capital disponible égal à la somme que doit coûter l'établisse­ 
ment du chemin <le fer, plus le coût des défrichements de deux 
années , c'est-à-dire à ~00~000 + (187,150) 2 = 57-1,500 francs, 
soit . . . • . . fr. 600,000 

Au bout des deux années, il arriverait ou que la vente des terrains aurait 
produit des bénéfices suffisants pour continuer l'opération sans nouvelles 
mises de fonds, ou que le revenu des terres non vendues donnerait des résul­ 
tats assez satisfaisants pour que l'on se décidât à consacrer de nouveaux capi­ 
taux à une opération fructueuse. Une balance en perle: au bout de deux ou 
trois ans de t ravail, sern bic impossible si l'on considère que la valeur des terres 
cultivées les plus médiocres dans ces contrées ne descend pas au-dessous de 
1 :500 francs. · , 

Je serai heureux de croire: Monsieur le Ministre, que le peu d'élévation de 
la somme nécessaire à l'opération, sur les bases exposées dans le présent rap­ 
port: vous donnera la conviction que, pour éviter de plus longs délais préju­ 
diciables à l'intérêt public, il conviendrait, peut-être, que le Gou-verneroent 
en entreprît l'exécution. 

Aux motifs que j'ai eu l'honneur de vous donner à l'appui de cette manière 
de voir, dans mon rapport du 15 octobre 1849? n° 228, il y en a encore un à 
ajouter. C'est que, autant le Gouvernement trouverait de facilités pour traiter 
directement avec les communes de la cession de leurs bruyères, autant les 
particuliers ou une Compaunie rencontreraient probablement d'obstacles. ÛI'; 

on ne sa mail trop les écarter d'une entreprise qui doit influer si puissamment 
sur le bien-être national. 

Si vous continuiez à penser que l'État ne peul entreprendre l'opération pour 
sou compte. il me paraît évident que la diminution du chiffre nécessaire pom 
la tenter rendrait la constitution d'une société beaucoup plus facile. Le Gou­ 
vernement augmenterait encore ces facilités en avançant la somme nécessaire 
à la construction de la voie ferrée ('2001000 francs), somme dont l'intérêt lui 
serait payé à 5 p. 0/0 par la Cornpagnie , et qui serait hypothéquée sur 200 
ou 500 hectares <le bruyères qui devraient être acquis d'abord par la Société, 

. ou apportés par le demandeur en concession. Leur valeur 1 même à l'état 
inculte, dépasserait la dépréciation que subirait le matériel s'il devait être 
revendu. Après la fertilisation; elle dépasserait de beaucoup le capital tout 
entier. 

Si je ne m'abuse, Monsieur le Ministre, i1 y a dans cette combinaison le 
ne1·mc d'un succès assuré pour l'entreprise de l'opération. Elle offrirait l'avan­ 
iagc d'assurer à l'État, en retour de ses avances, une grnnde influence sur la 
direction cl la marche de l'affaire. li est, en outre, probable que quand le 
succès de l'opération, telle que je la propose maintenant, aurait donné aux 
capitalistes les apaisements désirables pour la sûreté de Jeurs fonds, on pour­ 
rait aisément rassembler ceux qu'il faudrait pour 1a construction des travaux 
décrits dans mon premier projet el qui sont nécessaires pour donner ù l'entre- 
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prise tout le développement exigé par l'intérêt public et toute l'économie 
réclamée par l'intérêt privé. 

L'établissement du chemin de fer, tel que je le propose ici, n'exigerait 
d'autre formalité administrative, je pense, qu'une simple enquête de commodo 
et incommodo. Il faudrait, dans l'entre-temps, laisser accomplir, à l'égard du 
premier projet, les formalités qui lui restent à subir pour l'amener au point 
de pouvoir donner lieu à une concession quand le temps serait venu. 

J'ai l'honneur de vous présenter· ci-après, .Monsieur le Ministre, deux 
tableaux indiquant les résultats du défrichement dans la double hypothèse 
que le limonage s'opérerait sur une épaisseur : 1 ° de om,02, et 2° de Om,05. 
Je n'ai pas pu introduire dans les dépenses que j'y fais :66urer celles qui résul­ 
teront de la direction et de l'administration de l'entreprise, ne sachant si elle 
sera tentée par l'État ou par une Compagnie. Dans les deux cas, ces dépenses 
pourraient être très-peu élevées et n'avoir aucune influence sensible sur les 
résultats indiqués. 
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B1p-0sé des résultats à obtenir par le limonage des 

J0 LIMONAGE 
SOJIIIIES DEPENSÉES. 

Pendant la l •0 année on dépense en censtruetion du chemin de fer. . . 

Achat et défrichement de terres. . . • . . . • • . • . • . • . . . 

PREMIÈRE 

•• fr. 100.000 

187 .350 

Fr. 387 .350 

DEUXIÈME 

On dépense en achat et défrichement de terres, • . . ••.••• ·• . • • • . . . . . . fr. 187,360 

On dépense en achat et défrichement de terres .....•.. 

TROISIÈME 

. • . . . • . . . . . fr. J 87 ,3150 

Fendant la 1r0 année on dépense en construction du chemin de fer .•• 

Achat et défrichement de terres ( 100 hectares â 1,736 francs) . . • • 

Dépense totale . 

Valeur créée •. 

2° LIMONAGE 

PREMIÈRE 

fr. 200,000 

17&,800 

373,600 

aoo,ooo 
Balance en perte . . . • . • • • fr. 73,600 

Ferle de l'année précédente . • 

DEUXIÈME 

.••..••.••....• fr. 73,600 

Intérêt de cette somme •.•. , • . • • . . • • • • • • • • • • . • • . • • • • • • • • 3,660 

Achat et défrichement de terres ( 100 hectares à 1,736 francs). • • • • • • . • • . . • 173,600 

Dépense totale • • • , • . • • • fr. !ISO , 880 
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bruyères d'après le système pr~cédemmcnt indiqué. 

SUR Om,füt 
VALElJRS CRÉÉES. 

1. 
ANNÉE. 

Au bout de la 1'0 année on a défriché 150 hectares à 3,000 francs, valant • . fr. 450,000 

Dépense. • • • • . • . , . • • . • . . . . . . • . • . . . • . . • • . . 387 . a ISO 
Balance eu bénéfice. • . fr. 62,650 

ANNÉE. 

On a défriché rno hectares à 3,000 francs, valant ....•..•. • fr. 450,000 

Bénéfice de l'année précédente • . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 62, 6i5 

ôl2,6ô0 

Dépenses de l'un née . . . . . . . . . 187,350 

Balance en bénéfice. • . . . . . . fr. 3~1S, MO 

ANNÉE. 

On a défriché USO hectares à 3,000 francs, valant .·. 

Bénéfice de l'année précédente, . . • . . . . . . . . 

. . fr. 400,000 

3~5.300 

775,300 

Dépenses de l'année . • . . . . . . . 187 ,3!SO 

Balance en bénéfice fr. 587,950 

SUR Om,05. 

ANNÉE. 

Au bout de la l'" année on a défriché 100 hectares à 3,000 francs, valant. .. , .... fr. 300,000 

ANNÉE. 

On a défriché 100 hectares à 3,000 francs, valant ••••• , .•...••••.•.. fr. 300,000 
• 

Dépenses • • • • • • . . . . . . . . . 250 , 880 

Balance en bénéfice, •.•.... fr. 49,120 
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-< 
TROISIEME 

On dépense en achat et défrichement de terres • • • , • . • . . • • . • • • • • • . . fr. 17 a , 600 

QUATRIÉME 

On dépense en aehat et défrichement cTe terres. • • . . . . . . . . . . . . • . . • . . fr. 17ô, 600 

Ob.ervatloa•. - On voit que les résultats sont assez lucratifs pour foire face aux frais d'adminis­ 
tration dont je n'ai pu tenir compte, ne sachant si l'exécution aura lieu 1iar l'État ou par une Compagnie, 
mai qui H1lvt11T tru ,,.~,-peu é/etJéa dam /111J deu» hypothès,s. 

L'ingénieur chef de service, 

Evi;. Bi»uT. 
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ANNÉE. 

On a défriché l 00 hectares à 3,000 Cranes, v~ant • • • • • • . • • • • . • • . . . ~ • fr. 300, 000 

Bénéfice de l'année précédente. . • • . • • . • . • • • . • • • • • , , . • . . . • • • . .49, 120 - 
i49, 110 

Dépenses • . . • . • • • • • . . • • • 173 , 600 

Balance en bénéfice, . • • . . • fr. 17!S, ISiO 

ANNÉE. 

On a défriché 100 hectares à 3,000 Cranes, Talant ••..•••••.•.••••.•• fr. 300,000 

Bénéfice de l'année précédente . • • • • . . • • . • . • • . • . • • . • . . • . • • • • • 171S, 600 

475,IS~0 

Dépenses ••••••••.• , . • • • 173,600 

Balance en bénéfice ••••••.. fr. 301,910 
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ANNEXE N° 24. 

Liége, le 5 mai 1850. 

l\JoNSJEUR LE l\h~1srn:t:, 

Par lettre du 50 mars 1850, n° 282, j'ai eu l'honneur de vous annoncer, pour 
le courant du mois d'avril: l'envoi du projet relatif au premier embranchement 
du chemin de fer agricole de la Campine, faisant suite au projet relatif au 
tronc principal que j'ai eu l'honneur de vous envoyer avec mon rapport du 
15 octobre 1849, n° 227. Un travail imprévu m'a mis en retard de 5 jours. 

Les pièces relatives à cet embranchement sont jointes au présent rapport. 
Elles se composent : 

1 ° D'un tracé de l'embranchement figuré sur Je plan des bruyères, au défri­ 
chement desquelles on pourrait procéder à l'aide du tronc principal et de 
l'embranchement (2 expéditions : l'une à l'échelle de 1 à 10,000, l'autre à 
celle de 1 à 5,000); 
2° D'un profil longitudinal indiquant les rampes cl les pentes, etc., etc. 

(2 expéditions : l'une à l'échelle -0'",0004 pour 1 mètre et l'autre à l'échelle de 
om,0001 pour 1 mètre). 

5° D'un cahier indiquant le détail des emprises; 
4° D'un cahier des profils eo travers ; 
5° D'un cahier de métré des terrassements; 
6° D'un cahier relatif au mouvement des terres('). 

Les nombreux rapports que j'ai eu l'honneur de vous adresser sur la matière 
me permettent d'être très-succinct aujourd'hui. Je me bornerai donc à vous 
exposer les faits principaux relatifs à l'embranchement et à déterminer la 
dépense à laquelle sa construction donnerait lieu. 

L'embranchement part du tronc principal au piquet n° 120, qui est le piquet 
n° O de l'embranchement. 
il traverse la bruyère communale de Calmpthoul , laissant, autant que 

possible, des masses à peu près égales de bruyères à droite et à gauche, et 
s'arrêtant dans la commune d'Esschen, à une distance de 10,400 mètres de son 
origine. 

(') Je dois faire observer que la somme déduite des calculs de ce cahier a été établie dans 
la supposition que les marais devraient être comblés avec les terres des déblais, ce qui néces­ 
sitait de longs transports au tombereau. Depuis, j'ai reconnu que la plupart de ces marais 
pourraient être asséchés par un écoulement naturel. Cette circonstance permettrait de réduire, 
de moitié peut-être, la somme affectée aux terrassements. 
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Voici l'indication des surfaces de bruyères qui seraient défrichables à l'aide 
du tronc principal et du présent embranchement : 

Commune de Cappellen. . 

Commune de Calmpthont. 

Id. 

Id. 

au sud de [a route de Cappellen à Esschen, 

au nord de la route de Cappellen à Essehen 
jusqu'à Calmpthoutschen-Iloek ..• 

Commune d'Esschen , 

Total .• 

Dunes non cultivables sur Calmpthout. 

Resle .. 

Total des bruyères communales et particulières <.l 

BRUYÈRES ~-•--·--A ~ 
particulières. 1 ~munales. 

Il. A. H. A- 

243 00 " 
853 31 " 

)1 i178 85 

" 1, 15;5 64 

520 00 45 00 . 
1,61B 31 1,579 40 

. . - . . . 123 50 

• • ., • ., D 1,-455 90 

1,616 ai 

éfrichnbles. ~,072 30 

Les marais situés à proximité du tracé de l'embranchement auraient leur 
écoulement par les contre-fossés du chemin de fer. 

Le marais situé derrière la chapelle de Calmpthout s'écoulerait par le co~1L1·e­ 
fossé de la route de Calrnpthout à Esschen. 

Celui qui existe à 700 mètres de la chapelle sur la base d'opération A Bpeut 
avoir son écoulement par un fossé vers la route. 

Le Putschemoer et le marais voisin ont un écoulement vers le Stapper-Ven 
par un fossé existant, qu'il suffirait d'approfondir. · 

Le Klein-1\foerken peut être évacué dans le Stapper-Ven. 
Les fossés de la roule et le Stepper-Ven peuvent être évacués dans le grand 

canal d'écoulement de toute la bruyère, portant le nom de Iiosendaeùche­ 
Vaert) qui conduit les eaux sur le territoire hollandais. 
L'embranchement a, comme le tronc principal, une largeur de 4 mètres en 

crète. 

Les talus sont comptés à raison de 1 ½ de base pour 1 mètre de hauteur. 
Les contre-fossés ont une largeur de Om ,50 au plafond. 
Voici le tableau des rampes et des pentes : 
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w 

Du piquet O au piquet 8. Rampe de .•. 1 0 .0017-4 

Id. 8 

Id. I 1 

Id. 20 

Id. 27 

Id. 48 

Id. 71 

Id. 90 

id. ) 1. 

id. 20. 

id. 27. 

id. )6. 

id. 71. 

Niveau ,, 

Pente . . • • • 0 .00145 

Rampe • 0 ,001143 

Pente. . • • • 0 ,0019047 

Rampe . 0 .000704 

id. 90-01. Pente .. 0.002817 

id. 104. Rampe ..•. 1 0.001791 

LONGUEUR. O(PRESSf0lt tltVATION. 

m , .. m 

800.00 » J.392 

300.00 ,, Il 

900.00 l. 501î Il 

700.00 ,1 0.800 

2,100.00 il.990 " 

2,aoo.00 • 1.619 

1,960.00 l5.o2I " 
1,M0.00 )1 2.399 

10,400.00 10.8~0 6.ilO 

Dépression. 
Élévation . 

Différence en moins. . 

10m,S25 
6m,210 

4m 615 soit 4m 62 
1 ' 

Cote rouge au point d'arrivée . 
Id. de départ. 

Différence . 

11 m,01 
6m,59 

4m,6~. 

Om 00 , 

11 y cinq courbes sur l'embranchement ; 

Le rayon de la 1re est de . 
Id. 2c id. 
Id. 5e id. 
Id. 4c id. 
ld. r,c id. 

1,000 mètres, 
1,000 id., 
850 id., 
500 id., 
seo id. 

On traverse, soit à niveau, soit à des différences de moins de 0•n,5O~ quatre 
chemins à conserver. 

L'écoulement des eaux aura lieu par les contre-fossés. Pour permettre à ces 
eaux de reprendre leur écoulement naturel, il faudra établir: 

1° Au piquet n° 20 des buses en poterie ou en bois; 
2° Au piquet n° 48 id. id., 
5° Dans l'entre-profil 90-91 un aqueduc pour le passage du Hosendaelsche­ 

Vaert. 
Ce seront les seuls ouv1·aGes d'art nécessaires sur le trajet de J'embranche­ 

ment. 
Il nous reste maintenant àétablir la dépense dudit embranchement. Nous 
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allons terminer par là le présent rapport, en faisant observer que nous por­ 
terons à 1 mètre la distance entre les points d'appui. 

Le mètre courant du rail-way coûterait : 
r,. •· 

1 mètres de rails à 50 kil. par mètre=60 kil. à fr. 17-50 les 100 kil. 
2 coussinets à 10 kil. =20 kil. à fr. 14-00 id. 
1 bille . 
2 clavettes 
4 chevilles 
Pose . 
Transport de 811a 54 à 7 fr. le tonneau 

à Okil 17 pièce 
à 01il 25 pièce 

= 01il·54 à fr. 50-00 
= 1 kil. à fr. 0-50 

id. 
id. 

10 50 
2 80 
4 00 
» 10 
» 50 
1 00 
0 57 

Total par mètre . fr. 19 27 

É11aluation totale. 

Voie: 10,400 mètres de longueur, soit 11,000 mètres avec les 
redoublements, au prix de fr. 19-27 par mètre. . • . fr. 

Emprises: 12 hectares 52 ares 16 centiares ( voyez annexe y 
relative) à 100 francs 

Terrassements et transport des terres ( voyez annexe y relative). 
Sable pour encotfrement ( 6,600 mètres cubes à fr. 0-75) 
2 excentriques à 275 francs 
Un aqueduc à l'entre-profil 90-91 
100 mètres de buses en poterie aux entre-profils 20 et 48, à 7 fr. 

par mètre . . 
8 barrières pour passage à niveau. 
Capital nécessaire au payement de qualre gardes-barrières à 
fr. 1-50, soit 6 francs par jour, et, par an, 1,800 francs qui, 
à 5 p. 0/0, donnent . . . . . . • • 

Fr. 
Imprévus: 20 p. °/o . . 

Dépense totale pour la construction du jer embranchement, fr. 

Dans mon rapport susmeutionné , du 15 octobre 1849, 
n° '1.27, j'avais évalué les frais de la construction du premier 
embranchement à • • • fr. 

211,970 00 

1,252 16 
26,892 76 
4,950 06 
550 00 
600 00 

700 00 
520 00 

56,000 00 

285,254 92 
56,646 98 

559,881 90 

Ils ne se montent, ici, qu'à . . • 
Différence en moins . . fr. 

404,891 05 
559,881 90 

65,009 15 

L' 1 ngénieur) chef <le seruice, 
Eva. Bnuur. 
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PLAllCBES. 

A Carte dressée pour ser,ir à l'intelligence des projets de canaux décrétés et à décréter dans la Campine. 
B IJruyères préparées à l'irrigation sur le territoire des communes d'Overpelt et de Neerpelt ( Limbourg ). 

C Id. id. id. de ~folle (Anvers). 

D Id. id. id. de Neerpelt (Lirnbourg). 

E IJ. i,J. id. d'Arendoncl (Am·ers). 

F Id. id. id. de Cuulillc (Limbourg}. 

G Id. id. id. de Lommel (Limbourg). 

Hl Id. id. id. d'Eelen et :'ieeroeteren (Limbourg). 

K. Id. id. id. de lfamont {Limbourg). 
L Id. id. id. de Turnhout (Am·ers). 

M Jd. id. id. d' Achel (Limbourg). 
N Duvrages d'art exécutés aux irrigation, d'Overpelt et de Neerpelt. 
0 lJcm. 
P Extrait du plan des irrigations d'Overpelt et de Neerpelt. 

Q Idem. - Essais d'ados, d'après diverses ~imcnsions longitudinales cl transversales. 
R Plan des détails d'un compartiment de prairies irrigables. 

S Plan à l'appui de la description des expériences faites par l'emploi de divers engrais. 
T W oggon et chemin de for utilisés à Arendontk nu transport des engrais. 
U Plan général des travaux d'irrigation exécutés par Al. Losson , propriétaire à i\Joll, et faisant suite â ceux 

effectués par l'Êtal, sur le territoire de la même commune. 

V Ourrages établis pour constater le volume d'eau absorbé pnr les irrigations. 
X Idem. 
X' Plan de la colonie agricole o établir sur partie des bruyères communnles de Lommel. 

Y Chapelle de cette colonie. - Coupe transversale. - Plan. 

Z Idem. -,Coupe longitudinale sur l'axe. - Elé1·a1ion de la façade. 
A' Idem. - Élévation latérale. 

B' ~laison presbytérale de la colonie. 

C' !laison d'école id. 

0' Ferme. - Pion, - Coupes. - Élévatio11. 
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